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LrvRE II. CHAP. I. 
de Pruſſe a la diète de PEmpire. 
S. XXVIII. Conſpiration en Suede. 


S. XXX. Les troupes Hanoveriennes 
& Heſſoiſes quittent P Angleterre, 
§. XXXI. Affaires de France, 
S. XXXII. Affaires de Hollande. 
S. XXXIII. Changements dans le 
Miniſtere Anglois. 


Es hoſtilites commencees 

par I Angleterre : les dé- 
= clarations de guerre qui les 
Avoient ſuivies: les efforts de cette 
ro- Puiſſance pour ſe procurer des ſe- 
vice ſours de ſes anciens allies , & pour 
oi: In acquerir de nouveaux: les trai- 
Ge. Es detenſifs conclus entre différents 
i % Potentats: les intrigues pratiquées 
aux la Cour dEſpagne pour Vengager 
III. I garder la neutralite : la déclaration 
IV. u Roi de Pruſſe: les diſpoſitions de 
ate Cour de Vienne, tout annoncoit 


juſ* gue les feux , qui du centre de I'Eu- 


VIl. Hur y acquerir une nouvelle force 
ne OF embraſer tous les pays qui au- 
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S. XXIX. Seditions en Angleterre. 
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George ll. 
An. 1756. 


. 
Alliance en- 
tre le Roi 
d' Angletette 
& le Roi de 
Pruſle, 


— 


George ll, 
An. 1756, 


HISTOIRE D'ANGLETERRE , M 
roient le malheur de ſe trouver dans 
la ſphere de leur activitè. Toute PEu- 
rope attentive avoit les yeux fixes 
ſur VAllemagne , particulièrement 
ſur le pays d Hanover, otul paroiſ- 7% 
ſoit que ſe devoient porter les plus 
grands coups, & la Cour Britanni- 3 
que ne negligoit aucun moyen pour 
contreballancer de ce cote la puiſ- 3 
ſance du Monarque Francois. Le 
{yſteme politique de FAllemagne ve- 
noit deprouver un changement to- 
tal: les annees precedentes, le Rot 
de la Grande-Bretagne avoit regar- 
de celui de Prufſe comme plus atta- 
che a la France qu'a la maiſon de 
Brunſwick , mais il avoit toujours 
compte ſur les ſecours de FImpera- 
trice Reine, quoiqu'il ne les jugeat 3 

as ſuffiſants pour garantir ſes Etats 
beréditaires contre deux ennemis 
auſſi puiſſants. Agite par la crainte 
de perdre ſes propres poſſeſſions, il 


u 
eut recours aFlmperatrice de Ruſſie: ¶ p 


PAngleterre accorda de tres - gros or 
ſubſides a cette Princeſſe, qui Sen- Mol 


＋ 


gagea a fournir des troupes conſidé- Hare 


rables pour la defenſe du pays d'Ha- Wnt 
nover. Cette convention allarma le nne 


Roi de Pruſſe, & lui fit prendre de 


. LrvrE II. Chav. I. 
coôtè les troupes Ruſſes pretes à fon- 
aqdre ſur ſes Etats au premier mouve- 
ment, & de l'autre le Roi de France 
diſpoſe a porter ſes armes du cõtè de 
. Weſtphalie. Les circonſtances 
Etoient preſſantes: le Monarque crut 
r AFdevoir commencer par ſe garantir 
contre Pennemi le plus voiſin, & 
e au riſque de &attirer le reſſentiment 
>- Ade la France, quelque interet qu'il 
ut a menager cette Puiſſance, il fit 


51 Wa declaration dont nous avons parle 
r- ans le livre precedent. Elle ne ſer- 
a- vit qua accelerer la concluſion du 
de rate entre les Maiſons d'Autriche 


irs c de Bourbon: le Monarque An- 
ra- glois en fut effraye : il ſe hita de 
eat Fe lier fortement d'intérèt avec le 
ats Roi de Prufſe , qu'il trouva diſ- 


mis poſéè a ſe preter à ſes vues, dans 


nte attente que cette alliance lui ſeroit 
, Fun avantage plus immediat , & 
fie: WW paroit qu'en publiant fa declara- 
ros on, ſon objet principal avoit été 
en- obliger le Roi d' Angleterre à le re- 
ſide- arder comme le ſeul qui put le ga- 
Ha- untir en Allemagne des efforts de es 
1a le F nemis. \ 
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6 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Dee Aufſ-tot que alliance defenſive 
orge Il. 3 
An, 1756, entre la France & TImperatrice Rei- 
ne fut ratifice , on envoya de Paris 
SE Petersbourg un Agent particulier 
accede a Val pour engager Sa Majeſte Czarienne 
— ag a y acceder. Elle y conſentit avec 
— jolie, & cette conduite fut fi agrea- 


1 
| 
. 
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ble à 1a Cour de Verſailles „que le 7 
Marquis de THopital fut auſſi - tot 


nommé Ambaſladeur extraordinaire 
& Plenipotentiaire de cette Cour 4 


celle deRuſſie. Les Rois d Eſpagne & de ? 
1 2. 


Sardaigne furent auſſi ſollicitès den- 
trer dans la meme alliance, mais ils 
reſolurent pour lors de garder une 


parfaite neutralite. 1 U 


III. Quoique les Cours de Vienne & 
Ae bade de Verſailles euſſent declare dans 
pour allumer leurs traites qu'elles n'avoient dau- 
* de tres vues que de maintenir la tran- 
Memoire du quillitè publique, & dempeècher que 5 
glererre, le feu de la guerre, qui s allumoit 

entre Sa Majeſte Tres Chretienne 1 
Sa Majeſte Britannique , ne fe re 
pandit dans toute l'Europe: le Rolf 
de Pruſſe jugea que le principal mo- 
tif de PImpèratrice Reine avoit été“ 
de recouvrer la Silche : que la Fran 
ce entroit dans le meme projet, a 


que le danger devenoit encore plu WM t. 


1 
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r Zparque tint ſes troupes pretes a tout 


e "Evenement, & en ctat de ſe porter 
c Me quelque cote que put venir Pin- 
a paſion. Il ne Sen tint pas a ces me- 
le ſures, qui mauroient cte que Peffet 
ot une prudence ordinaire, & il re- 
re polut d'y joindre le reſſort qu'un po- 
a Fitique conſomme fait toujours faire 
de ggir avec force ſur Peſprit des peu- 


n- les. Cette guerre navoit pour ob- 
ils get que des intérèts purement tem- 
ine porels; cependant il tenta d'en faire 
ne guerre de Religion, pour atti- 
& ger dans ſon parti toutes les Puiſſan- 


ans zes ſeparces de la Communion Ro- 
au- Maine, Il fit repandre dans tout Em- 
ram pire, que les Cours de France & de 
que Vienne par un article ſecret, avoient 
non Forme un plan pour detruire la Re- 


e sion proteſtante & pour anneantir 
re- liberte du corps Germanique, en 
RoifWevant PArchiduc au rang de Roi 
moſges Romains par une Election for- 
t été Pe. Ce cri de Religion, qui dans 
Fran” temps de l'enthouſiaſme & des 
t, & gremieères fureurs de la rèforme avoit 
> plu] tant de force pour ſoulever toute 
ö A iv 
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moyen n'eut pas plus d'effet entre 
les mains de PFImperatrice Reine, 
lorſquelle dit que la ruine de la Re- 
ligion Catholique en Allemagne etoit 
le principal objet de la nouvelle al- 
lance du Roi d' Angleterre avec le 


Roi de Pruſſe. Sa Majeſte Britannis 


que donna ordre de remettre à tous 
les Miniſtres à la diète de Ratisbonne 
un Memoire, dans lequel il marquoit 


fa ſurpriſe de voir que le traitè qu'il 


avoit conclu avec le Roi de Pruſſe 
etoit artificieuſement repreſente com- 


me une affaire de Religion: il dit que 
tout Empire ſavoit qu'il avoit faitſes 
efforts pour maintenir les droits de 
chacune ſans diſtinction de perſon- 


nes, & pour entretenir dans le corps 


Germanique le ſyſtème qui paroiſ- 


ſoit le mieux convenir a fa ſutrete : 


neglige pour ſoutenir efficacement 


la Maiſon d' Autriche, juſqu'à ſacri- 


propres interets : que la France 


ayant fait ouvertement des diſpoſ- 
tions pour envahir VEleCtorat d' Ha- 
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que dans cette vue, il n'avoit rien 
fier tout ce qu'il avoit pu de ſes 
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"Conn, VAllemagne, futa peine entendu dans 
An. 1756. des jours plus eclaires, & dans un 
fiecle plus philoſophe. Le meme 
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nover „& pour troubler la paix de George Il. 


Impèratrice Reine les ſecours ſti- 
pouleẽs par les traites : que non ſeule- 
ment ils lui avoient ete refuſes , 
mais qu'il avoit encore trouve la 


8 
* Y 1 FEmpire , il avoit alors demande a An. 1736. 
e 


: Cour de Vienne auſſi peu diſpoſce 
10 A employer ſes bons offices pour fai- 
1 re changer de ſentiment aux autres 
oY 


| | Puiſſances d' Allemagne, qui par leur 
indifférence paroiſſoĩent en quelque 


de Forte favoriſer cette invaſion: qu'il 
- Zs'ctoit donc trouvè oblige de con- 
@ clure une alliance avec le Roi de 
"© Pruſſe pour la fiirete de leurs Etats 
reſpectiſs, pour maintenir la paix & 
1 la tranquillitè de! Empire, pour pro- 
FR I teger le ax rg qui y eſt ètabli, & 
„n. bour defendre les droits & les pri- 

vileges du corps Germanique, fans 
5 porter aucun prejudice a Pune & a 


autre religion etablie en Allemia- 
"2D gne : que le temps feroit voir com- 
bien il etoit contraire aux interets 


1ent == ; g 

5 de IImperatrice Reine de Sengager 
4 dans une étroite alliance avec une 
Puiſſance Etrangere , qui depuis plus 
INCe * d / . / * 
of. e deux ſiècles avoit ravage les prin- 

55 1 * 7 9 
Ha- cipales villes de FEmpire , entrete- 


nu des guerres preſque continuel- 
71 s 


10 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
Gaoery les contre la Maiſon d' Autriche, & 
ge II. g. at ec 
An. 1756. fait ſes efforts, autant qu'elle Tlavoit 
Jage utile a ſes vues, pour fomen- 
ter le trouble & exciter la deſunion | 
entre les Princes & les Etats qui 


compoſent le corps Germanique. 


v. Pendant que toutes les Puiſſances 
Declaration faiſoi 4 f 
,D<clararion faiſoĩent des preparatifs pour entrer 


S 
France. dans une guerre fanglante , chacune 
| en particulier ne cefloit de proteſ- 7 
ter qu'elle n'avoit d'autres vues que 
d'entretenir la paix de l'Europe. 
LImpéèratrice Reine avoit forme 
deux gros corps d'armèe, Pun en 
Boheme , & l'autre en Moravie ; 7 
mais ellediſoit toujours que ſon uni- 
que objet etoit de ſe mettre en ctat_ 
e repouſſer les entrepriſes de ſes 
ennemis , & elle declaroit haute- 
ment que le pretendu article ſecret 
n'avoit jamais exiſte , non plus que 
le projet dont elle Etoit accuſte par 
les Cours de Londres & de Berlin. 
Le Roi Tres- Chrétien fit declarer 8 
py ſon Miniſtre aupres du Roi de 
ruſſe , que la tranquillite publique 
Etant le ſeul motif de toutes ſes de- 
marches, il voyoit avec ſurpriſe les 
preparatifs & les armements de quel- 
2 


-ques Potentats: que dans quelques 
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N LIVRE II. CHAp. I. 11 | 
& vues qu' ils fuſſent faits , il Etoit ré- "Togo Il. 
it ſolu de ſe ſervir de toute la puiſſan- An. 1756. 
ce que Dieu avoit miſe entre ſes 

mains, pour maintenir cette paix 
publique de l'Europe contre tous 

ceux qui voudroient entreprendre 
es de la troubler, & qu'il employeroit 
er toutes ſes forces, conformement a 
1e ſes engagements pour ſoutenir ſon 
{- Allice , 5 {es Etats etoient attaques; 


1e ajoutant qu'il agiroit de meme en 

e. faveur de toutes les autres Puiſſan- 

ne ces avec leſquelles il avoit contractè 

en de ſemblables alliances. 

23 Ce Roi de Pruſſe gattendoita cette v. 

11- declaration, & il n'en fut nullement Projets a. 


= © . . / . . t b E 1 
tat intimidéè. On pretend qu'il avoit for- le — wy 


es meè un plan pour parvenir lui-mème 


e- Fa Empire, mais il ne fut jamais 
ret communiquè a aucun de ſes Allies. 
ue Un genie auſſi vaſte que celui de ce 
dar Monarque peut enfanter les idées les 
in. plus grandes & les plus levees; mais 
rer Y comme il ne formaaucunes intrigues 
de && ne fit aucunes demarches pour en 
ue venir a Pexecution, il eſt difficile 
de- de connoitre juſqu'où elles peuvent 
les etre ètendues, & peut- etre meme 


ie ne fut- ce qu'une chimere imaginee 
ues pour allarmer les Puiſſances qui vou- 
TE. A vj 


George 11. 
An, 1736. 
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loient garder la neutralite , & pour 
les indiſpoſer contre ce Grand Prin- 
ce. Quoiqu'il en ſoit, la Cour de 
Vienne avoit lieu de redouter un 
voiſin auſſi formidable : elle fe ſou- 
venoit encore de Pirruption qu il 
avoit faite en Bohème en 1744, 
dans le temps ou elle croyoit que le 
traite de Breſlau mettoit ce Royau- 
me & tous ſes Etats a couvert d'une 
invaſion. Le Roi de Pruſſe, de ſon 
cote , regardoit ou feignoit de re- 
garder le traite conclu avec la Cza- 
rine comme la ſuite du projet for- 
me par les deux Imperatrices de faire 
des conquetes dans ſes poſſeſſions, 
r ce traitè ne fuͤt que defen- 
f. Il ne pouvoit ignorer que le Roi 

3 Pologne, Electeur de Saxe ne fut 
vivement ſollicits ꝰᷣentrer dans cette 
confederation , & qu'il ne fut tres 
diſpoſe a contribuer de tout ſon pou- 


voir aPhumiliation d'un Prince qui, 
ſans aucune provocation , Pavoit * 
de&ja chaſlſe une fois de ſes Etats, 
5 Koi empare de ſa Capitale, avoit 


mis ſes troupes en deroute , & Ta- 
voit oblige de payer un million d'c- 


cus pour les frais de cette expedi- 
tion. Cependant Auguſte Evitoit tout 


* 
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Lrvne II. Crap. I. 13 
ce qui pouvoit lui donner quelque ene I. 
ombrage; mais le Roi de Pruſſe etoit An. 736. 
parfaitement inſtruit de toutes les in- 
trigues que formoit le Comte de 
Bruhl, premier Miniſtre & favori 
du Roi de Pologne, conjointement 
avec les Miniſtres Autrichiens pour 
arriter la Cour de Ruſſie, & pour 
fomenter la meſintelligence qui re- 
*gnoit depuis long-temps entre cette 
Cour, & celle de Berlin. 
> Ce fut dans ces circonſtances, & v1. 
au commencement de Juillet que inns 
IImperatrice Reine publia un Ref- Reine. 
crit, dans lequel il eſt dit: «Qu'il 
„ paroiſſoit par les declarations de 
v la Cour de Berlin qu'elle vouloit 
» ſe diſculper d'avoir donnè lieu aux 
>» diſpoſitions faites par Sa Majeſté 
„ Imperiale, que cependant les trou- 
„ pes afſemblees en Silehe , ètoient 
Vn pourvues d'artillerie, de pontons, 
„„ & de tous les attirails de guerre, 


t v neéceſſaires pour entrer en campa- 
„o gne: qu'on avoit fait les memes 
it *Þ diſpoſitions dans les autres Pro- 


— vinces de Sa Majeſte Pruſſienne, 
VK que toutes ces troupes ctoient 
i- en etat de fondre au premier ſi- 
t gal ſur les pays hereditaires de 


14 HI1STOIRE D'ANGLETERRE, 

ET» Impeératrice, ſoit par la Siléſie, 
gc 

An. i756, „ ſoit par VEleQtoratde Saxe: qu au 
„ contraire, les troupes de Sa Ma- 
» jeſte Imperiale etoient diſtribuces 
„dans des lieuxſepares par de gran- 
» des diſtances, & que ſi on les 
» avoit fait ſortir de leurs quartiers , 
c'ctoit uniquement parce qu'on ne 
devoit pas attendre que Pevene- 


» 
» 
» ment eut verifie ce que les pre- 
» 
» 


* 


paratifs du Roi de Pruſſe indi- 
uoient, ou au moins donnoient 
„lieu de ſoupgonner „% 
vII Ce Reſcrit ne demeura pas fans 
Le Roi de rẽponſe; M. de Klinggraff, Miniſtre 


Pruſſe lui de- 
monde une du Roi de Pruſſe à la Cour de Vien- >» 


— ne, demanda au nom de fon maitre 
» fi tous les preparatifs de guerre 
ui ſe faiſotent ſur les frontieres 
1 la Silehie etotent deſtines contre 
„ lui? „ & il requit en meme temps 
Sa Majeſte Impèriale de declarer ne- 
tement ſes intentions. LImpèratrice 
repondit que « dans les conjonctures 
„actuelles, elle avoit cru nèceſſai- 
» re de faire des armements , tant 
» pour fa propre defenſe que pour 
» celle de ſes allies , mais que fon 
„intention n*etoit pas de nuire ni 


„a quelque perſonne „ nia A 


* 


ce 
res 


ur 


on 


ue 


„ Qu'il toit informe 


int 


y Etat que ce plit ètre „. Le Mon 
que ne fut pas ſatisfait d'une décla- An. 1736, 


ration auſſi genéërale, & il donna de 
nouveaux ordres aM. de Klinggraff, 
pour declarer a Sa wy hor imperiale 
n'en pouvoir 

» douter qu'elle avoit fait contre lui 
» au commencement de cette annèe 
v une alliance offenſive avec la Cour 
„ de Ruſſie, par laquelle il etoit ſti- 
7 pulè que les deux Imperatrices Pat- 

» taqueroient inopinement avec 

» deux cents mille hommes : que ce 

*» projet auroit deja étè execute , ſi 
„ les Ruſſes n'avoient manque de 


„ recrues pour leur armee , ainſi 


que de matelots pour leurs vaiſ- 
ſeaux, & ſi la Livonier'avoit ete 


depourvue de bleds pour leur ſub- 


ſiſtance: qu'il laiſſoit FImperatrice 


„ Reine arbitre de la paix ou de la 
„ guerre; mais que ſi elle deſiroit 
la paix, il éxigeoit delle une de- 
claration claire & formelle, & 
une aſſurance poſitive qu'elle ne 
Fattaqueroit ni cette annèe, ni 
Pannee ſuivante: qu'il regarderoit 
toute reponſe ambigue comme 
une declaration de guerre, & 
qu'il prenoit le Ciel a temoin que 


_ pear or ov, 
* &> 2 "I oy 
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"Gon » LImpèratrice ſeule ſeroit coupable: 
An. 1756, „ de tout le ſang innocent qui pour- hy 
» roit Ctre repandu , & de toutes P 

» les conſequences funeſtes qui 4 

„ pourroient Etre la ſuite des hoſti- # 

» lites ». 7 

VIII. II etoit difficile qu'une Puiſſance 4 
8 . qui avoit les armes à la main, & 4 
Imperiale. qui ſe yoyoit ſoutenue par de for- 
tes alliances , ne fut pas irritèe Tune 4 

eſpece de ſommation auſſi imperieu- 2? 

ſe , & la Maiſon d' Autriche n'etoit bt 

pas Saccoutum6ea ſe voir traiter avec A 


autant de hauteur : auſſi FPintention 
du Monarque retoit pas vraiſembla- 
blement de Padoucar ; & s'l eſt vrai, 
comme il y a lieu de le preſumer , 
qu'il ne demandat qu'un pretexte 
pour ,commencer les hoſtilites , il 
le trouva dans la reponſe de Sa 
Majeſte Imperiale , datee du 21 
G Aoüt „& concue en ces termes : 
» Sa Majeſte le Roi de Pruſſe etoit , 
» deja occupè depuis quelque temps 
» de toutes les eſpeces de prepara- 
» tifs de guerre les plus conſidèra- 
„ bles & les plus inquuetants pour 
» le repos public, lorſque le 26 du 
„» mois dernier ce Prince jugea 4; 
» propos de faire demander de 


W ag. 
* * — , - 
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„ eclairciſſements A Sa Majeſte Im- Ucorge Il. 
9 „ peratrice Reine, ſur les diſpoſi- An. 1756, 
„ tions militaires qui ſe faiſoient 
5 dans ſes Etats, & qui ne venoient 
ö » d*tre rèſolues que d' après tous les 
p preparatifs qu'avoit deja faits S. M. 
» Pruſſienne. Ce ſont des faits a la 
> > connoiflance de toute PEurope. 
© „S. M. I Imperatrice Reine auroit pu 
I ſe diſpenſer, moyennant cela, de 
© 9 donner des eclaircifſements ſur des 
4 4 objets qui n' en avoient pas beſoin; 
il „ elle a bien voulu le faire, nean- 
© „ moins, & déclarer elle mème pour 
n 5 cet effet au ſieur de Klinggraff , 
* dans PAudience qu'elle lui accor- 
wy da le 26 de Juillet: Que erat cri- 
'» tique des affaires generales lui avoit 
te „ fait enviſager les meſures qu'elle pre- 
i noit comme neceſſaires pour ſa ſi- 
Sa rete & celle de ſes Allies , & qu'elles 
25 ne tendoient d'ailleurs au prejudice 


de qui que ce füt. Sa Majeſte I'Im- 
peratrice Reine eſt ſans doute en 
droit de porter tel jugement qu'il 
lui plait ſur les circonſtances du 
temps, & il n'appartient de me- 
me qua elle d'evaluer ſes dangers. 
D * . ſa declaration eſt fi clai- 
re qu'elle n'auroit jamais imagine 


George I, 
An, 1756» 
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» 
» 


"SES SMES EMH ST = 


qu'elle put ne point ètre trouvee 
telle. Accoutumee a é&prouver, 
ainſi qu'a obſerver les egards que 
ſe doivent les Souverains , elle 
n'a donc pu apprendre qu' avec 
etonnement, & avec la plus juſte 
ſenſibilitè le contenu d'unmèmoire 
5 par le ſieur de Klinggraff 
e 18 du courant, dont elle s'eſt 
fait rendre compte. Ce memoire 
eſt tel quant au fonds, ainſi que 
quant aux expreſſions, que Sa 
Majeſte l'Impèratrice Reine le ver- 
roit dans la necefſite de ſortir des 
bornes de la moderation qu'elle 
geſt preſcrite, ſi elle repondoit à 
tout ce qu'il contient. Mais elle 
veutbien cependant qu'en reponſe 
on declare ulterieurement au 
fieur de Klinggraff: que les infor- 
mations qu*on a donnees a Sa Ma- 
jeſte Pruſſienne, d'une alliance 


offenſive contre elle entre Sa Ma- 


jeſte Plmperatrice Reine , & Sa 


Majeſte FImperatrice de Ruſſie, 


ainſi que toutes les circonſtances 
& pretendues ſtipulations de la- 
dite alliance, ſont abſolument fauſ- 
ſes & controuvees , & que pareil 
traitè contre Sa Majeſtè Pruſſien- 
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ne n'6xiſte point & n'a jamais èxiſ- Gcorge Il. 
v te. Cette declaration mettra toute An. 1756, 
» IEurope a portèe de juger de quel- 
„ le valeur & qualité ſeroient les 
# facheux evenements qu' annonce 
„ le Memoiredu ſieur de Klinggraff, 
+ & de voir qu'en tout cas ils ne 
„ pourront jamais ètre imputes a 
„ Sa Majeſte I'lmperatrice Reine. Et 
» Ceft ce que par ordre expres de 
» S. M. I'ImperatriceReineoneſt char - 
geè de faire connoitre auSr. deKling- 
„ graff, en reponſe a ſon Memoire ». 
Pendant que de part & dautre on 
Publioit tous ces ecrits, les Officiers IX 
Je rendoient reſpectivement à leurs au Roi f 
Corps, fans qu'on piit juger de quel e. 
côtè le Roi de Pruſſe porteroit les 
premiers coups : enfin le 19 d' Aout 
2 troupes commandCces par le Prin- 
ce de Brunſwick entrerent en Saxe, 
& s'emparèrent de Leipſick. Le Mo- 
narque avoit reſolu de penetrer en 
Bohème par ce pays, & d'en pren- 
dre poſſeſſion comme d'une fron- 


7 ** „qui put lui ſervir également 


Za entrer dans les Etats hereditaires 


- 


de la Maiſon d'Autriche, ou à Sen 


Zretirer ſelon les circonſtances. En 
; A . 2 / 
meme temps il publia une declara- 


An. 1756, „ 
| » 

» 

» 

» 

3 


* 


» 
- 


» 


20 HisTOIRE D'ANGLETERRE ; 
George II. ration, portant « que la conduite de 
la Cour de Vienne Payoit mis dans 


la nèceſſitè de prendre des meſu- 
res pour garantir ſes pays & es 
ſujets de Porage dont ils etoient 
menaces de la part dun ennemi qui 
avoit rejette avec mepris toutes 
propoſitions d'amitiè: que Sa Ma- 
jeſte Pruſhenne ravoit pu ſe diſ- 
penſer de faire entrer ſes troupes 
dans les Etats hereditaires de Sa 
Majeſte le Roi de Pologne , Elec- 


teur de Saxe, malgrelesſentiments | 


d'eſtime & d'amitiè dont Sa Ma- 
jeſte Pruſſienne faiſoit profeſſion 
envers ce Souverain. Qu'on ſe ſou- 
venoit encore des evenements de 


Pannee 1744, & des ſuites fa- 7 


cheuſes des engagements de ce 


Prince avec les ennemis de Sa Ma- 


jeſte Pruſſienne: que la crainte 


d' tre expoſèe a de ſemblables en- 
trepriſes avoit oblige Sa Majeſte 
Pruſſienne de prendre les precau- 
tions que lui dictoit la prudence ; 3 
mais qu'elle proteſtoit de la ma- 


nière la plus ſolemnelle qu'elle 
n'avoit aucunes vues offenſives 


contre le Roi de Pologne ni con- 
tre ſes Etats: que ſes troupes n'en- 
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v troient point en Saxe comme en- Ccgcge lt. 
v nemis: que Sa Majeſte Pruſſienne un. 1756, 
» prendroit ſoin qu'elles y obſer- 
v vaſſentle meilleur ordre & la plus 
w Eexacte diſcipline. Enfin qu'elle de- 


| 
1 
» firoit avec ardeur l' heureux mo- 
5 


1 


ment qui lui procureroit la ſatisfac- 

-» tion de remettre a Sa Majeſte le 
„ Roi de Pologne ſes Etats heredi- 
# taires , qu'elle ne prenoit & n'oc- 
y cupoit que comme un depot qui 
lui ſeroit toujours ſacrè ». 
s Peu de temps avant cette decla- X. 
- ration, le Miniſtre de Pruſſe a la 232 
n Cour de Pologne avoit demande le del Ele ort. 
* e libre pour les troupes de 


e ſon Maitre par les Etats de Saxe, 


a le Roi avoit repondu qu'il etoit 
e Hliſpoſé a Paccorder ſous des condi- 
a- Hons convenables , qui ſeroient re- 
te lees par des Commiſſaires. Ces for- 
n- malités ne pouvoient convenir aux 
te Projets ni au genie actif du Roi de 
i 1 Fruſſe, & il prit le parti de les ſup- 
>; Z Primer en y envoyant les quinze 
a- mille hommes que commmandoit le 
le Duc de Brunſwick. Ce Prince, le 
es Pur meme de ſon arrivee, fit mettre 
nin placard, portant«que l'objet duRoi 


de Pruſſe n toit pas de ruiner ce 


22 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
Tcocge Il. „ pays: que fa volonte etoit meme 
An, 1756, „ de Pepargner autant qu'il ſeroit 
» poſſible : qu'il vouloit que la Saxe 
„fut conſideree comme Pune de ſes 
» propres poſſeſſions: qu'il ordon- 
» noit a toutes ſes troupes d'y ob- 
» ſerver la diſcipline la plus ſevere, 
„mais qu'il Etoit neceſfaire que le 
» pays leur fournit leur ſubſiſtance; 
„ fayoir , le pain, la viande, Ia 
„ bierre & les legumes , ſous peine 
„ Pexecution mulitaire „. Il fut or- 
donnè en mème temps aux corps des 
Marchands de ne payer les taxes & 
les impots qua Sa Majeſte Pruſſien- 
ne : les troupes s'emparèrent des 
bureaux de la douanne & des autres 
comptoirs publics, enleverent de 
Parſenal fix cents fuſils, & prirent 
cinquante-ſept mille ecus qui ètoient 
dans la caiſſe des revenus du Roi, 
après quoi elles continuerent leur 
marche pour joindre le corps dar- 
mee deſtine a entrer en Boheme , 
pendant que d'autres troupes de Sa 
Majeſte Pruſſienne s emparoient de 
diverſes places de FEleQorat , par- 
ticulièrement de Mersbourg , d'Ei- 
lesben, de Naumbourg , de Wetter # 
fels , de Zeitz, & de Torgaw. F 
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le Roi de Pologne, inſtruit par 


Pexpèrience du paſle de ce qu'il pou- 
voit craindre pour Pavenir , avoit 
pris la precaution de faire ſortir de 
leurs quartiers toutes les troupes de 
Jon EleQorat , & de les raſſembler 
ans un camp bien fortifie entre Pir- 
na & Kcenigſtien, ot elles etotent 
Þicn retranchees & munies d'une 
forte artillerie. Le Roi s'y retira lui- 
meme avec ſes deux fils, les Prin- 
ges Xavier & Charles; mais la Rei- 
me & le reſte de la Famille Royale 
demeureèrent à Dreſde, dont le Roi 
de Pruſſe prit poſſeſſion le 10 de Sep- 
embre avec le gros de ſon armee. Il 
2x regut le Lord Stormon, Ambaſſa- 
fleur d'Angleterre aupres du Roi de 
Pologne, accompagnè du Comte de 
Salmour , Miniſtre Saxon qui, au 
pom de ſon Maitre, venoit propo- 
fer une neutralite. Le Roi de Pruſſe 
arqua la plus grande ſatisfaction à 


Pour preuve convaincante du deſir 
e le Roi de Pologne avoit de de- 
eurer neutre, ce Prince ſeparit ſon 
me, & renvoyat ſes troupes dans 
urs premiers quartiers. Auguſte 
voit Pame trop eleyte pour obéir 


1 


* 


George Il, 
An. 1756s 


XI, 

Le Roi de 
Pologne ſe 
retire dans le 
camp de Pir- 
na, ou il eſt 


bloquè. 


gette propoſition, & demanda que 


— 


* 


George II. 
An. 1756, 
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ade tels ordres dans ſes propres Etats: 
il comptoit plus pour ſa ſtirete ſur la 


valeur & Paffection de ſes troupes ain. 
fi raſlemblees , que ſur Pamitie d'un 
Prince qui , fans autre raiſon que la 
convenance, $'emparoit de ſes poſ- 


ſeſſions & ſequeſtroit tous ſes re- 


venus. D'un autre cote, le Roi de 
Pologne regardoit le camp de Pirna 
comme imprenable, & etoit reſolu 
de s expoſer a tous evenements, plu: 
tot que d'avilir la Majeſte Royale, 
Cependant le Roi de Pruſſe etablit 


ſon quartier general a Seidlitz, eloi-|- 


gne d'une grande demi-lieue de Pir-| 
na, & diſpoſa ſon armee de facond 


couper abſolument toutes les provi- 


ſions qu'on auroit pu conduire au- 
3 


camp des Saxons. Ses troupes $'eten-3 
dirent ſur la droite vers les frontic-® 


: 


'O <Q S 


res de Boheme, & Pavant- garde ſe 4 


ſaiſit des gorges qui penetrent dans 4 0 
les cercles ou cantons de Satz & de 


Leitmeritz , pendant que le Roi, 


pour couvrir ſes propres Etats, fi 


2 


occuper les paſſages qui commun 


*, 


—— 
— * Py 
3 


quent avec les cercles de Buntzlav 
& de Konigſgratz, par deux gros 
corps de troupes qu'on avoit ras 1 
blees dans la haute & la baſſe * E, 

1 > 


1 

. 
"I »+» 
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: Imeme temps on etablit a Torgaw un "Toute 
| ZDireQoire , qui fit publier le 13 de A». 2756. 
- Septembre une Ordonnance , pour 
gu'on y apportat tous les deniers 
2 


es Acciſes & des autres revenus de 

—FkElectorat. 

Loeps hoſtilitès commencerent leme- NIL. 

e Ine jour 13 de Septembre par un dé- ne de Pie. 

a fſachement de Huſſards Pruſſiens „ na. 

gui attaquerent Peſcorte Autrichien- 

d'un convoi de vivres qu'on tranſ- 

e. Poyrtoit au camp Saxon. Ce détache- 

ment fut mis en deroute , & les 

5 Pruſſiens enleverent une grande 

ir. guantité de chariots. Les defenſes du 

na gamp de Pirna ne le mettoient pas à 

1- Fouvert de la famine; elle commen- 
a $'y faire ſentir, pendant que 
es magaſins de Dreſde etozent rem- 
- lis d'une quantite immenſe de pro- 

2 1c iſions & de fourages pour Parmee 
u Roi de Pruſſe, qui donna ordre 
e cuire une fi grande quantite de 

ins qu'on fut oblige de conſtruire 

ente nouveaux fours. 

Lorſque le Monarque etoit arrive ,.., 

cette ville, il avoit pris ſon lo- le Rei de 
ment dans la maiſon de la Com- Profle. an. 
fle de Moczinska, & avoit donné chives de $8 


s ordres pour que la Reine de Polg- ** 
Tome II. 


lefie. 
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gne & ſa Famille fuſſent traitèes avec ? 
An. 1756. le reſpect dit aux Tetes couronn&es. 


ficiers Saxons qu'on trouva dans 


Dreſde « qu'ils etorent priſonniers 
» de guerre, & qu'ils devoient pro- 


„mettre ſolemnellement de ne point 
» ſervir contre Sa Majeſtè Pruſſien- 
» ne ». On mit des ſentinelles dans 
Pintèrieur du Palais ot refidoit 1: 
Reine, ainſi qua la porte du cab 


net qui contenoit les archives. 5: 


Majeſtè demanda que ces ſentinelle: 
fuſſent otèes, pour preuve du ref 
pect dont on Favoit aſſurè; mais |: 
Roi de Pruſſe donna ordre au con 


traire de doubler les gardes , & en 


voya un Officier demander les clef 


du cabinet. La Reine obtint de cel 
Officier qu'il ſe contenteroit d'en 60 
ler la porte, mais il revint bient 
avec ordre de la rompre, ſi la cl: 


lui en etoit refuſee. La Reine ſe pa 


ca devant cette porte, & dit qu 18 
avoit tant de 5 n 2 la promeſſ A 
du Roi de Pruſſe „qu'elle ne pouvo' P 


croire qu'il eut donna de tels ordres 
L'Ofcier aſſura qu'ils etoient po 
tits „& la Reine demeura dans 


"Meme place,declarant que ſi Pon uſo 4 


Cependant il fit figner a tous les Of. 


' LivRE II. CHap. I. 27 
de violence, ce ſeroit ſur elle-me- 8 
mme que Von exerceroit la premiere. an, 136. 
LL Officer retourna rendre compte au 
Roi de la fermete de cette Princeſſe, 
ui conjura les Miniſtres de Pruſſe 
c d'Angleterre de faire fouvenir le 
1 r ert de ſa promeſſe; mais FOf- 
\. Wcier revint avec un nouvel ordre 
„employer la force, quelque reſiſ- 

|, Wance que put faire la Reine. Enfin 
* "Wa Majeſte voyant le danger auquel 

5 Ale etoit expoſce ſe retira , après 
les avoir livre les clets : les coffres fu- 
el ent ouverts , & Ton s'empara de 
h ous les papiers. 
o Quand la Reine de Pologne fut „1. 
forcèe de remettre les clefs a fOffi- Difccurs de 
ier Pruſſien, elle lui dit: « Malgré RT 1 
le rang ou la nature m'a placee , cles. 
je partage avec la derniere des 
ſujettes le malheureux fort tombe 
ſur la Saxe. Séparèe du Roi mon 
Epoux, & d'une partie de ma 
famille, j'eſſuie avec le reſte de 

mes enfants le deſagrement d'un 
Etat plein d'angoiſſes & d'inquié- 
tudes, & je me vois expoſée, 
avec cette partie de ma famille 
= eſt aupres de moi, a manquer 

es choſes neceſlaires, par la pri- 


By 


An. 1756. 


XV. 


Autrichien- 
Rez. 


"Georte 11 


aux ordres du Feld- Marèchal Com 


29 H1STOIRE p'ANGLETERRE, 
„vation des moyens propres a me 
„les procurer „. Le Roi de Pruſſe 
inſtruit de ces plaintes, fit prier 
Sa Majeſte de ſe tranquiliſer, & de 
ne point outrer les idèes qu'elle ſe 
formoit de PFetat des choſes : en 
meme tems, il donna ordre de laiſ- 
ſer paſſer librement tout ce qui Etoit 
neceſlaire pour le ſervice de la Reine 
& de ſa Famille, & il donna d'autres 
ordres pour laiſſer entrer de temps 
en temps dans le camp de Pirna un 
chariot charge de proviſions frai- 
ches & de gibier pour Puſage du 
Roi de Pologne. 
La plus erte partie de Parmee} 
Pruſſienne etoit en pleine marche# 


Diſpoirion vers la Boheme, ſous les ordres dul 
des troupes 


Feld-Marechal Keith, qui reduiti# 
la ville & le palais de Tetchen,} 
S'empara de tous les paſſages, N 4 
etablit ſon camp pres d Auſſig, xl 
tite ville des Etats de Fmperatr de 
Reine. Sa Majeſte Imperiale force 
de repouſler cette invaſion , avon 
donne le commandement de ſon at n 
mee de Moravie au. Prince Piccolo 
mini, & mis celle de Boheme, com 

poſce de cinquante mille hommell 


—- 


7 

5 1 1 
* 
54 


2 1 
. 
1 


n 


3 L1vRE IT. CHAP. I. 29 

de Browne. Ce General de famille oor 
> *ZFÞlandoiſe , $'etoit diſtingue par fon An. 1756, 
r ZEourage, ſon activitè & ſon intel- 

* | *Hgence , dans tous les grades par 

e Tefquels il avoit paſſe. Il fit marcher 
1 
2 


n avant pluſieurs corps fur les nou- 

- pelles de Papproche de Parmee Pruſ- 

n Henne, & le zo de ſeptembre, toute 

Yn armee campa a Lowoſitz fur les 

es Pords de TElbe, environ à deux 

ps: ues d'Auſſig. 

un Le Roi de Pruſſe, qui connoifloit  XVT. 

a. Ia force du camp de Pirna, ne crut ee“ 
du pas devoir expoſer ſon armce à Pat- 

— Faquer régulièrement. Il fe contenta 
aer, e laiſſer un corps de vingt mille 
che gommes pour en continuer le blo- 
du zus: donna ſes ordres pour faire 
un guter les fortifications de Wittem- 
en erg, & pour augmenter celles de 
, (EF orgaw, apres quoi il “ avanca avec 

reſte de ſes troupes, au nombre 
quarante mille hommes pour 
indre le Prince de Brunſwick & le 
ZWarechal Keith. Ayant pris lui- 
n eme le commandement de ſon ar- 
bol ee, ainſi reunie, ſon avant-garde 
com riva le 29 de Septembre a Welmi- 
nme , en debouchant par les gorges 
omi es montagnes , dou il vit Parmee 
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Toney Autrichienne, la droite a Lowoſitz 
An, 1756, & la gauche * S' Etendoit du cote 


30 HisTOIRE D'ANGLETERRE , 


de FEger. Il fit prendre poſte a fix | 
bataillons dans un chemin creux , 
& ſur quelques coteaux qui com- 
mandoient le village de Lowoſitz, & 
demeura toute la nuit ſous les ar- 
mes à Welmina. Le premier d'Oc- 
tobre, le Monarque mit de grand 
matin ſon armee en bataille : la pre- 
mière ligne, compoſce dInfanterie 
occupa les hauteurs du grand Lobot- 
chberg & de Radoſtitz avec le fond 
qu1 el entre deux: il mit ſeulement 
quelques bataillons pour la ſeconde 
ligne, & toute ſa Cavalerie forma 
la troiſieme. Le General Autrichien 
qui occupoit Lowoſitz avec un gros 


0 — bay 2 2 K KK a4 at id 2 


corps d' Infanterie, fit ᷑lever au front 
une batterie de douze pieces de ca. 
non. Sa Cayalerie etoit rangee ſu 
pluſieurs lignes entre ce Village & 
celui de Sulowitz , & il placa deu 
mille Croates & d'autres troupe 
irrégulières dans les vignes & les 
avenues qu'il avoit a la droite. LE 
matin il s'éleva un brouillard tres 
/ " . . 
Epais , qui ſe diflipa vers ſept heu- 
res: alors la Cavalerie Pruſſienne 
24 44 
S'ebranla pour attaquer celle des cn 
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Demis, mais elle fut ſi bien regue, el 
Ent par le feu des troupes placees An. 1756 
Hans les vignes & dans les foſſes 
que par celui dune nombreuſe ar- 
bllerie Elevee a Selowitz, qu'elle fut 
bligée de fe retirer derrière In- 
anterie & le canon de Varmee Pruſ- 
enne. Les Eſcadrons $'y reformè- 
ent : retournerent a la charge: en- 


. 


4 merent la Cavalerie Autrichienne, 
1 chaſſerent les troupes irregulie- 
0 es des fofles, des defiles, & des 


1 Menes qu'elles occupoient , mais 
| comme ces Eſcadrons etoient pris 


4 | en flanc par les batteries de Sclo- 
de fritz, elles firent un effet ſi terrible 
8 fur les hommes & ſur les che vaux, 
en 


gue le Roi donna encore ſes ordres 


0 our les faire revenir derrière fon 
1 Infanterie, & ils ne retournerent plus 
Ca a: 


gu combat. Pendant que PFArtillerie 
Qutrichienne protegeoit ainſi Par- 


furl 
& / 
ee du Marechal Browne, les batte- 


cs du Roi de Pruſſe, levees ſur 
le s hauteurs de Monella & fur le 
5 


1. Pteau de Loboſchberg faiſoient des 
ages auſſi furieux contre les corps 


tres ances des Autrichiens. On ſe ca- 
cl na long-temps de part & d'autre 
ay ins gagner un pouce de terrein , 
ew 
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"Gone I. juſqu'à ce que la gauche de VInfan- '% 
An. 1756. terie Pruſſienne elit ordre d' attaquer 
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en flanc le village de Lowofitz. Elle 
y trouva la reſiſtance la plus vive, 
& il eſt vraiſemblable qu'elle n'y 
auroit pas rèuſſi, fans la preſence 
du Feld-Marechal Keith, qui etoit a 
la tete. Quand il mit Pepee a la 
main, & donna l'ordre de ſe por- 
ter en avant pour Pattaque, on lui 
dit que la poudre & les balles des 
troupes qu'il conduiſoit etoient epui- 
ſees. Bien loin de marquer la plus 
legere irrefolution a cet inconve- 
nient, il ſe tourna vivement vers 
les ſoldats, en criant avec autant 
de joie que d'aſſurance: « Mes amis! 
» Japprends avec plaiſir que les mu- 
» nitzons nous manquent : Pennem at 
» ne peut refiſter a vos bayonettes », 
Aufli-tot il s'avance a leur tète; 
marche a Lowoſitz, & enfonce les | 
Autrichiens : dans le mème temps, 
les batteries de Loboſchberg font uu 
feu terrible: on les charge a boulets 
rouges : la flamme s' tend de toute | 
parts dans Lowoſitz: les Autrichiens, 
2 avoient deja été obliges d'aban“ 
donner les hauteurs de leur droite, We 
ſe replient ſur leur Cavalerie; tou r 
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ies corps ſe reforment, mais il ne 
getournent point a la charge, & 
poute leur armee ſe retire en bon 
 *Z&rdre dans le camp de Budin de 
Autre cote del Eger. On fit de part & 
— des priſonniers, on prit des 

apeaux & du canon: la perte fut 
galement d' environ deux mille cinq 
pbents hommes tues ou blefles, & 
ghacun ſe retira fans aucun avan- 


8 7 reel. Quand Fevenement d'une 

taille n'eſt pas totalement decifif, 
15, Weſt ordinaire que chaque Gene- 
e- Fl s'attribue la victoire. Si Pon en 
rs cgoit le detail publié a Berlin, elle 
nt Wt du cote des Pruſſiens, qui Cta- 
% Mirent le meme jour leur quartier 
u-. general a Lowoſitz; mais ſuryant la 
mi gelation des Autrichiens, le Maré- 
; ». Wal Browne obligea les ennemis de 
e 5 retirer: demeura toute la nuit fur 


les champ de bataille, & ne regagna 


5 


nps n camp de Budin que le lende- 
un ain, parce qu'il manquoit d'eau 
letz eas le lieu on l'action s'ëtoit paſlee. 
utes en juger fans partialite , il paroit 
205,81! n'y eut pas de victoire reelle 


ban- part ni d'autre, & que tout Favan- 
ite, ge du Roi de Pruſſe fut de ſe 
tou endre maitre de Lowoſitz, mais 
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George 11. 
An. 1756. 


XVII. 


que la rèſiſtance des Autrichiens l'o 
bligea de ramener ſes troupes dans 
PEleQorat de Saxe, en renoncant au 


plan qu'il avoit forme Caller hiver- 


ner à Prague. $ 
Le Monarque rejoignit avec ſon ar- 


Les son mee le corps de troupes qu'il avoit 


abandonncne 


le camp de laiſſè pour bloquer le camp de Pirna. 


Pirna. 


Les Saxons y etoient reduits a une 
telle extrèmitè qu'il ne leur reſtoit 
d'autre reflource que de chercher a 
Schaper, ou de ſe rendre au Roi de 
Pruſſe. Le premier parti étoit ſans 
contredit le plus honorable , aufſi 
le Roi de Pologne ne balanga pas 
a lui donner la preference : le plan 
en fut concerte avec le Marechal! 


Browne, & pour en faciliter ELV - 
cution, ce General $'avanca a la tete 
d'un corps de troupes juſqu'a Mitte- 


dorff près de Schandaw, pendant que 
le General Nadaſti prit poſte avec 


7 
I. 
1 4 


fix mulle hommes a Neuſtadt, Ho- 


£8 


benſtein & Radewelde. Le pont que 
les Saxons jetterent ſur Elbe pour 


traverſer cette rivière la nuit du 11 
au 12 4 ORobre, vis-a-vis de Stad 


Wehlen, comme on en etoit con- 
venu avec le Marechal, fut rompu} 


? 


par les Pruſſiens, mais le Roi d 


1 * 


4 4 
= = YE 
: A + 
1 "7 


[ 


1 7 | — 
Pologne en fit auffi-tot jetter un 


canon de Keenigſtein , ol il avoit 
fretirè toute ſon artillerie. Les Sa- 
*7xons plièrent leurs tentes au com- 

mencement de la nuit, & traverſc- 
rent le fleuve, fans que PVennemi 
les eut decouverts, mais ils eurent 
Je malheur de ne pouvoir etre ſe- 
cCondès par le Comte de Browne, qui 


agapreès avoir attendu quarante-huit 


a 
lo eures, ſans voir aucun des ſignaux 
7 onvenus, que le mauvais temps 


1 Fempecha de découvrir, jugea Pen- 
„ trepriſe manquèe, & fut oblige de 


wn Je retirer faute de proviſions. Les Sa- 
\all ons voulant entrer dans les che- 
4 ns creux des environs de Liken{- 
te ein les trouverent impraticables & 


(73 . / 
1 otalement inondes par les pluyes 


i 


- 
* 
- 
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bondantes qui etoient tombees la 
gncnme nuit. Le 13, une partie pri- 
ent poſte ſur une hauteur vis-à-vis 
Ne Kœnigſtein, pendant que le reſte 
emeura dans une plaine refleree , 
ns pouvoir faire un pas en avant, 
Farce que tous les paſlages étoient 
ccupes par les Pruſſiens. 

Pendant qu'ils Etoient dans cette 
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nouveau, ſous la protection du 


fruelle ſituation; environnès de tou-ꝝ 
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An. 1756. 
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tes parts d ennemis prets à les ecra- 
ſer de quelque cote qu'ils tourna- 
ſent; ſans eſperance de pouvoir join- 
dre les Autrichiens, ni meme d'en 
etre ſecourus; Epuiſes de faim & le 
fatigue: le Roi & les Princes n'ayant 
plus aucune reſſource eſſayèrent 
de regagner le fort de Kœnigſtein. 
Ils y rèuſſirent avec beaucoup de dit- % 
ficultes, parce que les Huſſards Pruſ- 
ſiens & une partie de leur armee 
avoient dcja penetre dans le camp - 
de Pirna, & que leur canon ayoit 
rompu le pont ſur lequel avoient 
aſſè les Saxons. L*armee Saxonne 
ſeparee de fon Roi, & reduite a la 
plus dure extrèmitè, ne voulut ce- | 
pendant prendre aucune reſolution 8 
ſans les ordres du Monarque. Le 
Feld-Marechal Comte de Rutowski 
lui ecrivit Pimpoſſibihte ou il etoit 
de forcer les paſſages, & le Roi lui j | 
fit cette reponſe : « Feld-Marechal 8 
» ComteRutowsk1, Papprends avec 
» une extreme douleur la déplora- 
» ble ſituation, oh par un enchaine-# 
» ment de diſgraces difficiles a e- % 
„primer, vous Ctes reduit, vous, 
» mes Generaux & toute mon ar- 
» mee, II faut ſe ſoumettre a1 
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divine providence : Dieu connoit Gore Il. 
ma droiture. On veut, comme An. 1756, 
vous me le faites entendre par 
le Baron de Dygera, me forcer 
de ſouſcrire a des conditions que 
Von a rendues plus dures , a me- 
ſure que les circonſtances font de- 
venues plus facheuſes. Ne me 
connoit-on plus? Je ſuis toujours 
Souverain & toujours libre: heu- 
reux ou malheureux, je vivrai 
avec honneur & je mourrai de 
meme. Je vous abandonne, Mon- 
ſieur, le ſort de mon armee : que 
votre Conſeil de guerre decide 


lui mème ſi vous devez vous ren- 


dre priſonniers, ou ſi vous devez 
perir par Pepee ou par la famine. 


Que Thumanitè dicte s'il eſt poſ- 


ſible vos reſolutions : telles qu'el- 
les puiſſent ètre, elles ne me re- 
gardent plus, K. je declare que je 


ne vous tiendrai reſponſable que 


Tune ſeule choſe, {avoir de por- 


ter les armes contre moi & con- 


tre mes Allies. Je prie Dieu qu'il 
vous ait, Monſieur le Marechal 
en ſa ſainte garde. Donne a Kœ- 
| nigſtein le 14 d' Octobre 1756. 
1 Roi », 


38 HisToOIRE D'ANGLETERRE , 
Tcorgell. II wetoit pas de Finterct du Roi 
An. 1756. de Pruſſe de ſe rendre maitre de la 
+14 Perſonne du Roi de Pologne, & 
* . une telle déèmarche, {ans aucune de- 
pes Saxones claration de guerre, auroit fouleve 
de paſſer au contre lui toutes les puiſſances de 
4. Prad Europe. Le Chateau de Koenigſtein 
fut dèclarè neutre, & le Monarque, 
ainſi que les deux Princes eurent la 
libertè de ſe retirer en Pologne avec 
une garde ſuffiſante pour leur ſtirete, 
mais toute l'armèe Saxone obligee 
de ſe rendre a diſcretion fut faite 
priſonniere de guerre. Les Officiers 
refuſerent de porter les armes con- 
tre leur Souverain, & Pon mit des} 
Pruſſiens A la tete des troupes Sa.. 
xonnes qui furent forces de preter| | 
ſerment & MCobeir a un nouveau 1 
maitre. Une autre partie de ces trou 
pes fut enſuite incorporce par force 
dans celles du Roi de Pruſſe, qui 
apres avoir ainſ1 depouille Auguſte 14 
de ſes Etats hereditaires , de tes 
ſoldats, de ſes armes, de fon ar- 
tillerie & de toutes ſes munitions, 1 
cantonna ſon armée dans le voii-l 
nage de Seidlitz & {ur les bords de 
FElbe du cote de Dreſde. Son autre 


armèe qui avoit commence a e- 
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trer en Boheme, ſous les ordres du Ocoge ll. 
Comte de Schwerin, ſe retira fur An. 1756 


qu 


ute : 


1 
* 
A 
[ 


les frontières du Comte de Glatz, 


od elle fut auſſi miſe en quartiers de 


cantonnement, & cette courte cam- 
pagne fut termince au commence- 
Wn de Novembre. 

Le Roi de Pologne, hors d'ctat 


dle tirer Vengeance par {es propres g, 
forces de l'inſulte inouie qu'il avoit 


Fecue, eut recours aux Puiſſances 
geutres. M. de Kauderbach ton Mi- 
mitre aupres des Etats Generaux 
leur preſenta un memoire , dans le- 
guel il dit, que « Tinvaſion faite 
dans la Saxe eſt un de ces atten- 
þ tats contre les loix des nations 
qui demande le ſecours de toutes 
les Puiflances intereflees a conſer- 
verleur liberte & leur independan- 
ce Quedes le premières lueurs 
de mèſintelligence entre les Cours 
de Vienne & de Berlin, Sa Ma- 
jeſte Polonoiſe a expreflement en- 
joint à ſes Miniſtres dans toutes 
les Cours de I Europe de decla- 

rer qu'elle ètoit fermement rèſo- 
lue, dans les conjonctures preſen- 
tes, d'obſerver la plus exatte neu- 
W# tralite ; Vous repreſen- 


* — 


2. 
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"George 11, „ ter (dit ce Miniſtre ) Hauts & 
An. 3756, yy Puiflants Seigneurs , un Etat li- 
„bre, tranquille & neutre , envahi 
» au milieu de la paix par un enne- 
„mi qui, ſe couvrant du maſque 
» de Pamitic fans alleguer aucun ſu- 
» jet de plainte, ni la plus legere 
„ pretention , mais fondé uni- 
quement ſur fa propre conve- 
7 » 

** 

» 

» 

** 

k 


. 
* — — = - = 


nance , S empare à main armce 


- — 


* 

» de toutes les villes de I'Electorat, 
» meme de la Capitale: demantele 
„ les unes, fortifie les autres; c'eſt 
» 
» 
» 
„ 


ze GETS EMC a], EX 2 
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tracer une legere eſquiſſe de Pop- 

preſſion ſous laquelle gemiſſent les 
fideles ſujets de Sa Majeſte Polo- | 
noiſe. Les Bourgeois déſarmés, 
» les Magiſtrats enlevès pour le paie- } 
„ment d'injuſtes & enormes contri # 
„ butions en vivres & en fourages: 
la ſaiſie des coffres, la confiſcation 
des revenus de TEleQorat , les 
Arſenaux rompus , Fabolition du 
Conſeil privè, & A la place du 
Gouvernement legitime, Tëtabli- 
ſement dun directoire qui ne re 
connoit d'autres loix que ſa vo- 
lonte arbitraire : tous ces procc- 8 

des n'ont ete que les preliminai- 
res du traitement mout, reſerve a #7 


v P-Y-V.V ©: VV 
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une Reine que ſes vertus aurozent Jorge Il. 

du rendre reſpeQable a ſes enne- An, 3756, 
mis memes. C'eſt d' entre les mains 
de cette Auguſte Princeſſe qu'ont 
Eeteè enlevees les Archives de PEtat, 
par les menaces & par la violen- 
ce, & malgre les aſſurances rei- 
» terees qui avoient ete donnees par 
le Roi de Pruſſe, que non ſeule- 
ment Sa Perſonne & le lieu de fa 
, WM reſidence ſeroient en stirete, mais 
D encore que la garniſon Pruſſienne 
t ſeroit à ſes ordres. 4 On obſervoit 
„ auſſi dans ce Memoire» qu'un Prin- 
ce qui ſe declaroit protecteur de la 
Religion Proteſtante , avoit com- 
mencè la guerre en ravageant le 
pays on cette Religion avoit pris 
i. 8 ſon premier ctablifſement , & re- 
| cu 2 droits les plus precieux : 
n qu'il avoit enfreint les loix reſ- 
pectables ſur leſquelles eſt fondee 
Punion du Corps Germanique , 
$ ſous pretexte d'une defenſe dont 
Empire n'a aucun beſoin, fi ce 
weſt contre lui-mème: que le Roi 
de Pruſſe en aſſurant qu'il entre 
comme ami dans les Etats de Saxe, 
S'empare de Parmee du Souverain, 
de Tadminiſtration de ces mèmes 


| George II. 
An. 1756. 
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42 HIiSTOIRE D'ANGLETERRE ; 
„Etats, & de tout ſon Electorat: 
„enfin que le DireQoire Pruſſien, 


„ dans la declaration des motifs pu- 
» bliecs ſous les yeux d'un Prince . 
» dont il fe dit Tami, regarde com- 


» meſupertlu de colorer d' aucun prè- 


N 
» texte Puſurpation de ſes Etats & 
„ de ſes revenus . ff 
Ce Memoire fut preſente non ſeu- 


lement aux Etats Generaux , mais 
auſſi a toutes les Puiſſances allices 
du Roi de Pologne. Le Monarque 
Pruſſien ne demeura pas dans le fi- | 
lence : il donnaordre a tous ſes Mi. 11 
niſtres de declarer « que ces imputa. 


„ tions Etoient avancees contre la 5 


„ verite & contre toute decence : 


» qu'on n'avoit levè que les taxes 
„ ordinaires fur les ſujets de PEI C- 


» torat , & qu'on avoit paye exac- Wh 


» tement tout ce qui avoit te four- 
„ ni: qu il toit egalement contre la 
» verite de dire qu'on etit manque 


„ au reſpect dita la Reine, en lui de 
» mandant quelques papiers dont on 
„ avoitdeja les copies, & qu'il etoit 
» nèceſſaire d'avoir en original, pour 
„ prouver inconteſtablement le com 
» plot forme de depouiller Sa Ma- 
» jeſtè Pruſſienne, non ſeulement de 
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„ la Siléſie, que IImpèratrice Reine Scar I- 
” ſe reſervoit en entier, mais en- An. 1756 
» core des Duches de Magdebourg 
„ & de Croſſen, ainſi que des cer- 
v cles de Zullichau , Cotbus , & 
„ Schwibus , qui devoient compoſer 
la portion deſtince au Roi de Po- 
* logne „. 
Cette derniere raiſon auroit pu ſervir 
un juſte pretexte à P'invaſion faite 
. Saxe, ſi le traitè de partage eut 
Fte fait depuis la paix de Drefde; mais 
| i | prey il avoit precede ce traite & 
evoit étè conclu dans le temps d'une 
guerre ouverte entre le Roi de Pruſſe 
4 F les autres Puiſſances contendan- 
pl es, il ne pouvoit nullement auto- 


* 


e iſer des démarches auſſi violentes. 
© WE orſque les nouvelles de la rigueur 
c 


WExercce contre la Reine de Pologne 
A gurent apportces en France, elles fi- 


ba ent un tel effet ſur Madame la Dau- 
Th Whine , groſſe alors d' environ deux 
"| 8 ois, que craignant pour les jours 
0” WT unemere tendrement cherie, il lui 
. ritdes acces de douleur ft vifs qu'el- 
* 


f une fauſſe couche, & que ſa 
Nie fut meme en danger. xxil. 


i Decrets Im- 
15 13 pendant que les armees eto1ient en- Df new 


ore en campagne, op publia a Ra- wn OO de 


YM 
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"Torr l. tisbonne trois decrets Imperiaux con- E 
An, 1756. tre le Roi de Pruſſe: le premier pour F 4 


ſommer ce Monarque de retirer ſes 
troupes de PElectorat de Saxe: le 
ſecond pour donner ordre a tous les 
vallaux de PEmpire qui ſervoient 
dans ſes armèes, de les quitter im- 5 
mediatement , & le troiſieme pour 
defendre à tous les Membres de Em. f 
ire de laiſſer lever dans Fetendue de 
= Juriſdictions reſpectives aucu- | 
nes troupes pour le ſervice Pruſſien. 
Le Miniftre de France declara a la wr 
diète: que la conduite de Sa Majeſtc 
Pruſſienne ayant decouvert a toute 
Europe le projet concertè entre elle 
& le Roi d' Angleterre, pour exciter Wi* 
dans] Empire une guerre de religion, 
qui put Ctre favorable A leurs vues f 
particulieres „le Roi Tres Chrétien 
en conſequence de ſes engagements BW 
envers IImperatrice Reine, & en- 
vers pluſieurs Princes de Empire, 8 
etoit reſolu de les ſoutenir de la ma 
miere la plus efficace , & qu'il envo- 
yeroit inceſſamment à leur ſecoun 
un nombre de troupes, tel qu'il e 
Jugeroit nèceſſaire pour maintenirli 
liberté du Corps Germanique. 5 
Le Miniſtre du Roi de Pruſſe dit i 
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la diète, que ſon Maitre produiroit 
dans peu les preuves qu'il avoit en 
7 main du plan concerte entre les 
Cours de Vienne & de Dreſde pour 
la ruine de ſa Maiſon EleQorale , & 
pour lui impoſer un joug qui mena- 
coit également tout Empire. Ces 


pièces furent jointes en effet au Mé- 
"4 by * * 
. 0 = que Sa Majeſte Pruſſienne fit 


. 


1 


publier le 25 d' Octobre: nous en 
- parlerons bientot, & nous y join- 
1, drons quelques reflexions ſur ce Mé- 
aa zmoire & ſur ces pieces. 
Le Reſident de la Cour de Beterſ- 
te pourg a la Haye communiqua aux 
le Etats Generaux une declaration de 
er Czarine „portant que Sa Majeſte 
n, Imperiale ay ant pris communication 
les Fun memoire preſente a la Cour 
tene Vienne par PEnvoye extraordi- 
nts Maire du Roi de Prufle , avoit été 
onvaincu que l'intention de Sa Ma- 
Eſtè Pruſſienne Etoit d'attaquer les 


re, te F. | | 

ma: rritoires de PFlmperatrice Reine: 

vo- ue la Czarine fon Allice , étant 
1 11 4 

ur pligée de la ſecourir de toutes ſes 


le rces, avoit ordonne A toutes ſes 
ir oupes en Livonie de s'aſſembler 
Is perdre de temps ſur les frontie- 


dit) A 'S, & de ſe tenir pretes a ſe mettre 


—_— 


George II. 
An. 1756s 
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Declaration 
de laCzarincy 


46 HI1STOIRE D'ANGLETERRE , 
Dcorge Il. en marche : & que de plus elle avoit Wl 
An, 1756. enjoint a Amiraute de Ruſſie d'e- i 
quipper inceſſamment un nombre de 
galeres ſuffiſant pour tranſporter un 
gros corps de troupes à Lubec. Les 
Miniſtres de IImperatrice Reine, 
tant a Londres qu'a la Haye dor. 
nerent des Memoires a Sa Majeſte 
Britannique & aux Etats Gené- 
raux, pour demander les ſecours a 
ces deux Puiſſances etoient tenues 
par le traitè d Aix la- Chapelle de four 
nir à la Maiſon d' Autriche: mais le 
Etats Generaux eluderent adroite- 
ment cette demande, & le Roi Anf i 
gleterre ctoit engage trop ava 
dans le parti du Roi de Pruſſe pouf 
fournir des troupes contre ce nouſ 
vel Allié. : 
xxiv. Le Miniſtrede Sa Majeſte Pruſſierlf þ 
Secours de- ne à la Cour de Verſailles eut ordri 


mande parles 
diferentes de fe retirer 1immediatement , & 1 A + 


Puilances. fut auſſi ordonne au Miniſtre Fra A 
£015 à Berlin de partir fans prendl 
conge. LEmpereur fit une nouvell 
convention avec le Roi Tres Chi 
tien, pour regler les ſecours que 
France de voit fournir en Allemagnaſſß 0 
Sa Majeſte Impèriale reclama dans 4 
forme ordinaire celui du Corps Ce 


8 
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manique, comme garant de la Prag- THEE 

ö matique Sanction & du traité de An. 17,6. 
PDreſde: enfin IEmpereur fit auſſi 

Fes: memes demandes a la Suede. 

Te fut dans le cours de tous ces XXV. 

9 . » moeire 

—Bmouvements que le Roi de Prufle ; if at f de 

publia ſon grand memoire , qui eſt ed 

9 4 RouePrufles 
trop etendu pour que nous le don- 

nions en entier: il nous ſuffira d'en 

extraire les traits les plus frappants 

esc les plus propres à juſtifier la con- 

ar auite du Monarque. On commence 


par y expoſer le traitè de partage con- 


te. lu entre les Cours de Vienne & de 
aPreſde le 18 de Mai 1745; mais com- 
ane ce traite devint nul par la paix de 


ou reſde qui fut ſignèe le 25 Decem- 
Ohre de la meme annee , on s'efforge 
e prouver que depuis cette paix le 
eme traité n'a jamais ete perdu de 
ue, & qu'il fut toujours la baſe 
es demarches que firent les deux 


ours. On pretend prouver ce fait 


ma rapportant le quatrieme article ſe- 
V el ret du traité de Petersbourg conclu 
hit >: de Mai 1746 , dans lequel il 
ue dit: « Sa Majeſte IImperatrice 
A 


Reine de Hongrie & de Boheme 


declare que, la paix conclue à 
Dreſde entre elle & Sa Majeſtè le 


48 H1sTOIRE D*ANGLETERRE, 
8 » Roi de Pruſſe ſera obſervèe de a | 
eorgell, MA 
An. 1756. „ part avec la plus grande exaQtitu- 
» de & la fidelite la plus inviolable: 1 
» qu'elle ne ſe departira point la fre. | 
» micre de la renonciation qu'elle a 
faite da droit qu'elle avoit prece-| 
» demment à la partie de la Siléſie 
& au Comte de Glatz qu'elle a ce | A 
» des : mais que ſi, contre Pattente 
& le deſir mutuel des deux parties ap 
contractantes, le Roi de Pruſſe 
rompoit le premier la ſuſdite paix, 
en attaquant hoſtilement Sa Ma- 
jeſte, ſes heritiers ou ſucceſſeurs, 
ou Sa Majeſte Imperiale de toutes 
les Ruſſies, ou mème la Republ- 
x you de Pologne; dans tous ce} 
„les droits de 1e Cen 
Reine ſur la Silefte & le Comti 
de Glatz reprendront toute leuſifi 
force, & les deux parties contracy 
tantes ſe fourniront reciproque I | 
ment ſoixante mille hommes pou 
„en faire la conquete „. Le Roi of 
Pruſſe obſerve fur cet article Y 
toute guerre élevèe entre lui & 
Ruſhe ou la Republique de 1 2 
logne pourroit ètre regard&e con 
me une infraction manifeſte de 


paix de Dreſde, & donneroit li 
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W renouveller les droits de la Mai- 
A ſon d' Autriche fur la Silefie , quoi- 
| que ni la Ruſſie ni la Republique de 
WP ologne n'aient ete nullement com- 
rriſes dans le traite de Dreſde: que 
9 ſuivant les loix regues par toutes les 
nations civiliſees , la Cour de Vien- 
1 ne ne pouvoit Etre autoriſce dans les 
nas ſuſdits qu'à fournir a ſes Allies 
"= Wes ſecours ſtipules par leurs trai- 
e és, fans que cela put lui fournir 

zucun pretexte pour manquer aux 

Engagements particuliers 1 ſubſiſ- 
Foient entre elle & le Roi de Pruſſe, 
teur quoi il en appelle au jugement 
e tout Fumvers impartial , pour 
ecider fi dans cet article ſecret les 
uiſſances contractantes ſe ſont ren- 
b Wermces dans les bornes d'une allian- 


ntl 
euff e defenſive , ou s'il ne contient pas 
a Plutöôt le plan d'une alliance offenſi- 


e contre le Roi de Pruſſe. Il ſou- 
ient qu'il eſt Evident que par cet 
rucle, la Cour de Vienne s'étoit 
4 repard trois pretextes pour le re- 
gu vrement de la Silefte : quelle 

Wouloit parvenir à ſon but, ſoit en 
kcitantle Roi à commencerleshoſ- 
W/ites contre elle, ſoit en allumant 


ar ſes intrigues ſecretes une guerre 
Tome I [ 4 C 


George 11. 
An. 17586. 


"George 11. 
An. 1756. 
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entre Sa Majeſte Pruſſienne & la 
Ruſſie. Il ajoute que la Cour de Saxe, 
invitee d' accèder a cette alliance, y * 
avoit conſenti avec joie : qu'elle 
avoit envoyè ace ſujet de pleins pou- 
voirs a ſes Miniſtres a Petersbourg, 
& leur avoit ordonne de declarer 
que leur Maitre etoit diſpoſe daccc- 
der non ſeulement au trraite , mais P 
auſſi a Particle ſecret contre la Prut- 
ſe, & de ſejoindre aux meſures pri- 
ſes par les deux Cours, pourvũ qu'on 
en prit d'efficaces, tant pour la ſu- 
rete de la Saxe, que pour Pindem- 
niſer & n e , a proportion 
des efforts & des progres qu'on pour- il 
roit faire: que la Cour de Dreſde 
declaroit que ſi après quelques nou- 
velles attaques de la part du Roi de 
Pruſſe, Flmperatrice Reine pouvoit 
avec leur ſecours non ſeulement re- 
prendre la Silefie & le Comre de 
Glatz, mais auſſi reduire ce Prince 
a des limites plus etroites : le Roi 
de Pologne, en ſa qualite d'EleQeur 
de Saxe, s'en tiendroit au traite de 
partage conclu precedemment entre 
lui & IImperatrice Reine. Le Roi 
de Pruſſe dit encore dans ce Memo! 
re, & prouve par des pieces juſtif : 
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atives que le Comte de Loſſ, Mi- 
Piſtre de la Cour de Saxe a Vienne 
avoit été charge dentamer une ne- 
gociation particulicre , pour regler le 
bartage eventuel des conquètes qu'on 
Pourroit faire ſur la Pruſſe, en po- 
unt pour baſe le traite de Leipſic, 
 *Dene le 18 de Mai 1745. Le Roi de 
Pruſſe reconnoit cependant que toute 
Xette negociation n'etoit que dans 
a ſuppoſition qu'il ſeroit PAgreſſeur 
1 contre la Cour de Vienne; mais il 
outient que meme dans ce cas le 
oi de Pologne ne pouvoit avoir le 


* 


n Aroit de faire aucune conquete ſur 
res poſſeſſions. Il reconnoit auſſi que 
le a Cour de Saxe n'avoit pas accede 
u- In forme au traité de Petersbourg; 
le ais il dit qu'elle avoit toujours fait 


It onnoitre a ſes Allies qu'elle Etoit 
re- Mreéte a y accéder fans reſtriction, 
de HRuffi- tot qu'elle pourroit le faire ſans 
ice iſque, & qu'on lui garantiroit les 
doi vantages qu'elle en pourroit reti- 
eur Mer. Ces circonſtances étoient prou- 
de ¶ Nees particulicrement par une lettre 
tre u Comte de Fleming au Comte de 
Roi uh! , dans laquelle il lui marquoit 
oi. Je le Comte Uhlefield Pavoit char- 
in. e de repreſenter de * a la. 
= 


George II. 
An, 1756s 


"George | 


7. Cour de Saxe, qu'gn ne Payee 
An. 1756. prendre des meſur 


le Roi de Pologne ne vouloit ſe de 
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trop efhcaces 3 
contre les vues ambitieuſes du Roi 
de Pruſſe: que la Saxe en particu- il 
lier devoit ètre d' autant plus fur ſes 3 
gardes qu'elle ctoit la plus expoſce : 
qu'il ètoit de la plus grande impor- 
tance d affermir leurs anciens enga- 


gements ſur le pied propoſe en 1745 
par le dernier Comte de Harach, ce 

qui pourroit engager Sa Majeſtè Po. 1 
lonoiſe a accèder au traitè de Peter-. 


bourg. La rèponſe du Comte 1e 
Bruhl portoit que le Roi de Pologne 
n' toit pas èloignè de traiter — le 1 
plus grand ſecret avec la Cour de 
Vienne, au ſujet des ſecours, rela- 
tivement au quatrième article du 
traitè de Petersbourg , pourvu qui 
füt accords à S Majeſtè des condi- 
tions & des avantages convenables 
Le Monarque Pruſſien produit encore 
d'autres pieces pour faire voir que 


clarer que lorſque le Roi de Pruſſe 
ſeroit attaque , & que ſes forces ſe 
roient diviſces , ce qui avoit 6e 
approuve par les Allies de la coul 
de Saxe; d'où 1] conclut que la Cour) 
dle Dreſde, ſans avoir accede en 10 
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gereux deſſeins dont la Cour de Vien- 
he avoit jettè les fondements dans ce 
traité; & que quoique le Roi de 
Pologne elit ete diſpenſe d'y concou- 
4 ir formellement , il attendoit le mo- 
ment de pouvoir le faire ſans riſque, 
©: de partager les dépouilles de ſon 

oiſin. Il ajoute que dans Tattente 
de ce periode les Miniſtres d'Autri— 
che & de Saxe ne ceſſoient d'agir 
ous main & de concert a faire nat- 
Wre le cas de Falliance : qu'etant po- 
e pour principe dans le traite que 
toute guerre entre le Roi de Pruſſe 
N ia Ruſſie autoriſeroit I'Impèratri- 
e Reine a reprendre la Silèſie, il 
y avoit aucuns moyens dont ils ne 
ge ſerviſſent pour allumer cette guer- 
e. Qu'ils avoient reconnu que le 


oyen le plus propre a y réèuſſir, 


doit de brouiller le Roi avec Flm- 


cratrice de Ruſſie, & d' animer cet- 


pĩrinceſſe par toutes ſortes de fauſ- 


s infinuations , d' impoſtures & de 
alomnies atroces, en ſuppoſant à 
ga Majeſte une infinite de deſſeins, 
ielquefois contre la Ruſſie, & me- 


ee contre la Perſonne de la Czari- 
bi. Gu 


y e au traitè de Petersbourg, men Fe 
Etoit pas moins complice des dan- An. 2755. 


54 HisTOIRE D'ANGLETERRE, 

Georee 177 ne, quelquefois ſur la Pologne, & wt 
An, 1756. d'autres fois par des intrigues en Sue- 
de, ce qui avoit excite l' animoſite 

de cette Imperatrice a un tel degre, 

que dans un Conſeil tenu au mois 8 

d' Octobre 1753 , elle avoit refolu 

d' attaquer le Roi de Pruſſe fans at. 

17 

4 


tendre Cautre diſcuſſion , aufh - tot 

wil attaqueroit lui-mème quelqu'un 
es Allies de la Ruſſie, ou lorſqu' 
quelqu'un de ces Allies commence. 
roit la guerre avec lui: que cette r- 
ſolution n'avoit ete ſuſpendue que 
faute de gens de mer & de 51 0 
fins, mais qu'on avoit continue le 
preparatifs , ſous pretexte de ſe me: 
tre en état de remplir les engage. 
ments contraQes par le dernier tra 
te de ſubſide canclu avec Angle 
terre: enfin le Monarque termine 
ſon Memoire en diſant que lorſque 
tous ces preparatifs ſeroient finis 
Forage de voit tomber immanquable 
ment ſur la Pruſſe. 8 
XXVI. Telle eſt la ſubſtance du fameu 
ReAexIONs MEmoire publié par Sa Majeſte Pru- 


ſur ceMEmoi- | : 
re, &ſurVal- ſienne, 3 rent annexces þ 


Sheree aver PIECES juſtificatives. Les partiſans de 


za Prufle, Sa Majeſte Imperiale y repondiren8 7 
article par article, & dans cette di 


at de leur interet & meme 
Nevoir de ſe garantir des entrepri- 
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Pute, comme dans toutes celles de 
Pareille nature, d'ingènieux ecrivains 


ne 1 jamais de trouver des 


Faiſons ſpecieuſes; cependant ſi l'on 
&camine bien le fonds de la queſtion, 
paroit que de *part & d' autre on 
Wvoit excede les bornes qu'on au- 
Foit dũ ſe preſcrire. L'ImpèratriceRei- 
he & VEleQeur de Saxe avoient cer- 
#21nement droit de faire des traites 
Wctenſifs pour leur propre conſerva- 
ion, & Ton ne peut douter qu'il ne 

& leur 


Wes d'un voiſin auſh formidable; mais 


yon ne peut diſconvenir que les par- 
ge- ties contractantes n'aient etendu leurs 


vues au- delà des meſures defenfives. 
Peut-ètre que la Cour de Vienne re- 


; gardoit la ceſſion de la Silefie com- 


me extorquèe par violence, & par 
ronſèquent comme ne pouvant anean- 


ir des droits fondes fur Pequite na- 
urelle. Elle ne pouvoit douter que 
e Roi de Pruſſe, dont elle connoiſ- 


u. oit ambition & la puiſſance mili- 


Waire , ne füt tente de faire quelques 
Wcmarches qu'on pourroit avec juſ- 
Wice regarder comme une infraction 


1% Au traité de Dreſde. Dans ce cas elle 


C iy 


George Il, 
An. 1756. 


George * 
An. 1756, 
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etoit determinee a profiter des al- 


liances qu'elle avoit formees pour 
recouvrer les pays qu'elle avoit per. 
dus par les evenements facheux de 


la dernière guerre, & en meme 
temps a mettre un frein a la Puiſ- 


ſance dangereuſe & aux diſpoſitions 
du Roi de Pruſſe. Il eſt auſſi vrai- 
ſemblable que le Roi de Pologne , 


outre les memes conſiderations , 
cherchoit a ſe dedommager de Pir- | 


ruption que ce Monarque avoit fai- 
te precedemment dans ſes Etats, & 
des ſommes conſidèrables qu'il avon 
cte force de payer lorſqu'on avoit 
conclu la paix. Nous ne pretendons 


pas decider ſi ces Puiſſances etoient | 


autoriſces par les loix de la nature, 


& par celles des Nations a uſer de : 


reprefailles , & a partager les pays 


qu'ils pourroient conquerir , en ſup. Wi 
poſant toujours que le Roi de Pruſle 9 


ſeroit PAgrefleur : mais d'un autre 
cõtè, il ne paroit pas que ce Mo- 
narque qui etoit toujours Maitre 
Cattaquer ou de ne pas attaquer , 
fur expoſe a des dangers qui Tau- 
toriſaſſent aux demarches violentes 


qu'il pretendoit juſtifier par ſon Mc- 
moire. Par cette conduite il commen- WR 
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1 * 
= 


aa 2 allumer le feu de la guerre „ Georme II. 
6 qui porta bientot ſes flammes , & An. 3756, 
| 4 Wetendit ſes ravages dans tout PEm- 


 ZEFpire ; en meme temps que ce Prin- 

ee attira ſur lui le reſſentiment des 
rois Puiſſances les plus formidables 
ae Europe qui, pour reprimer ſes 
entrepriſes, oublièrent leurs ancien- 
„nes animoſites , & perdirent de vue 
» MEcette ballance de pouvoir qui avoit 
coüté tant de ſang & de treſors a 
gmaintenir. Frederic ne pouvoit igno- 
rer la force de cette confederation , 
t mais il comptoit ſur le nombre, la 
t valeur & la diſcipline de ſes trou- 
pes, & PaQivite de ſon gemie lui 
faiſoit croire qu'il auron execute une 
partie de ſes projets avant que la 
Naiſon d' Autriche put recevoir au- 


| 
x 
„ 


Neun ſecours de ſes Allies, Il fut trom- 
ye dans fon attente, par la vigilan- 
le re des Conſeils Autrichiens : il ne 
re put entamer l'Impèratrice Reine dans 
0- ucune partie de ſes Etats, & la 
re emarche precipitee du Monarque 
„a mit en droit d'Ctre ſoutenue par 
u- ous les cercles de Empire. Expoſe 
es 


+ las vengeance de PFImperatrice de 

i KRuſſie, & aux armes redoutables 

de la France, le Monarque Pruſſien 
a C 


2 
74 \ 


'George II. 
An. 1756. 


XXVII. 
Demandes 
des Rois de 


Pologne & ded la diète un ample memoire pour 


* Prutle a 
dere dei Em- 
pire. 


58 HIsTOIRE D'ANGLETERRE, WW 
n'eũt d' autre ſecours à attendre que 
de ſes nouvelles liaiſons avec la 
 Grande-Bretagne. De ſon cote , le 
Roi d' Angleterre abandonna Pallian 
ce de la Ruſſe qui lui etoit ſubſi- 
diaire, & Vamitic de Plmperatrice | 
Reine » fon ancienne Allice , pour 
ſe lier avec le Roi de Pruſſe, qui 
Etoit dans Pimpoſſibilite d'agir com- 
me Auxiliaire de la Grande - Breta- 
gne, ni comme ProteQeur du pays 
Hanover. Cependant PAngleterre Wl 
paya cette alliance plus qu'elle na- 
voit jamais donne a aucun Potentat Wi 
de l'Europe, pour les ſervices les 
plus importants. + 
Vers la fin de Novembre, le M. 
niſtre de Saxe a Ratishonne remit 


la expoſer Pëtat deplorable de Ele- 
torat , & pour renouveller la de- 
mande des ſecours de Empire. Le 
Roi de Prufle avoit auſſi ecrit a la 
dicte pour demander également les 
ſecours des differentes Puiſſances du 
Corps Germanique , comme etant| 
garantes des traites de Weſtphalie & 
de Dreſde; mais le Miniſtre de Ma 

nce, en qualitè de Directeur de 
4 Diete 5 refuſa de mettre cette ler | 


n *. — 
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f tre devant Vafſemblee , & le Miniſ- 
Fre de Brandebourg la fit imprimer 


Fn attendant de nouvelles inſtruc- 
tions de la Cour. En meme temps 
Ye Roi de Pruſſe fit declarer au Roi 
c au Senat de Pologne que ſi l'on 


permettoit aux troupes Ruſſes de 


paſſer par ce Royaume, ils devoient 
Fs attendre a voir leur pays devenir 
un theatre de guerre & de deſtruc- 
tion. 


la Suede par a ſituation pouvoit 


oi diſpenſer de prendre aucune part 
aux troubles qui agitoient les pays 
W plus meridionaux , cependant les 
Tviffinces qui ſe diſpoſoient a en- 
rrer en guerre, ne ceſſoient dagir 
pour Pexciter as'y intèreſſer, & en 
Jeffet ce Royaume fe declara quel- 


France. Dans Vannee dont nous par- 
lons, il s'y forma une conſpiration 


Couronne. Pluſieurs des Conſpira- 


| . I teurs furent arretes , & eurent la 


Niete tranchee : on pretend que le 


Roi ny avoit aucune part, cepen- 
ant il fut traité fi durement par la 


biete „qu'il menaga d abandonner le 
F trone , & de ſe retirer dans ſes Etats 
C vi 


que temps apres en faveur de la 


pour augmenter le pouvoir de la 


George It. 


An, 1756, 


XXVIII. 
Conſpita- 


tion en Suëde. 


60 HisToIRE D'ANGLETERRE , 
Gene II. héréditaires. Le peuple en general Þ 
An. 1756, embraſla la cauſe de ce Prince, dont | 
il preteroit le gouvernement tran- 1 
uille a Popprefſion que lui faiſoit 

ſouffrir la diète; & ſi ce Monarque 
elit cte d'un caractère plus entre 
prenant, il y a tout lieu de crowe Wl 
qu'il ſeroit arrive en Suede la me- 
me revolution qui arriva le fiecle 
dernier en Dannemarck out , par 
le concours du Clerge & du peus 
ple, le pouvoir tyrannique des No- 
les a ete anèanti, la ſouveraine 
puiſſance a ete concentree en la 
Perſonne du Monarque avec le Con- 
ſeil des Etats, & la Couronne eſt de- 
venue hereditaire. IS 
xxix. L'intèrieur de PAngleterre fut tres 
SEdirioneen. peu tranquille dans le cours de cet- 
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Angleterre. 
te année: les bleds y monterent 3 r 
; un prix exceſſif par les intrigues per- 
nicieuſes des Monopolleurs, ce qui n 


occaſionna plufieurs ſoulevements 

dans les Comtes de Shrop & de War- 

wick , ou la populace jointe aux 
Charbonniers s empara de toutes les 
proviſions qu'elle put rencontrer , 

* pillant ſans diſtinction les meuniers, 
les fermiers, les boulangers & les 
bouchers. Les mutins furent diſper- 
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ſes par la Nobleſſe & la Bourgeoi- 
| fie, mais on ne fit aucun exemple 
| for les coupables. Il y eut de ſembla- 

= bles mouyements dans la foret de 

if Dean & dans: le Comte de Cumber- 

x Land: on tint à ce ſujet un grand 
| Conſeil a Saint James , & Fon pu- 
blia une proclamation pour faire 

E executer les loix contre les Mono- 
polleurs. 

Le pays q Hanover etoit alors 
plus fortement menacè d'une inva- 
ſion que la Grande-Bretagne , & 
Ton jugea que les Auxiliaires Heſ- 
ſois & Hanoveriens ſeroient plus 


k ak 


— 


a K utiles dans leur propre pays quen 

Angleterre. Lorſque la ſaiſon com- 
39 11 menca a devenir facheuſe, les Mai- 
tres des Hotelleries refuſdrent de 
1 RE recevour les Heſſois en quartier d'hi- 
ver, ſous pretexte que le Parlement 
u wavoit rien regle a ce ſujet: ils fu- 
rent obliges de camper , & ils de- 


meureèrent ſous la toile juſqu'au mois 
de Janvier, ol ils ſuivirent au con- 
kinent les Hanoveriens qui Etotent 
partis quelque temps avant. M. Smol- 
let dit que leur fituation defagrea- 
; ble fut adoucie par de genereuſes 


George 11. 
An. 1756. 


XXX. 
Les treupes 
Hanoverien- 
nes & Heſſoi- 
ſes quittent 


Angletetre. 
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George 11. 


An, 1756 


XXXI. 
Affaires 
France. 


charites qui leur fournirent abon- 
damment toutes ſortes de rafraichiſ- 
ſements & d'autres commodites : 
ſelon cet Auteur, cette reſſource 
humiliante a laquelle furent réduits 
des etrangers venus au ſecours de 


la Grande-Bretagne , met a couvert | 


la nation du reproche d'ingratitude 
& de cruauté. : 
Puiſque la punition des delits en- 
tre dans Phiſtoire generale d'une na- 
tion, nous ne paſſerons pas ſous ſi- 
lence la Sentence rendue contre un 
faiſeur de bouchons pour avoir tue 


un jeune Officier avec lequel il 
avoit ſurpris fa femme dans un com- 
merce criminel ; il fut juge pour 
ſimple homicide , & condamne 4 
ſouffrir une þbriilure legere a la main. 
En France les diſputes conti- 

de nuoient toujours ſur les affaires E. 
clefiaſtiques ; mais par la ſageſſe du 
Gouvernement, elles ne cauſèrem 
jamais de troubles conſidèrables. Le 
Pape avoit adrefſe au Roi un Brei 
aflez equivoque , dont Pexecution WM 
auroit pu occaſionner de nouvelles 
difficultes , & auroit donne lieu ii 
des interpretations arbitraires, II fu 
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imprimè fans Paveu du Monarque , coco t. 
qui avoit meme declare qu'il ne pour- An. 2756, 
roit avoir de force que dans le cas 


ou il jugeroit a propos de le reve- 


tir de Lettres- Patentes. Le Parle- 


ment de Paris le ſupprima comme 


& contraire aux droits de FEgliſe Gal- 
licane, & depuis il eſt demeure 


dans Poubli. Le 13 de Decembre le 
Roi tint ſon lit de Juſtice , & ſuppri- 
ma la quatrieme & la cinquieme 
Chambre des Enquetes. 

Lentree du Roi de Pruſſe en Bo- 
heme donnant lieu aux ſecours ſti- 
pules par le traité d'alliance entre le 
Monarque Frangois & IImperatrice 
Reine, le Roi nomma M. le Prince 
de Soubiſe pour commander les vingt- 
ſix bataillons & les vingt quatre ef- 
cadrons compoſant au total vingt- 
quatre mille hommes qui devoient 
marcher en Allemagne, & on lui 


donna pour Lieutenants Generaux 
le Chevalier de Nicolay, le Duc de 
Broglie, le Comte de Lorges & le 
Comte de Mailly. 


La France perdit cette annee un 


Officier diſtingue dans les armees 
TS nayales , par la mort de M. de la 


-_ 


George 
An. 1756. 


XXXII. 
Affaires d: 
Bollande, 
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T- Galifſonniere , dont la victoire ſur 


FAmiral Byng avoit aſſurè la con- 
quete de Minocque. 

En Hollande , il fut rendu une 
Ordonnance des Etats Genera.1:z , 
pour que tous les vaiſſeaux de guerre 
& Armateurs etrangers qui relache- 
roient dans les ports & rades de la 
Republique , arboraſſent en y arri- 
vant le pavillon de la Puiſſance à la- 
quelle ils appartenoient, avec de- 
fenſe d'y entrer ſans une permiſſion 
de PAmiraute du lieu: il fut auſſi 
defendu a tous les ſujets de la Re- 
publique d' acheter aucun effet des 
priſes faites par les Armateurs. 
Cette Ordonnance avoit ?tè prece- 
dee d'un Mëmoire inſtructif, qui 
fut remis aux Etats par le Miniſtre 
Frangois, & qu'ils firent inſerer dans 
la Gazette d' Utrecht, pour empè- 
cher les ſujets de la République de 
ſe charger de munitions & d' ar- 
mes pour le ſervice des Puiſſances 
ennemies du Roi Tres- Chrétien, 
& pour leur preſcrire les regles 
qu'ils devoient obſerver, afin d- 
tre traites comme vaiſſeaux neu- 
tres, sil arrivoit qu'ils rengontraſ 
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ſent des Corſaires ou Armateurs "Goo 
& Francois. 
peu de temps avant PFouverture xxx111. 


du Parlement de la Grande - Breta- 


dans le Miniſtere Anglois. Le Duc 
de Newcaſtle donna fa demiſſion de 
la place de premier Commiſſaire 
de la Treſorerie , M. Fox remit 
celle de Secretaire d'Etat, & le 
Comte de Hardwick ſe demit de la 
charge de Grand-Chancellier. Auſ- 
ſi-töt le Roi nomma les Cheva- 
liers Willes, Smith & Willmott 
pour la garde des ſceaux de la Gran- 
de-Bretagne, & il fut regle que le 
Lord Sandys préſideroit dans la 
Chambre des Pairs, au defaut du 
Grand- Chancclier. La place de Se- 
crétaire d'Etat fut donnée a M. 
Guillaume Pitt, l'exercice de la 
charge de Grand-Tréſorier fut par- 
tagè entre le Duc de Devonshire, 
Meſſieurs Legge & Nugent , le Lord 
Pucannon, & M. Jacques Green- 
ville. M. Guillaume Murray fut nom- 
me Pair de la Grande-Bretagne, & 
Nuge ſuperieur de la Cour du banc 
eu Roi, Sa place de Procureur Ge» 


Changements 
dans le Miniſ- 
gne il y eut 1 changements tere Anglois. 
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Deorge l. heral fut donnee a M. Henley, & Bl 
An. 1756, M. Charles York remplaga ce der- 
nier dans celle de Solliciteur Ge- 
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40 F. I. Harangue du Roi, & ouverture 
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3 


Irren 


de la ſeſſion. S. II. Debats ſur Pa- 
dreſſe des Lords. S. III. Inſtructions 
de la ville de Londres a ſes repre- 
ſentants. §. IV. Autres inſtrudions. 
§. V. Lexportation des bleds eſt in- 
terdite pour un temps. S. VI. Rap- 
port de M. Boſcawen, au ſujet de 
PAmiral Byng. S. VII. Objers des 
ſubſides accordes. §. VIII. Moyers 
de les lever. S. IX. Meſſage du Roi 
preſentè par M. Pitt. S. X. Reflexion 
ſur la conduite des puiſſances Ger- 
maniques. SY. XI. Raiſons contre la 
guerre d' Allemagne. §. XII. Bills 
pour empecher la ſortie des Comeſtibles. 
§. XIII. Defenſe de diſtillerles grains. 
8. XIV. Affaires de la Milice Na- 
tionale. S. XV. Petition des Miniſ- 
AQ tres non-conformiſtes, S. XVI. Bull 
pour Vetabliſſement de cette Milice. 
S. XVII. Autres Bills pour le regle- 
ment des troupes. F. XVIII. Bills 
contre les preteurs ſur gages. S. XIX. 
Pour le paiement des ouyriers. S. XX. 
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Bill en faveur des Pecheurs. F. XXI. 
Ra:ſons pour & contre Fimportation 
des fers d Amerique, SY. XXII. Bill 
pour permettre cette importation, 
8. XXIII. Procès de P Amiral Byng, 
S. XXIV. Article cite de POrdon- 
nance de Marine. S. XXV. Precis 
des defenſes de l Amiral, S. XXVI. il 
Suite de ſa juſtification. $. XXVII. 
Sentence qui le condamne a mort, WM 
S. XXVIII. Lerrre de la Cour mar- 
tiale pour demander ſa grace. 
8. XXIX. Reflexions ſur cette Sen. 
tence, &. XXX. Fermetè de Þ 4ini- 
ral. H. XXXI. Le Roi refuſe d'ac- 
corder la grace. S. XX XII. Meſſag: 
infructueuæ pour diſpenſer les Juges 
du ſecret. S. XXXIII. Trangullit: 
de M. Byns aux approches de la 
mort. S. XXXIV. Son execution, 
8. XXXV. Ecrit qu'il donne au Ma- 
rechal de P Amiraute, Y. XXXVI. 

Temoignage de M. de Richelieu en 
faveur de LA miral. 


nnn. 


George II. ;  - 

An, 1756. E 2 de Decembre, le Roi d 4 . 

f gleterre ouvrit la ſeſſion du PH 

4. Harangue lement par une harangue tres etu- 
1 » 1* / - F : 

EW. z dice , dans laquelle il dit: qu'il a 


la ſcion, une pleine confiance que Punion, 


* 


1 
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le courage & Paffection de fon peu- Fur 
ple le mettront en état, avec la pro- An. 2756, 


tection de la Divine Providence, de 
ſurmonter toutes les difficultes , & 
de venger la dignite de fa Couron- 

ne contre ancien ennemi de la Gran- 
de-Bretagne. Il declare que les ſe- 
cours & la conſervation de FAme- 
rique ſont les principaux objets de 
ſon attention & de ſes ſoins, & ob- 
ſerve que les dangers preſſants aux- 
= quels les Colonies peuvent Ctre ex- 
W poſces apres les pertes que la na- 
tion a ſouffertes dans cette partie, 
demandent qu'on prenne des rèſolu- 
tions vigoureuſes & les plus promp- 
tes qu'il ſera poſſible. Il ajoute que 
7 la defenſe de la Grande-Bretagne oc- 
cupe cgalement tout ſon eſprit, & 
que pour remplir des vues auſſi cten- 
dues il ne defire rien avec tant d'ar- 
deur, que decarter tout ce qui peut 
cauſer quelque mecontentement a 
ſon peuple. Ceſt pour remplir cet 
objet qu'il recommande aux ſoins & 
"Uk * e du Parlement Petablif- 
nent d'une Milice nationale, diri- 
see & reglee de la maniere la plus 
convenable, relativement aux droits 


' N de ſa Couronne & de ſon peuple : 


n, 


* 


> 


— 
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— th. inſtitution qui peut devenir une ex- 
An. 1756. cellente reſſource dans les temps 


d'un danger general. Il remarque que 
union peu naturelle des Conſeils 
etrangers, & les ſuites funeſtes qu'on 
doit craindre de ces facheuſes allian- 
ces, peuvent renverſer la conſtitu- 
tion, & detruire le ſyſtème de FEm- 
pire en y introduiſant des armees 
etrangeres, ce qui menace de met- 
tre dans Toppreſſion le parti Protet- 
tant du Continent : evenement qui 
doit affecter ſenſiblement les eſprits 
de la Nation Britannique, & qui a 
fixePattention de toute l'Europe dans 
cette nouvelle & dangereuſe criſe. 
Il declare que le corps des troupes Mey 
Electorales qu'il avoit fait paſſer en 
Angleterre, es les defirs du Par- de: 
lement, vient de recevoir des or- me 
dres pour retourner en Allemagne, NCo 
d'autant qu'il compte entierement ¶ tro: 
ſur le courage & le zele de ſon peu tou. 
ple pour la defenſe de {a Perſonne & es 
de ſes Royaumes. Il dit en s'adreſſant 

aux Communes qu'il ſe confie en 1 
ſageſſe pour preferer des efforts VV 
goureux , quoiqu'ils ſoient acco Muele 
pagnes d'une plus grande dépenſe, NFeſſe 
a des plans moins diſpendieux , mais 
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en meme temps moins efficaces : 

wil fera remettre a la Chambre un 
etat des dangers & des beſoins pu- 
blics, & qu'il eſt de leur devoir 
d' impoſer *. fardeaux qu'ils juge- 
ront inèvitables, de la maniere qui 
pourra le moins fatiguer & épuiſer 
ſon peuple. Il exprime enſuite ſon 
chagrin de la miſere a laquelle les 
pauvres ſont expoſes par la cherte 
actuelle des bleds, & par les trou- 


horte ſon Parlement a prendre des 
meſures efficaces pour eviter a Pa- 
W venir de ſemblables inconvénients. 
ll conclut en remarquant que les 
© cvcnements malheureux de la guerre 
dans la Mediterannee lui ont donné 
des preuves eclatantes de Pattache- 
ment de ſes ſujets a Phonneur de fa 
Couronne, & en les aſſurant qu'ils 
trouveront de fa part un juſte re- 
our, par ſes ſoins infatigables & par 
les efforts continuels pour la gloire, 
N rita 

ja proſperite & le bonheur de ſon 


ple. 
| y y eut dans la Chambre des Pairs 


$01. Le Comte Gower qui compoſa 


Fuelques difficultes au ſujet de PA-p 
Feſſe en reponſe à la harangue du Lords. 


bles qui en ont ete la ſuite, & il ex- 


11. 
Deébats ſar 


adrelle deg 
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"George Il. cette Adreſſe, y inſera ces mots: 
An. 1756. „ Permettez-nous de faire a Votre 


» Majeſte nos tres humbles remerci- 
» ments de la gracieuſe condeſcen- 
» dance qu'elle a eue pour la re- 
» quete de ſon Parlement, en fai- 
» Gat venir un Corps de vos trou- 
„pes EleQorales , pour la conſer- 
„vation & defenſe de la Grande- 
„Bretagne dans une conjonQuure {1 
„critique „, Ceux qui avoient etc 
oppoſes a Vadmiſſion de ces troupes 
etrangeres repreſenterent qu'il con- 
venoit que PAdreſle paſſat du conſen- 
tement unanime de tous les Lords, 
ce qui ne pouvoit Ctre , ſi Pon inſc- 
roit cet article, Ils dirent quꝰeux op- 
poſants avoient toujours regarde Þ1n- 
troduction de ces troupes comme 
une demarche faite a contre-temps, 
qui avoit cauſe une tres grande de- 
penſe a la Grande-Bretagne, & avoit 
fourni a la France un pretexte plau- 
ſible d'attaquer le pays d'Hanover. 


0 
Ils ajouterent que ce ſeroit inſulter 
toute la nation, quien general a pier 
toujours paru tres mecontente d& «Ws, n 
qu'on appelloit ces troupes. Malgr*WM p 
la juſtefle de ces raiſons, la plw: 


lite Pemporta , & Vadreſle fut pre 
lente? 
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prouva aucunes difhcultes, parce que 
M. Townshend qui ſe chargea de la 
rediger, n'y inſera pas un ſeul mot 
qui eut rapport a ces troiſpes. 

Ce ſilence ctoit dautant plus a 
propos, que dans toutes ou preſque 
toutes les inſtructions donnees par 
les Villes & par les Comtes a leurs 
repreſentants en Parlement, on y 
remarquoit combien Padmiſfion des 
troupes etrangeres avoit cte odieuſe. 
Pour donner une idèe de ces inſtruc- 
tions, ordinairement tres ſages & 
tres peu ſuivies, nous allons rap- 
porter celle que la ville de Londres 
donna cette annèe aux quatre Mem- 
bres charges de la repreſenter. 

» Nous, le Lord-Maire , les Al- 
„ dermans, & les Communes de lag 


ö 


„ mun Conſeil, juſtement allarmes 
| » de la fituation critique & mal- 
„ heureuſe de ces Royaumes , vous 
* recommandons expreflement com- 
me a nos repreſentants, d' em- 
3 . N 

J ployer toute votre habilete a pro- 
v curer une exatte & impartiale en: 
Tome II. | D 


ſentce telle que le Comte Pavoit qr 
dreſſèe. Celle des Communes n'e- An. 1736. 


1 
IntruGions 
e la ville de 


v ville de Londres aſſemblés en com- Londres à fes 
8 repreſentative 


George 14 
An. 1756. 
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w 


» 
» 


bo 


quete Parlementaire ſur les cauſes 
de ces calamites nationales, 
» Un abandon preſque total de 
nos fortereſſes importantes de la 
Mediterannee , quoiquelles ful- 
ſent d'une conſequence ineſtima- 
ble pour le commerce & pour la 
puiſſance de ces Royaumes : Pab- 
ſence qu'on a permiſe a leurs prin- 
cipaux Officiers, pluſieurs mois 
apres le commencement des hoſ- 
tilites : la perte actuelle de Mi- 
norque, & le danger qui paroit 
menacer Gibraltar, ſont des cir- 
conſtances qui nous rempliſſent 
Fetonnement & de douleur. Lorl- 
= nous portons nos reflex1ons 
ur les grands preparatifs qu'on 
faiſoit en France pour embarquer 
des troupes & de Partillerie, ainſi 
ue ſur la puiſſante flotte qu'on 
equipoit a Toulon, dont la proxi. 
mite de I'Iſle de Minorque de voit 
cauſer de juſtes allarmes, ce qui 
etoit connu de tout le public; 
nous ne pouvons attribuer ces fa 
cheux Evenements. à la ſeule nc- 
gligence. Nous vous conjurons 
donc de vous informer pourquoi 
il n'a pas ete envoyè d' Angleterre 


£ : x - 
e 
N 
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v une flotte reſpectable, & pour- OScorge Il. 
X » quoi au moins FEſcadre qui a re- an. 2736. 
* » cu ordre de $y rendre, etant fi 
v peu conſiderable pour un ſervice 
v auſh important, n'a ete accompa- 
» gneeni de fregates , ni de brulòôts, 
» m1 de vaiſſeaux dhopatal , ni de 
» batiments de tranſport, ni de 
troupes au dela du nombre ordi- 
» naire , dans un temps od nos for- 
» ces navales étoient inconteſtable- 
„ ment ſuperieures a celles de en- 
„ nemi. | 
„Les cruautes & les pertes ſouf- 
» fertes par les ſujets de notre na- 


Ss; 
r 
— 

* 


. 


v» tion dans PAmerique ſeptentrio- 
v nale éxigegient la plus grande at- 
i FX tention; cependant la mauvaiſe 
ru conduite qu'on a tenue en eſſaiant 
i v» de les ſoutenir; les ſecours tardifs 
n» & peu proportionnes au beſoin 
» qu'on leur a envoyes, n'ont ſer- 


it vi qua rendre meprifable le nom 
i Britannique. Nous vous enjoi- 
c; „ gnons d' employer tous vos ef- 
fa. forts pour decouvrir tous ceux 
. qui par trahiſon, ou par defaut 
ns „ de conduite ont contribuè a tou- 
101 tes ces infortunes, d' autant que 
tre Sa Majeſtè a bien voulu nous don- 


"Dj 
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» 
» 
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- 
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* 


» 
» 
* 


ner fa gracieuſe aſſurance qu'elle 
ne manqueroit pas de faire juſtice 


de toutes perſonnes qui auront 


manque a leur devoir envers elle 
& envers leur patrie. 

» Nous n'avons que trop de rai- 
ſons pour ajouter à toutes ces en- 
quetes importantes, que nous vous 
engageons à employer tous vos 
efforts, le plus promptement qu'il 
vous ſera poſſible, pour faire Eta- 
blir une milice nationale bien re- 
glee, comme étant la defenſe la 


plus honorable de la Couronne, 


& celle qui s'accorde le mieux 
avec les droits d'un peuple libre. 
Nous ſommes CautaMplus animes 
à recommander cette affaire à vos 
ſoins particuliers & à votre atten- 
tion, que tout ce qui a pu occa- 
ſionner la crainte de quelque dan- 
ger a fourni des raiſons pour aug- 
menter le nombre de nos trou— 


pes régulières, & pour introduire 


des mercenaires- etrangers , dont 
la depenſe eft inſupportable. Nous 


comptons donc que vous agire! Þ 


fortement pour cet objet, avant 
de conſentir 4 accorder les ſubti- 


des, Pexperience nous ayant con 


\ 
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vaincus que lorſqu' ils ſont paſſes, Gorge 


II. 


tous vos louables efforts devien- An. 1756. 


nent infructueux. 

„Linſulte faite a nos loix par une 
pretention d'exemption qu'on dit 
que ces etrangers ont reclamee, 
exige que yous vous informiez 
tres ſoigneuſement ſi le cours or- 
dinaire de la juſtice a ete ſuſpen- 
du ou interrompu a leur ſujet . 
ou 11 quelque perſonne pouryue 
de Pautorite ſous Sa Majeſte , a 
favoriſe une telle pretention. Si 
vous parvenez a le decouvrir , 
nous avons aſſez de conhance en 


votre courage & votre integrite ' 


pour croire que rien ne ſera ne- 


gligè de votre part, a P'effet de 


traduire en juſtice les autheurs & 


les inſtruments d'une telle viola- 


tion des Bills de droit, ce qui eſt 
Punique moyen de tranquiliſer 
les eſprits des fideles ſujets Britanni- 
ques de S. M. Nous vous recom- 
mandons auſſi a tout evenement de 
vous oppoſer à la continuation du 
ſejour d'aucunes troupes Etran- 
geres dans ce Royaume, d' autant 
que leur admiſſion ne petit Ctre 
regardee que comme un reproche 


Din 


78 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
eocre ll a la fidelite , au courage & à Pha- 
An. 1756, „ bilete de cette nation. 
» Nous eſperons encore que vous 
» ferez vos efforts pour limiter le 
„ nombre des hommes en place & 
» des penſionnaires qui ſe Hae aug- 
„ mentes conſidèrablement, & que 
» vous agirez en temps convenable 
» pour le rètabliſſement des Parle- 
» ments Triennaux, ce que nous 
» regardons comme le ſeul moyen 
„d'avoir un corps qui repreſente 
» librement le peuple. - 
„Les ſommes immenſes, accor- 
» deesf1 libèralement, quoique pref PR 


5 


» que toutes les meſures qu'on a FF 


» priſes n'azent produit que des di- 
» graces nationales, exigent que 
„vous vous informiez tres exacte- ÞY » 
» ment de Papplication qui a été! 
„ faite de ces ſommes. Nous avons » 
„ confiance que vous velllerez auſi » 


„avec le plus grand ſoin, & fert » 
» tous vos efforts pour prevenit 7 » 
„toutes les liaiſons peu naturelles, » 
„qu'on pourroit former au Cont: |? » 
„nent, & que par ce moyen vous? 
„conſerverez Pindèpendance de ces in 
„ Royaumes, co 

„En rendant ces ſervices fi nece:-$* ce 


* 
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trie, vous donnerez a Sa Majeſte 
» la plus forte preuve de yotre at- 
» tachement a vos devoirs & de 
» votre affection , & vous aflurerez 
» efficacement Pobeifſance & le reſ- 
» pect a ſon gouvernement. 

» Nous defirons en meme temps 
» que vous receviez les remerci- 
„ments que nous vous faiſons pu- 
» bliquement de votre conduite paſ- 
» ſee en Parlement. Nous vous en- 
joignons que dans tous les temps 
» vous regardiez comme ſacrè & in- 
„ violable Vafte paſſè pour etablir 
» les droits de Sa Majeſte a la cou— 
» ronne de ces Royaumes, & pour 
» aſſurer les droits & Jes libertes 
» des ſujets, & que vous vous op- 
» poſiez a toutes meſures qui ten- 
» droient a affoiblir cet acte qui, 
» ſous la Divine Providence, ſera 
toujours la plus grande ſuͤretè de 
„la Sacree Perſonne de Sa Majeſte, 
„& de la ſucceſſion dans fon illuſ- 
» tre Maiſon „. 
Quelques fortes que fuſſent ces 


| inſtructions , on peut les regarder,, 
comme moderces en comparaiſon de 


celles que donnerent pluſieurs Com. 
D iy 


„ ſaires à votre Roi & a votre pa- 


George I. 
An. 1756s 


IV. 
Autres inſ- 


uctions. 


1 


80 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Georee 17, tés. On recommande aux repreſen- 


An. 1756. tants pour York , „ de ne pas ſe 


3 


laiſſer amuſer plus long-temps par 
de futiles projets, & par des ha- 
rangues venales de gens qui ne 
{ont attaches qu'a leur interet pro- 
pre , & dont tous les dons & les 
promeſles ne tendent qua reduire 
la nation en eſclavage, par la pro- 
fuſion avec laquelle ils en repan- 
dent le patrimoine & les acquiti- 
tions ». On recommande auth a 


ces repreſentants « de faire leurs et- 


E 


» 


forts pour procurer un change- 
ment dans les hommes en place , 
dans les moeurs & dans les me- 
ſures , pour que les crimes enor- 
mes dont FAngleterre eſt couver- 
te comme des eaux d'un deluge , 
ceflent d'tre autorifes par les 
exemples des Magiſtrats & des Sc- 
nateurs, & pour que la venalitc, 
la paſſion pour le jeu, Feloigne- 
ment du travail, & la ruine de 
Pintegritene jettent pas plus long- 
temps leurs proſelytes dans une 
dependance ſervile, & rattirent 
plus dans leur parti des protec- 
teurs en faveur des ſyſtèmes ètran- 
gers & pernicieux x. 
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Laffaire la plus preflante Etoit Togo Il. 


= @apporter un prompt remede a la An. 1756. 


d Nrw 


v. 
bleds; on reconnut qu'elle Etoit la L'exporta- 


B 


grand debit de cette precieuſe den- 
kee lorſqu' elle abonde dans le Royau- 


diſette occafionnnee par la chertè des 


ſuite nèceſſaire d'une trop libre e don des bleds 


. . eſt 
ortation. Autant il eſt avantageux pour 


A Pagriculture d'encourager un tres 


me, autant eſt4l dangereux de la 


laiſſer ſortir quand une mediocre re- 


colte , ou quand Pavidite des Mo- 
> nopolleurs peut faire craindre qu'a- 
2 pres avoir ſecouru Fetranger , on ne 
ſoit force d'y avoir recours & de 
racheter a un prix exceſſif les me- 
mes bleds qu'on lui a vendus à un 
prix modique. De la naiſſent la mi- 


5 8 * 2 
F ent and 


== {cre du peuple , la chiite des manu- 
factures, & les murmures qui bien- 


tt dègeènèrent en ſeditions. On avoit 
deja eprouve une partie de ces in- 
conveènients en Angleterre , & la 
Chambre des Communes S' tant for- 
méèe en Comité pour deliberer ſur 
zun objet auſſi important, on dreſſa 
* Bill, par lequel on ſuſpendit pen- 
Kant un temps limitè Pexportation 
des bleds, de la drèche, de la fari- 
ne, du pain, du biſcuit, & de Ta- 
| - 


a Ie * 


interdite 
un tems. 


George 11. 
An. 1756, 


VI. 


F Amical 
Byng. 


Rapport de 
M. Boſca wen 
au ſujet de 


82 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
midon. On reſolut en meme temps 
de. preſenter une adreſſe au Roi pour 
mettre immèdiatement un Embargo 
ſur tous les vaiſſeaux charges ou à 
charger les marchandiſes fuſdites 
pour etre tranſportees hors des ports 
de la Grande - Bretagne & de r- 
lande. 

L'Amiral Boſcawen, Pun des Mem- 
bres de la Cour de lAmiraute , in- 
forma la Chambre que le Roi & la 
Cour ayant ete mecontents de la con- 
duite de PAmiral Byng lors du com- 
bat qu'il avoit eu avec la Flotte Fran- 
coiſe dans la Mediterannee , & en 
conſequence de ce qu'il paroiſſoit 
n'avoir pas agi ſuivant ſes inſtruc- 
tions pour le ſecours de Minorque, 
il avoit été mis a la garde du Ma- 


od et. ES 
= 


rechal de 'Amiraute pour @tre juge ! 
par une Cour martiale : que cette : 
conduite ètoit celle qu'on tenoit or- #7 © 
dinairement en pareil cas , mais que ( 
PAmiral Byng étant Membre de h © 
Chambre, & hors d'etat par fa de- f 
tention d'y remplir ſon de voir pe 4 


dant quelque temps, la Cour de & 
miraute avoit penſè que par reſped] 8 
pour la Chambre, elle la devoit iu 
former de Vempriſonnement & den 
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la Chambre de ce qui avoit ete fait 
precedemment au 5 du Contre- 
Amiral Knowles, & Fon inſera ſur 
le Journal le diſcours de M. Boſca- 
wen. 

Il fut enſuite rèſolu de preſenter 
au Roi une adreſſe pour le prier de 
donner ordre qu'il fut remis devant 
la Chambre un compte de l' emploi 
des ſommes accordees pour Pannee 
1756, ol chaque article fut range 
ſous le titre qui lui conviendroit. 

Quelques preſſantes que fuſſent 
les inſtructions donnees aux Repre- 


ſentants des differentes villes & deg ordés. 


Comtes pour faire rèformer les abus 
avant d'accorder les ſubſides, il pa- 
roit que le defir de pouſſer la guer- 
re avec vigueur Vemporta ſur toute 
autre conſidèration. On etablit le 
Comitè des ſubſides, qui travailla 
avec la plus grande diligence a exa- 
miner les beſoins de VEtat, & àA 
fournir au Monarque les ſecours né- 
ceſſaires pour pouſſer vivement la 
guerre. Le ſervice de mer fut regle 
a cinquante-cinq mille hommes, y 
compris onze mille quatre cents dix- 


D vj 


detention de PAmiral. Ce meſſage 8 
ayant ete remis, on fit lecture dans An. 1756. 


Objets des 


84 HI1STOIRE D'ANGLETERRE, 
Georee 17, neuf matelots , & le ſervice de terre 
An, 1736, fut fixe a quarante- neuf mille ſept 

cents quarante-neuf hommes effec- 

tifs, en y comprenant quatre mille 
huit invalides. Les ſubſides furent 
regles a huit millions trois cents 
cinquante mille trois cents vingt- 
cinq livres 9 ſchellings 3 ſols pour 
remplir divers objets, dont les prin- 
cipaux furent Pentretien de ces trou- 
pes, celui des troupes Heſſoiſes & 

Hanoveriennes, la levee de pluſieurs 

nouveaux Regiments: Petablflement FF? 

& Pentretien d'une armee dobſer- 

vation pour la defenſe juſte & ne- 

ceſlaire des Etats hereditaires du 


{ 

KF 

Monarque , & pour celle de ſes A- 1 
hes : pour le mettre en état de t 
remplir ſes engagements avec le Roi 1 
de Pruſſe: pour mettre l'Empire en ſ 
ſuretè contre les irruptions des ar- & 
mees etrangeres : pour conſtruire d 
de nouveaux vaiſſeaux, & reparer le 
les anciens: pour louer des batiments Þ pr 


de tranſport : pour les gages des nc 
Officiers a la demi-paye , & pour 

les penſions des veuves : pour Pen- Þ ſai 
tretien des enfants abandonnes de un 
leurs parents: pour ſoutenir Peta- vre 
bliſſement de la Nouvelle Ecofle: Þ cor 
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pour remplir les engagemements pris Jcorge II. 
par le Roi avec le Landgrave de An. 1757. 
Heſſe - Caſſel: pour Pentretien des 
troupes Allemandes a la ſolde de la 
Grande-Bretagne : pour les depen- 
ſes extraordinaires de la guerre pen- 
dant le cours de Pannee , pour de- 
truire les deſſeins des ennemis: pour 
= recompenſer des ſervices rendus au 
ſujet de la Caroline & de la Virginie: 
pour mettre la Compagnie des Indes 
Orientales en état d'entretenir les 
troupes nèceſſaires au remplacement 
de celles du Roi qu'on avoit retirees 
des forts & comptoirs de la Compa- 
genie: pour le ſoutien des forts fur 
bla cote d'Affrique: enfin pour Pen- 


etretien des grands chemins. Nous | 
1raſſemblons tous ces objets ſous un 

n ſeul point de vue, quoiqu'ils aient 

r- {© £te paſſes en différents temps, afin 

e de rapporter de ſuite les affaires Par- 

er lementaires, & ne point interrom- 

ts pre les evenements militaires, dont 

es nous donnerons enſuite le detail. = 
ur Pour fournir les ſommes neceſ- „VIII. 

n- © faires à tout depenſes, on mit les deer. 

n- laires oures ces depenies, 0 les lever. 


de une taxe de quatre ſchellings par li- 
ta- vre ſur le revenu des terres : on 
ſe; continua les droits ſur la dreche , la 


George II. 
An. 1757. 


— 


86 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
bierre, le cidre & le poire : on eta- 
blit une loterie a une guinee le bil- 
let , dont le fonds montant a un 
million 500000 livres ſterling fut 

artagè en deux parties: moitiè pour 
etre diſtribuèe en lots, & l'autre moi- 
tie pour Ctre employee aux beſoins 
publics, mais avec promeſſe de rem- 
bourſer aux proprictaires des billets 
cette moitie * dans le cou- 
rant de Janvier 1758. On crea des 
annuites de cent livres ſterling cha- 
cune , a vie ou à temps fixe, avec 
benefice de ſurvivance pour la ſom- 
me de deux millions cinq cents mille 
livres. Le public parut peu empreſſè 
de s'y intèreſſer, & Fon y fit en- 
ſuite quelques changements, entre 
autres celui de pouvoir y mettre ſes 
fonds en divers paiements durant le 
cours de Pannee , chacun de quinze 
livres ſterling. On etablit auſſi de 
nouveaux droits ſur le papier & par- 
chemin timbrè, ſur la vente des vins 
& autres liqugurs en detail , ſur les 
papiers publics, les avertiſſements 
& les almanachs, & ſur les char- 
bons de Newcaſtle qu'on tranſporte- 
roit au- delà des mers, exceptè pour 
les poſſeſſions de la Grande- Bretagne. 
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Il fut auſſi ordonne de prendre 
un million deux cents mille livres 
{ur le fonds d' amortiſſement, avec 
diverſes conditions qu'il ſeroit trop 
long de rapporter. Le valuation des 
fonds aflignes montoit environ a 
trois cents quarante mille livres ſter- 
ling au dela des ſubſides accordes ; 
mais le Parlement crut devoir paſſer 
= cet excèdent, a cauſe du doute ou 
Ton etoit que la loterie ctablie fur 
> un plan nouveau put etre aiſcment 
| remplie. 
L'article des ſubſides relatifa Par- 
mee d' obſervation paſſa en conſe- 


& preſente a la Chambre par M. 
Pitt, devenu le principal Secrétaire 


lucratives, & ſe chargea de ce meſ- 


5 d'Etat. Ce Miniſtre qui, ſuivant la 
- route ordinaire , avoit commence 
e par marquer en diverſes occaſions 
e la plus grande oppoſition contre les 
liaiſons avec le continent, qui avoit 
5 fit paroĩtre en combattant ces allian- 
'S | ces, toute la force de Peloquence , 
is © Ka mis au jour les raifons les plus 
r- | convaincantes : ce Miniſtre fut en- 
e- © fin convaincu par la force plus per- 
ur 1 {uaſive des honneurs & des places 
je. 

6 


quence d'un meſſage ſignè du Ro1, p 


George © | 
An, 1757. 


IX. 
Meſlage du 
oi preſents 
at M. Pitt. 


88 HisTOIRE D'ANGLETERRE ,, 
"Georee Il. ſage, qui etoit concgu en ces ter- 
An. 1757. mes. 


ww 
* 


» 
» 


George Roi... Ceft tou- 
jours avec repugnance que Sa 
Majeſte demande des ſecours ex- 
traordinaires a ſon peuple , mais 
comme les Conſeils reunis & les 
formidables preparatifs de la Fran- 
ce & de ſes Alles, accompagnes 
des circonſtances les plus allar- 
mantes , menacent toute l' Euro- 
de en general ; & comme ces 
deſſeins injuſtes & vindicatifs font 
particulièrement prèts à tomber 
1mmediatement fur les poſſeſſions 
de PElectorat de Sa Majeſte , & 
ſur celles de fon bon Allie le Roi 
de Pruſſe: Sa Majeſtè fe confiant 
dans le zele & P'affection connues 
par experience de ſes fidelles Com- 
munes , ne doute pas qu'elles ne 
ſe portent avec ardeur a lui don- 
ner les moyens neceſlaires pour 
former & entretenir une armee 
d'obſer vation deſtinèe à la juſte 
defenſe des ſuſdites poſſeſſions, 
& pour mettre Sa Majeſtè en ctat 
de remplir ſes engagements avec 
le Roi de Pruſſe, pour la ſürete 
de IEmpire contre l'invaſion des 


: * * - * 
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„ armees Etrangeres , & pour le Goh 
„ ſouticn de la cauſe commune ». An. 1757. 
Aprés avoir parle de ce meſſage x. 
qui eut tout le ſuccès que la Cour 1 
Britannique en pouvoit attendre , quitedesPuif- 
M. Smollett fait cette remarque — 
dicieuſe. « La poſterite , « dit-il, „ 
„aura peine a croire que PEmpe- 


v reur & tous les Princes d' Allema- 


„» gne , a Pexception du Roi de 


„ Pruſfle, de FEleQeur d Hanover & 


» du Landgrave de Hefle- Caſſel, 
„ euſſent formè une conſpiration con- 
» tre leur pays; que la Grande- 
» Bretagne, apres tous les traites 
„qu'elle avoit faits & les ſubſides 
» exceflits qu'elle avoit accordes , 
» n'eut pas conſerve un ſeul Allie, 
» a exception d'un Prince ſi em- 


vy barraſſe dans ſes propres affaires 
E gry ne pouvoit lui donner aucun 


ecours, malgre toutes les ſom- 
v mes qu'on lui avoit accordces „. 
La première partie de cette obſer- 


vation ne peut etre regardèe que 
comme une ironie, mais il eſt aiſe 


de repondre a la ſeconde, que la 
1 s'Etoit attirèe cet 


| abandon general en commencant la 
guerre par des pirateries maniteſtes 
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go HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
"Gone 11, & autoriſees du gouvernement. Des 
An. 1757. demarches auſſi irréguliéres ne peu- 
vent ètre attribuèes qu'au Miniſtere, 
qui entrainoit le corps de la nation 
par les harangues des Orateurs a 
gage. Dans un Gouvernement mix- 
te, comme eſt celui d' Angleterre, 
un petit nombre d' hommes ſe ren- 
dent aiſement maitres des dèciſions 
de tout un corps, colorent la con- 
quite la plus injuſte par Fapparence 
de Tequite , & en preſentant les ob- 
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( 
jets eloignes ſous des points de vues BY « 
favorables à leurs projets, ils leur : 
pretent des couleurs etrangeres qui i 
les deguiſent totalement aux yeux rn 
des repreſentants de la nation. Ce BY © 
ſeroit le comble de Pinjuſtice que de a 
croire les Anglois en general cou- BY n 
pables d'une conduite auſſi odieuſe; þ le 
nous ſommes convaincus que le plus ri 


grand nombre étoient intimement WW qu 
perſuades que la France avoit cont 
mence les hoſtilites en Amerique , MW re 
& qu'ils n'uſoient que de repreſail- ¶ je, 
les; mais les autres puiſſances n _ qu 
pas expoſces a la meme illuſion, ne vr 
crurent pas devoir accorder des 8 7 cat 
cours demandes pour ſoutenir une Br 
guerre auſſi injuſte dans fon origine. ge- 


une 


ine. 
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Quoigue la pluralite Pemportat 
pour paſſer tous les ſubſides dont nous 
avons parle, il ſe trouvoit quelques 
Membres qui n'oublioient pas les 
inſtructions que leur avoient donnè 
leurs Commettants: & quelques foi- 
bles que puſſent ètre leurs voix dans 
une auſſi grande aſſemblèe, ils ne 

ceſſoĩent de Velever contre le projet 
d'avoir une armèe d'obſervation en 
Allemagne. Ils repreſentoient cette 
demarche comme le commencement 
d'une guerre ruineuſe dans le con- 
tinent, que la nation navoit aucun 
interet a entreprendre „& quelle 
ne pouvoit ſoutenir ſans affoiblir ſes 
operations maritimes, & ſans nuire 


2 celles PAmerique , a moins d'aug- 
menter prodigieuſement les taxes & 
les dettes de la Grande- Bretagne, au 
riſque de ne pouvoir jamais les ac- 
quitter, & de s'expoſer a la necet- 
ſitè d'une banqueroute nationale. Ils 


| refutoient ſolidement la frivole ob- 


x | jeQion des partiſans du Miniſtere , 
þ qui diſoient que FElectorat d' Hano- 


vre étant menace par la France a 


g cauſe de ſes liaiſons avec la Grande- 


Bretagne, la reconnoiſſance obli- 


geoit à le ſoutenir. Ces vrais patrio- 


— — 
George II. 


Raiſons con- 
tre la guerre 
d' Allemagne. 


George II. 


92 His rom D'ANGLETERRE , 
tes aſſuroient que les conſtitutions 


An. 1757. de PEmpire devoient ſuffire pour en 


ſoutenir reciproquement tous les 
corps; que ſi Pon voyoit PEleCcto- 
rat d Hanover abandonne de tous les 
autres Etats d' Allemagne, & fans 
autre reflource que de ſe mettre a 


couvert ſous le boucher de l'Angle- 


terre, c'ètoit une ſuite de la ferme 
perſuaſion oi etotent tous les Prin- 
ces de Empire, que FAngleterre 
tourneroit ſes principales forces de 
ce cote, & y porteroit la plus gran- 
de partie de ſes trèſors, comme elle 
avoit deja fait dans la guerre prece 
dente. Enfin ces zeles citoyens pré- 
tendoient qu'en regardant meme le 
ais d'Hanover comme 1nobjet favo- 
Ss Angleterre gepargneroit boau- 
an de treſors , & {ans doute la vie 


cb'un grand nombre de ſujets, en 
laiſſant les Frangois S'emparer de cet 


Electorat qu'on pourroit racheter a 
la paix: conduite qui vraiſemblable- 
ment engageroit les Puiſſances Ger- 
maniques a $'oppoſer elles - memes 
aux progres des Frangois , par la 


crainte de leur laiſſer prendre dans 
cette Province de trop fortes raci- 
nes, dont les rejettons pourroient 
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Setendre fort loin s'ils ne rencon- ATT 
82 1. 

Ie aucun obſtacle. An. 1787. 

E Le premier Bill paſſè en Parlement x11. 


4s Bills pour 
| pour empecher exportation des npecher 1a 
72 7 
5 


bleds n' ayant pas ſuffi pour donner au fortie des co- 

peuple le ſoulagement neceſſaire „il TEL 

en fut paſſè un ſecond pour Exemp- 

ter de tous droits pendant un temps 

A limite les bleds , grains , farines, 

pains & biſcuits qui viendroient de 

Tetranger, ainſi que tous ceux qu'on 

© debarqueroit dans le Royaume, pro- 

venants des priſes faites ſur les en- 

gnemis. Pour empecher auſſi qu'il ne 

fut donnè aucun ſecours de provi- 

ions aux Francois en Amerque , 

- i on defendit par un troiſième Bill 

e d'exporter de toutes plantations Bri- 
tanniques ni bleds, ni autres grains, 

ni drèche, ni farine „ni pain, ni 

biſcuit , ni amidon , ni bœuf, ni 

porc, ni lard, ni aucune autre eſ 

pèce de vivres , a moins que ce ne 

a {tit pour la Grande-Bretagne , + Jour 

e. Irlande, ou pour tranſporter d'une 

Colonie 4 une autre. 

es Ces Ordonnances ctoient tres ſa- In. 

la ges, mais elles ne remontoient pas dier i 

ns la ſource du mal, qui yenoit deg2rans. 


ci- * de bled & d autres ſemblables 


} 


n 


"Georee II. denrees faits par d'infames Mono- 
An, . polleurs, qui etablifloient leurs for- 
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tunes particulières ſur les miſerespu- 
bliques. La Chambre d'après le rap- 
port du Comite , prepara un Bull 
pour defendre de diſtiller aucunes 
liqueurs de froment pendant un temps 
hmite ; mais avant que ce Bill eut 
fait ſon cours ordinaire, il fut pre- 
ſente une petition par les Braſſeurs 
de Londres, de Weſtminſter , de 
Southwark , & des autres quartiers 
adjacents , dans laquelle ils expoſeè- 
rent: que lorſque cette reſolution 
avoit paſſe , le prix de la dreche, I { 
qui etoit deja fort haut, avoit mon- ce 
te ſi exceſſivement, qu'ils ſe trou- ML 
voient abſolument hors d' état de ge 
continuer leur commerce : que cette 
cherte venoit ſans doute de ce que 
les diſtillateurs prives du froment 
alloient ſe ſervir de Torge: que les 
marches ne pourroient en fournir 
la quantite ſuffiſante pour les deux 
profeſſions , ce qui cauſeroit necel- 
ſairement une diminution confidera- te 
ble dans les revenus publics. L 
Chambre eut egard a cette repreſer- 
tation: la diſtillation de toute eſpe 
ce de grains fut defendue pendant 
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deux mois; mais la diſette conti- ct TH 
nuant toujours, on &tendit cette d& An, 1757, 
tenſe juſqu'au 11 de Decembre, en 
autoriſant le Roi a la lever apres 

le 11 de Mai, dans le temps od il 

le jugeroit avantageux au bien du 
Royaume. 

Les Communes donnerent enſuite xiv. 
toute leur attention a affaire de la, Ae * 
Milice nationale, qu'on regardoit tonale. 
comme un objet de la plus grande 
importance, quoique pluſieurs Mem- 
bres de P'adminiſtration y fuſſent ſe- 
cretement oppoſès: mais ils n'oſoient 
le faire paroitre, crainte d'attirer 
contre eux J'indignation du public. 
Letabliſſement de cette Milice étoit 
le generalement defire , mais il falloit 
te ſurmonter un grand nombre de diffi- 
ie cultés, & avoir égard a différents 
nt inteèrèts quil etoit impoſſible de con- 
es cilier. Quand on Pavoit propoſcée 
nir kreècèdemment, il s'étoit eleve des 
ux diſputes tres vives entre la Couron- 
of. ne & les Communes ; mais dans le 
ra- temps dont nous parlons , & le Mi- 

La Niſtère & la Chambre-Baſle parurent 
ſen NKoncourir a la regarder comme tres 
utile a la nation, quoique pluſieurs 


ile ceux qui acquieſcèrent au projet 
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le fiſſent contre leur propre ſen- 
timent. Le 4 de Decembre, il fut 
propoſe d'en dreſſer un Bill par le 
Colonel George Townshend, fils 
aine du Lord Vicomte Townshend, 
generalement eſtimè pour ſon cou- 
rage, pour la juſteſſe de ſon eſprit 
& pour fa probite. Egalement doué 
de penetration pour hien connoitre 
les interets reels de la nation & de 
courage pour les ſuivre, malgre les 
obſtacles que Pautorite pouvoit y 
oppoſer, & ſans aucune attention à 


ſon avantage perſonnel. Lorſqu'il eut g J 
ete ordonne dans la Chambre qu'il 
ſeroit dreſſè un Bill pour lever de | 


la maniere la plus avantageuſe une 
milice dans les differents Comes 
dt Angleterre, le ſoin de dreſſer ce 
Bill fut confiè a M. Townshend, & 
on lui donna pour adjoints les Men- 
bres les plus habiles de la Chambre, 
du nombre deſquels fut fon frere M. 
Charles Townshend qui setoit deja 
diſtingue par fa penetration, fa pre- 
ciſion & ſon eloquence : d'un genie 
auſſi vif que ſolide : homme del 
prit ſans arrogance , patriote {ns 
prejuges, & courtifan ſans deper- 
ance. | 
Auſli-tot 
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A . EI — 
Auſſi-tôt 5 cette affaire eut ètë Torre Il. 
e 


= propoſce , 
= petitions qui furent preſentees a la 


/ 


le occaſionna pluſieurs An. 1757. 


: xv. 
Chambre. Les unes avoient pour ob- petition des 


jet Petabhiſſement mème de la mili- init, 


ce demande par les petitionaires : mi 
d'autres dreſſèes par differents corps 
de Miniſtres non - conformiſtes, & 
par leurs adherents ètoient pour mar- 
quer leurs craintes que dans ce Bill 
il ne fut ordonnè de faire faire l'èxer- 
cice a ces troupes nationales le jour 
du Seigneur, communement appel- 
le le Dimanche, & pour demander 
qu'une telle clauſe ne paſſat point en 
loi. Si ces Miniſtres avoient borne 
leur zele a faire exclure les heures 
du ſervice Divin, il n'y auroit eu 
tien que de très louable dans leur 
conduite; mais on regarda comme 
un fanatiſme auſſi impertinent que 
ridicule de s' oppoſer a ce qu'on fit 
"WW cxercer ces troupes, dans un temps 
0 que le bas peuple d'Angleterre em- 
pre ploie ordinairement en excès & en 
7 debauches. Cependant la Chambre 
«a © Wcraignant que des pretextes de Reli- 
em gion ne miſſeſit quelque obſtacle au 
per progrès & a Pexecution du Bill, or- 

onna qu'on prendroit le lundi pour 
10 Tome II. E 


re; 
eM. 
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Tram Il. ces Exercices , & qu'il y ſeroit auſſi 

an. 1757, inſere une clauſe en faveur des Qua- 
kers. Il y eut encore une petition 
& une contre-petition de preſentces 
par les Magiſtrats, les poſſeſſeurs 
de Francs-Fiefs , & les Bourgeois 
de la ville de Nottingham, au ſujet 
de leurs franchiſes particulières, & 
Pon y eut également attention en 
dreſſant le Bill. 

XVI. Lorſque le Bill eut paſſe dans la 
Peablinz. Chambre-Baſſe, apres diverſes con- 
8 cette teſtations , il fut envoyè ala Cham- 

. Miliee, : K 

bredes Seigneurs , qui y firent quel- 
ques changements , dont le princt- 
pal fut de reduire le nombre des 
hommes a trente-deux mille trois 
cents quarante , pour tout le Royau- 
me d' Angleterre & le pays de Gal- 
les, au lieu que les Communes a- 
voient mis environ au double. Ces 
ehangements occaſionnèrent quel- 
ques diſputes entre les deux Cham- 
bres; il y eut pluſieurs conferences, 
Enfin l'on convint de tous les ar— 
ticles, & le Bill regut le conſente- 
ment Royal; mais cette affaire fut 
agitèe pendant toute la ſeſſion, & 
le Roi ne la confirma que le 28 de | 
Juin, peu de jours avant la cloture, 
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Il ne fut rien réglè dans cette ſeſſion Fe it, 


la paye des ſoldats, parce que ſi ces 
objets avoient fait partie du Bill, il 
auroit Et6 regarde comme Bull pecu- 
niaire , & la Chambre-Haute nau- 
roit pu 7 faire aucun changement , 
ce qui fit prendre le parti de remet- 
tre à une autre ſeſſion a en regler 
les depenſes, parce qu'on jugea qu'il 
ſeroit alors plus aiſe d'en faire Peſ- 
timation. Ceux-memes qui dreſſèerent 
le Bill virent qu'il etoit tres impar- 
fait, & avoit beſoin de beaucoup 
de corrections, mais ils craignirent 
que s'ils entroient dans un plus grand 
detail, ils ne fuſſent obliges d'y in- 
ſerer quelques articles qui pourroient 


faire rejetter le tout. Ils penſerent 
que quand cette milice, qu'ils re- 
n gardoient comme un avantage con- 


Widerable pour la nation ſeroit eta- 
blie, il ſeroit aiſe de la mettre ſur 


es. le pied qu'on jugeroit le plus con- 
ar- venable, au lieu qu'il ſeroit tres 
Nen 


difficile de le faire dans le temps mè- 

me de Petabliſſement , on Pon ſa- 
voit que des gens armes de Pauto- 
kitè auroient cte ſatisfaits de trouver 
* E 1j 


pour les habillements, les armes & An. 1757. 
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"Tome Il. quelque pretexte plauſible pour la 
an. 1757. faire rejetter. # 
XVI.“ Les Hanoveriens & les Heſſois ne 
15 B's purent partir qu'au mois de Fevrier, W 
glement des & la rigueur de la ſaiſon rendoit leur 
rope. Etat tres facheux, par le refus que 
faiſoient les Aubergiſtes de les rece- 
voir dans leurs maiſons. Cette at- 
faire auroit pu occaſionner de nou- 
velles diſputes ſur la prerogative 
Royale; mais pour les eviter, il fut 
paſs un Bill en leur faveur ſous le 
f titre de Bill, pour mettre en quar- 
tier les troupes etrangeres qui ſont 
actuellement dans le Royaume, ce 

qui ne trouva aucune oppoſition. 
: On paſla enſuite un Bill pour le 
reglement des troupes de mer , dans 
le temps qu'elles demeurent a terre, 


a 
& un autre pour les recrues de terre ; 
! 85 

& de mer. Ils ne ſouffrirent aucu- 
5 / 0 CE 

nes difticultes : cependant le dernier 


avoit PTinconvenient de donner un 
pouvoir trop illimite pour ces re- 
crues a des Commiſlaires, a des Ju- 
ges de paix, & à d'autres ſujets dont 
Pintegrite n'étoit pas fans reproche: 
mais le defir de rendre les troupes 
promptement complettes Pemporta We 
ſur des conſiderations qui auroient i 
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eu un grand poids en d'autres cir- Goo If. 

conſtances. On renouvella auſſi le an. 175% 

Bill concernant les ſoldats mutins & 

les deſerteurs , fans y faire aucun 

changement. | 

Labus des preteurs ſur gages eſt U. 

* . . ills contre 

autoriſe en Angleterre ; mais on ju- ies preteuss 

gea neceſſaire de leur impoſer des fur gages: 

loix plus rigoureuſes que celles aux- 

quelles ils avoient ete juſqualors 

aſſujettis. Il fut inflige des peines a 

ceux qui preteroient ſur des gages 

qui n'appartiendroient pas a Pem- 

prunteur , & il fut auſſi ordonne 

que ceux qui emprunteroient en don- 

nant un gage qui ne ſeroit pas à eux 

payeroient une amende de vingt 

ſchellings; qua defaut de paiement 

ils ſerotent pendant quatorze jours 

& appliques a un travail penible : que 

s 'ils ne fatisfaiſoient pas a la fin de 

ce temps, ils ſeroient fouettes pu- 

bliquement dans la maiſon de cor- 

© rection : que les preteurs tiendroient 

un regiſtre ou ſeroient inſcrits les 

noms & les demeures des emprun- 

teurs, ainſi que la nature du gage, 

dont ils ne pourroient refuſer un 

duplicataà Pemprunteur, a quoi l'on 

E E iij 
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"Game Il. ajouta pluſieurs autres reglements 
an. 17%, utiles, qu'il ſeroit trop long de rap- 

porter en detail. Le meme Bill por- 

toit auſſi une defenſe a tous gens 
publics de ſouffrir que le hommes 
de journèe, les domeſtiques ni les 
apprentifs jouaſſent chez eux aux car- 
tes, aux dez, au billard & à pluſieurs 
autres jeux, mème aux quilles, ſous 
peine de payer une amende de qua- 
rante ſchellings pour la première con- 
travention, & de dix livres ſterlings 
pour chacune de celles qui pour- 


roient ſuivre. 
6 Il avoit ete paſſe precedemment 
ment des ou- UN acte qui donnoit pouvoir aux Ju- 
* ges de regler le ſalaire des ouvriers 


travaillants aux manutaQures de lai- 
nes; mais {ur les repreſentations qui 
furent faites des inconvenients qui 
en avoient ete la ſuite , ce pouvoir 
fut ote aux Juges, & Ton 1nfera dans 
le nouveau Bill que tout Manufac- 
turier qui negligeroit ou refuſeroit 
de payer en argent le falaire dun 
ouvrier , deux jours apres que Tou- 
vrage ſeroit fini & livre , le prix bu 
en ayant ete demande , feromt con- 
damne à une amende de quarante 
ſchellings pour chaque faute. 
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Le Parlement marquoit autant d'ar- 
deur pour Pencouragement des Ma- 
nufactures & des Pecheries que pour 


George Il. 
An. | 1757s 


XX. 


. Bill en fa- 
le ſoutien de la guerre. Sur les re-yer des Pe- 


preſentations des Pecheurs , il futcheuss. 


ordonne par un Bill, qu'ils auroient 
la liberte de ſe ſervir de tels filets 
qu'ils jugeroient les plus propres a 
la peche du hareng : que la gratifi- 
cation de trente ſchellings qui leur 
ctoit accordee par tonneau, ſeroit 
portee a cinquante ſchellings: qu'ils 
auroient la hberte d' employer leurs 
batiments a d'autres uſages legitimes 
durant les intervalles des peches , 
pourvũ qu'ils euſſent ete occupes à 
pecher dans le temps convenable; 
qu'ils pourroient mettre le poiſſon 
dans des barils pareils à ceux dont 
on ſe ſervoit actuellement, ou en 
employer d'autres Sils les jugeozent 
plus commodes, & qu'ils auroient 
la libertè de ſe ſervir de toute terre 
non cultivee pour ſecher leurs filets 


| a cinquante toiſes au moins de la 
marque des hautes marèes. 


Il y a tant de liaiſons, de depen- 


| dances & de rapports entre les Arts à 


E iv 


ca. 


XXI. 
aiſons pour 
contre lim. 


mechaniques, Agriculture & les Portation des 


| . fe bl Na 
Manufactures, qu'il faut la plus gran- — — 


au. 


George li, 
An. 1757. 


de attention dans ceux qui ſont à la 


ſuite que fi Von apportoit les fers 
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tete de lalegiſlation , pour Examiner 
& reconnoitre le but & les ſuites 
des différents projets qui ſont pre- 
{entes comme avantageux a la Na- 
tion. La ſociètè des Marchands Avan- 
turiers de Briſtol preſenta une peti- 
tion dans laquelle ils expoſerent 
qu'on apportoit tous les ans une 
grande quantite de fer en barre de 
Suede , de Ruſſie, & de quelques 
autres pays du Nord: qu'on ache- 
toit ces fers particulierement argent 
comptant : qu'une partie etoit tranſ- 
portee en Afrique & en d'autres en- 
droits, & que le reſte etoit employec 
en divers ouvrages par les Manufac- 
turiers du Royaume. Ils diſoient en- 


R 
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de FAmerique ſeptentrionale, on 


= 
rempliroit les memes objets, & que WF 
cette importation ſeroit tres-avan- 
tageuſe au Royaume, en ce quelle 
augmenteroit la matiere & la navi- ] 
gation , & feroit le bien des Colo- t 
nies Britanniques : : qu'il etoit vrai « 
que par un Ate paſſè la vingt-troi- i 
fieme annce du Regne de Sa Majeſ- a 
te, on avoit permis Pimportation, fi 


franche de droits, des fers de I'A- 
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merique au Port de Londres; mais Jcorge It. 
qu'on avoit defendu en meme temps An. 1757+ 
de le tranſporter dans les autres 
Ports, ni a plus de dix milles d'e- 
loignement par terre, ce qui privoit 
de leur uſage beaucoup de Villes de 
Manufactures, & de Ports propres 
a exportation; ſur quoi ils deman- 
doient que le commerce du fer en 
barres de l'Amerique ſeptentrionale, 
dans la Grande Bretagne, franc de 
droits, fut libre à tous les Sujets du 
Royaume. La Petition fut admiſe & 
ſoutenue par un grand nombre d' au- 
tres, preſentces de pluſieurs Provin- 
ces du Royaume, mais il fut auſſi 
preſente des Contre-petitions dans 
leſquelles on obſerva: que la Gran- 
de- Bretagne produiſoit tous les ans 
une grande quantitè de fers, ce qui 
employoit une multitude d'ouvriers, 
puiſqu'il y avoit cent neuf forges en 
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e [M2 Angleterre & dans le Pays de Gal- 
les, qui produiſoient dix-huit mille 
»- I tonnes de fer, ſans y comprendre 
ai celles d'Ecoſſe: que ces mines ètoient 
1 inepuifables, & que le produit en 
auroit confiderablement augmente, 
n, ſi Pon ravoit étè retenu de les ex- 


ploiter par la crainte continuelle de 
1 E v 


— 


George Il, 
An. 1757. 
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voir P'importation du fer d'Ameri- 
que, Etablie franche de droits: que 
les ouvrages de fer travailles en 
Angleterre conſommoient par an 
cent quatre-vingt dix-huit mille cor- 
des de bois taillis qui venoit dans 
des terreins dont on ne pouyoit re- 
tirer aucun autre avantage : que ces 
taillisetotentencore utiles en ce quꝭ ils 
fourniſſoient des ecorces pour les 
tanneries, & qu'on en tiroit du bois 
propre aux batiments; que ni le fer 
d'Amèrique, ni celui qu'on fabri- 
quoit en Angleterre, n'ctoit pas auſſi 
propre a ètre converti en acier, que 
le fer de Suede; mais qu'il y avoit 


dans la Grande- Bretagne ſeptentrio- 


nale des endroits preſque a la meme 
latitude que la Suède, fournis d'une 
quantitè de bois ſuffiſants, de Ri- 
vieres pour les moulins; & qu'il y 
avoit tout lieu de croire qu'en en- 
courageant ce travail, on en trou- 
veroit d auſſi bon que celui de IE- 
tranger, ce qui pourroit diſpenſer 
dans quelques années d en importer 
de Suede ou de Ruſſie: que celui 
d Amèrique n'egaleroit jamais celui 
de Suede, n' tant pas propre a faire 
des inſtruments tranchants , des An- 
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eres, des chaines plates, ni des uf- Ucorge Il. 
tenſiles de navigation: que par cette An. 1757. 
raiſon le fer d'Amerique n'apporte- 
roit aucune diminution a la quantite 
de celui qu'on apportoit de Suede , 
lequel ſeroit toujours a meilleur mar- 
che, & que cette permiſſion ne fe- 
roit tort qua celui du Royaume, 
ce qui reduiroit en peu de temps un 
grand nombre de familles a la men- 
dicité. | 

Ces objections ne demeurerent XXII. 
pas ſans reponſe. Les Partiſans du 3 oo 
Bill demande poſèrent pour princi- ceue impos- 
& tation. 
pe, que lorſque les Manufactures 
rapportent plus de benefice que les 
matières premières, & qu'on ne 
trouve pas de ces matières dans un 
? 


Royaume en quantite ſuffiſante , ni 


a un prix qui convienne au ſoutien 
des ManufaQures ; il eſt de Pinteret 


de la legiſlation de permettre la li- 
bre importation de ces matieres. Ils 
firent obſeryer que les voiſins de la 
Grande-Bretagne etant plus atten- 
tits à leurs interets de commerce 
que par le paſle, ils s'appliquoient 
a travailler chez eux les matieres 
premieres : que ſi la Nation Britan- 
nique ne prenoit tous * moyens 
* 


George li. 
An. 1757. 
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poſſibles pour diminuer le prix de 
ces matières, elle perdroit en peu 
danndes tout le produit de ſes Ma- 
nufactures; ceſleroit de fournir aux 


autres Nations les ouvrages travail- 


les de fer & d'acier, & feroit bien- 
tot obligce d'en tirer elle- meme de 
ces ctangers; ce qu'elle ne pouvoit 
prevenir que par la libre importation 
du fer d' Amèrique. Ces raiſons l' em- 
porterent ſur celles des oppoſants, 
& la permiſſion d'importer les fers 
de I Amerique ſeptentrionale, francs 
de droits, fut etendue a tous les 
Ports TAngleterre. En meme temps 
on eut egard aux repreſentations des 
proprictaires des bois taillis, aux- 
quels il ctoit detendu, par un Acte 
paſſe ſous le regne de Henri VIII, 

de defricher ces terreins, & de les 
changer de nature. On leur permit 
de les convertir, $ils le jugeoient 
plus avantageux en paturages ou en 
terres de labour, & en meme temps 
la Chambre preſenta une Adrefle au 
Ro1, pour lui demander qua la pro- 


chaine Seſſion, il fit remettre un 


etat de la quantite de fer qu'on avoit 
exploite dans les Colonies Ameri- 
quaines, depuis le jour de Noel 1749, 
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diſtinguant chaque année. 


Pendant que le Parlement etoit XXIII. 


. . . P 
ainſi occupè des affaires de la Nation, p 


on continuoit l'inſtruction du Pro- Byng. 


ces de PAmiral Byng, commencè le 
28 de Dècembre 1756, par une Cour 
martiale , compolce du Vice-Amiral 
Smith, Preſident , des Contre-Ami- 
raux Holbourne , Norris, & Brode- 
rick, & de neuf Capitaines, outre 
quelques Perſonnes de diſtinction 


qui y aſſiſterent, dont les principaux 


etoient le Comte d'Eſſex, le Lord Ber- 


tie , le Lord Blakeney, le Lieutenant- 
General Skelton, & le Colonel Corn- 


Wallis. Les Seances furent tenues A 
bord du Vaiſſeau le St. George, dans 


le Port de Porſtmouth, on M. Byng 
avoit ete transfere de Greenwich 
par un Detachement des Gardes. La 
Cour 2 entendu les Témoins, 


PAmiral prononca le 18 de Janvier, 


devant les Juges, un diſcours tres 
detaille, dans lequel il paroit ſe juſ- 
tifier pleinement du reproche de la- 
chetè, & de celui de negligence. 
Apres quelques raiſons préliminai- 
res, il rapporte Particle de FOrdon- 


juſqu'au premier Janvier 1756, en Foce 11. 


110 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


"Geome17, nance de la Marine, congu en ces 
An. 1757. termes : 


XXIV. 


Article cite 
de POrdon- 


nance de ma- V 


Ine. 


XXV. 


» 
» 
» 
» 
» 


* 


» 


Precis des 


d fenſes 
Amir al. 


» Toute perſonne de l'Armèe na- 


» vale, qui par lachete, par neglt- 


gence , ou par mauvaiſe volonte , 
uittera le combat, ou ceſſera ſon 
"mY ou ne donnera pas, ou ne 
fera pas les derniers efforts pour 
prendre & couler bas chaque vaitf- 
ſeau qu'il ſera de ſon devoir d'at- 
taquer, & pour aſſiſter & ſoulager 
chacun des vaiſſeaux de Sa Majeſ- 
te, qu'il ſera de ſon devoir d'aſ- 
ſiſter & de ſoulager; toute per- 
ſonne coupable d'une pareille accu- 
ſation, & qui en ſera dèclarèe con- 
vaincue par le Jugement d'une 
Cour Martiale, ſera punie de 
mort. „ 
Permettez- moi, dit PAccuſe , de 


de Vous faire obſerver que perſonne ne 


peut ètre condamnè en conſequence 
de cet article, ſans avoir ete pleine- 
ment conyaincu de lachete, de ne- 
gligence, ou de mauvaiſe yolonte. 
Il ne ſuffit pas qu'on ait manquè dal- 
ler ſur PEnnemi, ou de preter aſſiſ 
tance a quelque vaiſſeau; il faut en- 
core que cette faute ſoit demontree 
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provenir de Pune des cauſes ſuſdites, Score dl. 
fans quoi il n'y a point de crime. Ce Ar. 17%. 
ſeroit aſſurement donner trop d' ten- | 
due au ſens que porte le mot nèégli- 
gence, fi Von y faiſoit entrer toutes 
eſpèces dlomiſſions & de fautes. 
— Une ſimple faute de judiciai- 
re, ou le moindre defaut d' expèrien- 
ce, ſeroit puni des peines rèſervèes 
pour les derniers crimes. Si 
la droiture de mes intentions eſt de- 
montrèe, ainſi que ma brayoure , 
mon innocence ſera ſuffiſamment 
etablie, quand meme il reſteroit 
quelques doutes fur ma capacité. 
— L'Armee des Francois ayant 
attendu Pattaque , il n'etoit pas vrai- 
ſemblable qu'ils vouluſſent eviter le 
combat, &, par conſequent, il n'e- 
doit pas neceſſaire de forcer de voi- 
les pour tomber ſur eux precipitam- 
a ment & en dèſordre: methode ab- 
; ſolument contraire a ce que les 
grands Generaux ont toujours pra- 
tiquè en pareille occaſion, 

L'Amiral entre enſuite dans le plus xxvi. 
grand detail de tout ce qui $'etoit . gigen 
paſſe pendant le combat, dont il ra- 
porte juſqu' aux moindres circonſtan- 
ces, & conclut ce xècit, en diſant; 


George Il. 
An. 1757. 


112 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
Je vous ſupplie d'obſerver que fi les 
diſpoſitions que j'ai faites avant ou 


pendant le combat, ſont reprehenſi- 


bles a ou egards, — Il y 


auroit de l'injuſtice a m' en faire un 


crime. Vous n'ignorez pas qu'il 


ne peut y avoir de combat heureux 
ou malheureux, ſur mer comme ſur 
terre, dans les diſpoſitions duquel il 
ne ſoit poſſible de trouver quelque 
choſe à reprendre, ſi on les examine 
avec des yeux avides d'y decouvrir 


<es defauts. 


Tout le reſte du diſcours eſta peu 
pres de la meme force, & M. Byng 
y fait voir, fans ſe rendre Paccuſa- 
teur de perſonne en particulier, que 
la perte de Minorque ne peut lui Ctre 
imputèe; mais uniquement à ceux 
2 ont manquè à prendre les me- 
ures nèceſſaires, pour prèvenir ou 
pour empecher les deſſeins des Fran- 
gois. Peut<tre auroit- il dit menager 
un peu plus des gens en place, puit- 
2 ſa propre vie, apres le Jugement 

u proces , devoit dependre de ceux 
qu'il attaquoit indirectement, & qui 
avoient la confiance du Monarque. 
LAmiral ne pouvoit douter qu'ils 
ne le pourſuiviſſent a toute rigueur , 
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ſi le jugement ne lui etoit pas favo- 
rable ; mais il avoit Fame trop elevee An 
pour ètre arrete par ces conſidèra- 
tions perſonnelles. 


Le 27 de Janvier, la Cour Mar- 


tiale donna fon ſentiment expoſè en! 


—— 


George Il. 
An, 175% 


XXVII. 
Sentence qui 


e condamne 


trente-ſept articles , par leſquels 11s à mort. 


declarent que leur opinion eſt que 
FAmiral, durant le combat du 20 de 
Mai, entre les Flottes de la Grande- 
Bretagne & de France, na pas fait 
tous ſes efforts pour prendre, ſaiſir 
& detruire les vaiſſeaux du Roi de 
France, qu'il etoit de fon devoir 
d'engager, & pour aſſiſter ceux des 
Vaiſſeaux de la Flotte de Sa Majeſtè, 
qui ètoient engages dans le combat, 

& qu il toit de ſon devoir d'aflifter : 
qu'il n'a pas fait tout ce qui ètoit en 
ſon pouvoir pour donner du ſecours 
au Fort Saint Philippe; don ils con- 
cluent qu'il eſt tombè en partie dans 
le cas du douzicme article de FAQtee 
du Parlement, paſſè la vingt-deuxie- 
me annee du preſent regne ; & com- 
me cet article ordonne poſitivement 
la mort fans laifler aucune alterna- 
tive a la diſcretion de la Cour, ſous 
telle variation de circonſtance que 


ce ſoit, la Cour condamne unani- 


George II. 1 % Fg yy 
an. 1757. Etre fuſiliè, tant que mort s'enſuive, 


| 4 XVI II. 


114 HiSTOIRE D'ANGLETERRE , 
mement ledit Amiral Jean Byng, a 


a tel jour, & a bord de tel vaiſſeau 
que les Lords Commiſſaires de V'A- 
mirautè voudront choiſir: mais com- 
me il paroit, par le temoignage du 
Lord Robert Bertie, du Lieutenant 
Colonel Smith, du Capitaine Gar- 
diner, & des autres Officiers qui 
etoient pres de la perſonne de PA- 
miral, qu'ils n'ont appergu en lu, 


pendant le temps de Pa&tion , ni len- 


teur, ni aucune marque de crainte, 
ni de trouble, tant dans ſon air que 
dans ſa conduite, & qu'il a toujours 
donnè ſes ordres avec autant de ſang 
froid que de preſence d'eſprit, ſans 
paroitre manquer de courage per- 
ſonnel , la Cour, determinee par ces 
raiſons & par pluſieurs autres cir- 
conſtances, croit que ſa mauvaiſe 
conduite ne vient ni de lachete ni 
de defaut d'affection, & penſe una- 
nimement qu'il eſt de ſon devoir de 
le recommander très- inſtamment 
comme un objet digne de clemence, 

Cette Sentence fut envoyce le jour 


Lettre de la mème aux Commiſſaires de '' Ami- 


Cour martiale 
pour deman- 


der ſa gtace. Membres de la Cour Martiale : con- 


rautè, accompagnee d'une Lettre des 


cue en ces termes: 


. 


— 
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„Nous ſouſſignés le Preſident & Gwen, 
» les Membres de la Cour Martia- Au. 1757s 
„le, afſemblee pour le proces de 
» PAmiral Byng , penſons qu'il eſt 
» inutile de vous avertir, que dans 
» tout le cours de cette longue pro- 
» cedure, nous avons fait nos ef- 
» forts , pour parvenir a la decou- 
» verte de la verite , & pour ren- 
» dre la plus exaQte juſtice a la Pa- 
„trie & au Priſonnier; mais nous 
» ne pouvons nous diſpenſer de 
» vous expoſer le trouble de nos 
» eſprits, en nous trouvant dans 
» la neceſſite de condamner un hom- 
» me a mort, a cauſe de PYextreme 
» rigueur du Xlle. Article des Loix 
„ militaires, cas qu il a encouru en 
» partie , & qui neſt point ſuſcep- 
» tible d'adouciſſement, meme en 
» ſuppoſant le crime commis par une 
» {imple erreur de jugement. Ceſt 
„pourquoi nous vous prions de la 
„ maniere la plus preſſante, autant 
» pour Pacquit de notre conſcien- 
» ce, que pour rendre juſtice au 
» priſonnier, de le recommander a 
„la clemence de Sa Majeſte. Du 
Saint George dans le Havre de Portſ- 
mouth, le 27 Janvier 1757. 


* 


116 HISTOIRE DAN GLE TERRE, 
Tcorge l. Quelques raiſons que les Mem- 
an. 1757. bre de la Cour Martiale atent pu al- 
xxix. leguer pour juſtifier un jugement 
——4 nag auſſi 1 inique & auſſi contradictoire, 
ut cette Sen- 
tence. leur memoire ſera ſouillèe d'une ta- 
che eternelle. C'eſt le comble de la 
cruaute de prendre une loi a la let- 
tre dans ce qu'elle a de plus rigou- 
reux pour faire perir un innocent , 
& l'on peut dire meme que pour 
condamner I Amiral , il a fallu don- 
ner le ſens le plus force a Particle 
cite des Reglements de la Mari- 
ne. Finfortune Byng ne pouyoit 
etre dans le cas de FOrdonnance 
ni entièrement ni en partie, puiſ- 
qu'elle ne porte que 2 ceux qui 
ont manquè par lachete , par negli- 
gence, ou par mauvaiſe volonte. Ses 
Juges Font juſtife ſur le premier & Wn 
ſur le troiſieme cas „& n ont pas me- 
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me exprimè le ſecond. Ils ten tien- * 
nent a dire quit ra pas fait tous ſes Wt * 
efforts , mais il avoit des raiſons qui 
paroifſent ſans replique pour la con- 


duite qu'il a tenue, & quand elles 
n'auroient pas ete auſſi fortes on 
ne pourroit le blamer que de $ctre 
trompè, ce qui reſt pas un crime 
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digne de mort. Cependant il falloit Grotto 
une victime a la fureur du peuple, an 1757. 
qui ne pouvoit $'1maginer qu'a for- 
ces à peu pres egales des Anglois 
puſſent Ctre vaincus , & PAmiral fut 
charge ſeul des mauvais ſucces qu'on 
= avoit eprouves dans la campagne 
= precedente. 

M. Byng ſe conduiſit pendant tout xxx. 
le cours du proces avec cette tran- I 
gquillitè qui accompagne ordinaire- 
ment Pinnocence. Lorſqu'il fut con- 
duit a bord du Saint George pour 
en entendre la lecture, il dit a quel- 
ques-uns de ſes amis qu'il s'atten- 
doit a une reprimande , & peut-etre 
meme a etre caſle. & Il faut ( ajouta- 
„ tal) que leurs avis atent ete par- 
„ tages ſur bien des points; car ils 
» ont ete longtemps renfermes , & 
» Jai remarque que preſque toutes 
» leurs queſtions tendoient plus a 
» trouver des fautes dans ma con- 
» duite , qu'à s'inſtruire de la vérité 
» des circonſtances. Je vous avoue 
» que je ne puis concevoir a quoi 
» 11s fe ſeront determines . 

Un des parents de PAmiral fut 
charge par la Cour, de le prevenir 
qu'il Etoit jugè coupable d'un crime 


118 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 


George IL. capital. Il Sapprocha de M. Byng ; 
An. 1757- mais en le regardant „ il lui prit un 


tel ſaiſiſſement qu'il ne put pronon- 
cer une parole. „ Qu'y at- il & lui dit 
« PAmiral » m'ontäls caſſè? « Son 
parent ne put encore ouvrir la bou- 
che. « Eh bien, ajouta- til „je vous 
» entends ! s il n y a que mon ſang 
» qui puiſſe les ſatisfaire, ils ſont 
„ les maitres de le verſer „. Un de 
ſes amis lui dit qu'il ne pouvoit man- 
quer Yobtenir ſagrace. « Quel avan- 
» tage, repliqua-t-1l , en retirerois- 
» je? Quelle ſatisfaction pourrois- 
» Je recevoir de la liberte de ram- 
„per quelques annees de plus fur 
„la terre, courbe ſous le poids d'un 
„ infame pardon? Je mepriſe la vie 
» aces conditions, & je pretere qu'ils 
„me la faſſent öter „. A la lecture 
de la Sentence , il ne marqua ni ſur- 
priſe, ni Emotion, ni | eeffentiment, 
pluſieurs Membres exprimoient leur 
douleur par des larmes & de pro- 
fonds ſoupirs; la tranquillitè de 1A. 
mural wen fut point ebranlee ; ſon 
viſage conſerva la meme ſerenite per- 
dant toute la lecture, & il ſe retira 
enſuite après avoir falud profonde- 


ment le Preſident & les autres Mem- 
bres. 
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Les Lords de PAmiraute , au lieu Tom; 
de demander au Roi la grace de FA- an. 1757. 
miral , comme ils en eto1ent pries 
par la lettre de la Cour martiale, ſe 11 
contentèrent d envoyer cette lettre fuſe d accor- 

der la graces 

au Monarque , avec la copie de la 
procedure , fans y joindre aucune 
interceſſion. Cependant ils ecrivirent 
auſſi au Roi pour lui marquer leur 
doute que la Sentence fut legale, en 
ce que le crime de negligence pour 
lequel VAmiral paroiſſoit avoir été 
condamnè n'etoit exprimè dans aucun 
endroit, ni de cette Sentence, ni de la 
procedure. Il fut preſente en meme 
temps deux petitions par le Lord Vi- 
F comte de Torrington en faveur de 
a 8 PAmiral dont il etoit parent, & el- 
les furent remiſes à la ſageſſe & à la 
| determination de Sa Majeſte. Tous 
les amis & les parents de Finfortune 
| Byng employerent leur credit pour 
obtenir ſa grace, & toutes les cir- 
| conſtances paroiſſoient fi fortes en 
ſa faveur qu'on ne doutoit preſque 
pas, dit Smollet , que le ſceptre de 
| laclemence Royale ne $Setendit pour 
ſa conſervation ; mais ceux qui 
avoient interet a ſa mort employe- 
rent les plus infimes artifices pour 


120 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Tcocge ll. exciter de plus en plus la ſoif bar- 
An. 1757. bare que le peuple faiſoit paroitre 

pour s'abreuver de ſon ſang. Le cri 

de la vengeance, ajoute le mème Au- 
teur, eclatoit contre lui dans toutes 

les parties du Royaume : les va- Þ 

peurs empeſtees du ſoupgon & de la 

haine elevoient des nuages epais qui 
environnoient le Trone , & empc- 
choient Feclatdes rayons bienfaiſants 
de percer juſques fur M. Byng. En- 
fin on rèuſſit à faire entendre au Mo- 
narque que Pexecution de PAmiral 
etoit abſolument nèceſſaire pour ap- 
paiſer la fureur du peuple. Cepen- 
dant le Roi eut egard a la repreſen- 
tation des Lords de l Amirautè, Ela 

Sentence fut communiquee a douze 

Juges, qui declarerent qu'elle etoit le. 

gale. Leur rapport fut renvoyè du 

Conſeil prive a FAmiraute, dont les 

Membres dreflcrent un ordre , pour 

que Pexecution fe fit le 28 de Feyrier. 

L'Amiral Forbes, un des Membres 

de cette Cour, eut la fermetè de re- 

fuſer de ſigner Vordre , ne croyant 
pas que la deciſion des Juges fut une 
raiſon ſuffiſante pour Py determiner, 

& il dit nettement que « lorſqu'il Sa- 

» git de mettre ſon nom a un adde 

pour 
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9 pour repandre le ſang, un hom- Score kT. 


» me ne doit Ctre guide que par les 
» mouvements de fa propre conſ- 
„ cience, & non par Vopinion d'au- 
» tres hommes „. 
Quoique la grace fut refuſee a M. 
Byng , on voulut toujours couvrir 


An. 1757. 


XXXII. 
Meflage in- 


fructueux 


de Fapparence de la juſtice la con- pour diſpen- 


duite qu'on tenoit pour le faire pe- 
rir. Un Membre du Parlement, qui 
avoit ete de la Cour martiale de 
Portſmouth, ſe leva de ſa place, & 
s'adreſſant a la Chambre des Com- 
munes, demanda tant pour lui mème 
que pour pluſieurs autres Membres 
du meme Tribunal, a ètre relevè du 
ſerment du ſecret impoſè à toutes 
les Cours martiales, à l'effet de pou- 
voir declarer fur quels fondements 
on avoit prononce la Sentence de 
mort, & peut-etre dedecouvrir quel- 
ques circonſtances qui feroient voir 
des defauts eſſentiels dans cette Sen- 
tence. La Chambre ne prit aucune 
reſolution ſur cette demande, mais 
le 26 de Fevrier le Roi envoya un 
Meſſage, dont fut porteur M. Pitt, 
& dans lequel il déclaroit: « Que 
» quoiqu'il fut determine a laiſſer 


» agir le cours des loix dans Vat. 
Tome II. F 5 


ſer les Juges 


du ſecret, 


George ll, 
An. 1757, 


la prerogative , & auroit occaſionnè 


122 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
„faire de PAmiral Byng ,. & quoi- 
» qu'il etit rèſiſtè a toutes les folli- 
„ citations qui lui ayoient ete faites 
» a ce ſujet : cependant ayant a 
» pris qu'un Membre de la Chambre 
„ avoit marque quelques ſcrupules 
„ ſur la Sentence, Sa Majeſtè ju- 
» geoit a propos d'en ſuſpendre 
„ Pexecution , juſqu'a ce qu'on pit 
» ſavoir par Pexamen particulier des 
„Membres de la Cour martaale , 


» apres avoir pris leur ſerment, quels , 
» fondements pouyoient avoir ces ! 
» ſcrupules : mais que Sa Majeſte e 


» etoit reſolue de laiſſer executerla W 
„Sentence, a moins qu'il ne parut 
» par cet examen que FAmiral Byng 
„ avoit ete condamne injuſtement », 
Dans un autre temps un tel meſſage 
de la Couronne auroit été regards 
comme une entrepriſe pour etendre 


* très vifs debats, mais on n'y fit 
alors aucune attention, & le meſſa- 
ge fut admis ſans oppoſition. 

Les parents & les amis de PAmi- 
ral ſe flattoient toujours de Peſperan: 
ce que la Cour accorderoit la grace 
demandee par ceux-memes qui I's 
voient condamnè, eſpece d'interceſ 
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Sentence ſoit equitable ; quand elle 
eſt fondee ſur le droit ctroit d'une 
loi rigoureuſe, comme le legiſlateur 
n'a jamais pu prèvoir toutes les cir- 
conſtances, il n'arrive que trop ſou- 
vent que ce droit ctroit devient une 
injuſtice dans ſon application, ſuivant 
la maxime : ſummum jus , ſumma in- 
Juria, C'eſt alors que le Souverain 
doit etendre ſa main bienfaiſante fur 
le malheureux condamne , & peut- 
etre meme eſt-ce le ſeul cas ou il 
doit adoucir la rigueur de la loi. M. 
Byng jugeoit plus ſainement que ſes 
amis ſur les intentions de la Cour. 
„Mon affaire, leur dit-il, eſt deve- 
„nue enticrement affaire de poli- 
» tique , & ce reſt point a la re- 
cherche de ce qu'on me doit ſui- 
» vant le droit & la juſtice, qu'on 
» eſt actuellement occupè . 

Le Meſſage du Roi eut ſon effet 
dans la Chambre des Communes : 
on y dreſſa un Bill pour relever les 
Membres de la Cour Martiale du ſer- 
ment de garder le ſecret; & comme 
Amiral n'avoit pas d'ennemis per- 
onnels dans cette Chambre, il y 
F ij 
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fron qu'il eſt preſque fans exemple de Torge kl. 
voir rejettee. En ſuppoſant qu'une An. 1757. 
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George Il. 


XXXIII. 
Tranquillite / 
de M. Byng 
aux * O 
ches de la 
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—paſla ſans oppoſition. Il n'en fut pas 
An. i757, de meme dans celle des Seigneurs: 


on demanda que les Membres de la 
Cour Martiale fuſſent interroges 
avant-de decider s'il y avoit lieu de 
le paſſer, & dapres cet examen, les 
Seigneurs le rejettèrent. 


on trouva des raiſons contre le Bill: 


Cette foible & dernière reſſource 
etant encore de venue inutile pour M. 
Byng, le 13 de Mars le Capitaine 
Montague recut de FAmiral Boſca- 
wen l'ordre pour faire executer la 


Sentence le lendemain. On en fit la [ 
lecture aVAmiral , qui marqua quel t 
que peine de ce que cet ordre por- Un 
toit qu'il ſeroit fufihe fur le Cha- 70 
teau- d' Avant. « On me traite , dit- ſo 
» 11 a ſes amis, comme le dernie 4 
» des matelots qui ſeroit condamne WM les 
» a mort: reſt-ce pas une indignite me 
tra 


„qu'on fait a ma naiſſance, a ma 
5 Tell „& a mon rang dans oO BS 

» ſervice „. On lui fit obſerver quell ble 
Ia circonſtance du lieu de Pexecu- 
tion étoit au deſſous de ſon atten- 
tion, & il repondit avec tranquil 


» V 
hte : «1 eſt vrai que le lieu ou! » q 


je penſe * les Amiraux vun 
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auroient dit pour eux-memes avoir Ste 


» Je ne puis citer d'exemple , puiſ- 
que je nal pas connoiſſance qu'au- 
» cun Amiral, ni aucun Officier Ge- 
» neral ait jamais cte fuſiliè „. 
Nous omettons a regret pluſieurs 
circonſtances & divers diſcours de 
M. Byng, ou Fon remarque cette 
fermete tranquille qui caractèriſe ſi 
bien une grande ame. D'autres hom- 
mes ont ſouffert la mort ſans paroi- 
tre S mouvoir, mais l'orgueil, la 
ferocite ou une affectation de Phi- 
loſophie eroitle principe de leur pre- 
tendue indifference. Rien de pareil 
na paru dans M. Byng : c'eſt un he- 
ros que rien ne peut faire ſortir de 
ſon affiete ordinaire: toujours egal 
a lu1-meme , dans fa vie privee, dans 
les combats & aux approches de la 
mort. Il pafle la nuit avec la meme 
tranquillite. Il prend ſes repas , & 
Sentretient avec ſes amis fans foi- 
bleſſe, & ſans affecter cette magna- 
nimitè qui ſe decele comme malgre 
lui. Un de ſes amis lui dit: « En vous 
» voyant auſſi ferme & auſſi tran- 
» qulle, je reſſens tout le plaiſir 
qu'il eſt poſſible d avoir dans une 
F iij 


egard a la dignite de leur rang. An. 7. 
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"Gamer „ circonſtance auſſi ficheuſe : mais 
An. 1757. „ je ren attendois pas moins de 
n „toute votre conduite paſſee. Les 
» dernieres actions d'un homme font 
| » mieux connoitre ſon caraQtere que 
| „ tout le reſte de fa vie. « Monſieur , 
lui repond PAmiral » je ſuis recon- 
» noifſant de la remarque que vous 
„me faites faire: Pinnocence eſt le 
» plus ſolide fondement de la fer- 
„ mete d'eſprit „. 
xxx1V. Comme il ravoit jamais afliſte a 
Son execu- aucune ExEcution , il crut qu'il de- 
voit Oter ſon habit; mais lorſqu'on 
lui dit qu'il ſeroit plus decent de le 
laiſſer « eh bien dit- il, ſi cela eſt plus 
» decent demeurons donc comme 
„nous ſommes ». Il apprit avec ſa- 
tis faction qu'en conſideration de ſon 
rang il ſeroit fuſiliè ſur le demi ꝓont; 
mais il inſiſta pour ne point avoir 
les yeux couverts : cependant il cc- 
da aux raiſons de ſes amis, qui lui 
repreſenterent qu'il couroit riſque 
Titre ſeulement blefle , & qu'aucun 
foldat n'auroit Vaſſurance de le tirer 
directement s'ils voyoient qu'il les 
regardat. Il ſe rendit auſſi-tot , mais 
i] inſiſta pour donner le ſignal lui- 
meme, Enfin Theure fatale arrive: 
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vers midi PAmiral , apres avoir pris Ocorge Il. 
conge du Miniſtre & des amis qui An. 3757, 
Taccompagnoient, Savance de la 
Chambre de poupe ſur le demi-pont, 
ot deux files de foldats de mari- 
ne Etoienf” pres a executer la Sen- 
tence. Il marche la tete elevee , Pun 
pas ferme & toujours egal , jette 
ſon chapeau ſur le pont, ſe met à 
genoux ſur un couſſin, tire deux 
mouchoirs de fa poche, fe bande 
lu-meme les yeux, fait une courte 
priere , donne le fignal avec Pautre 
mouchorr , recoit une volce dont 
cinq balles lui percent le corps, & 
tombe ſans vie ſur le pont. A Pint- 
tant toute la fureur du peuple ſe chan- 
ge en larmes de tendreſſe ſur le ſort 
de Pinfortune Amiral. Un morne ſi- 
lence annonce la terreur dont tous 
les eſprits ſont frappes ; le premier 
qui, Pinterrompt eſt un ſimple mate- 
lot qui s'crie d'un ton d'enthouſial- 
me. « Nous venons de perdre le plus 
» brave & le meilleur Officier de 
» toute notre marine ». 

Tel fut le fort de VAmiral Jean 
Byng, dont le Pere avoit merite par 
ſes exploits , ſous le regne prece- 
dent, d' etre honore du titre de Lord 

Ms . 


George II. 
An. 1757. 


XXXV 


Ecrit qu'il 
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Vicomte Torrington. Le Fils , mar- 
chant ſur les memes traces, etoit en- 
tre dans la Marine des fa plus grande 
jeuneſſe, & ctoit regarde comme un 
des meilleurs Officiers qui fut ſur 
les Vaiſſeaux Anglois. Il conſerva 
cette reputation juſqu'au jour de la 
Bataille, dont les ſuites le conduiſi- 
rent à une mort, qui ne fut igno- 
minieuſe que pour la partie de la Na- 
tion qui Pavoit demandee , & pour 
ceux qui Payoient pourſuivie. Si 
PFAmiral eũt joui d'une vie plus lon- 
gue, toute ſa valeur & toute fon 
habilete, ne lui auroient jamais ac- 
quis autant de gloire que la mort 
qu'il a ſoufferte. Le meilleur Officier 
peut ne pas avoir des occaſions de 


ſe diſtinguer, & il auroit pù demeu- 


rer dans la foule , comme tant dat 
tres, dont les noms ne ſont connus 
que par la liſte des promotions, au 
lieu que la gloire de FAmiral Byng ſe- 
ra portèe aux temps les plus recules. 

Peu de jours après Pexecution de 


donne au Ma- | Amaral , on rendit public un ecrit 


rEchal de Pa. 


mirauté. 


qu'il avoit remis, dans ſes derniers 
moments, au Marechal de VAmirau- 


te; il peint trop bien ſes ſentiments 


& ſon caractère, pour que nous en 
privions le Lecteur. „ Je ſerai de- 


- 
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livre, dans quelques inſtants, de 
la perſecution violente de mes 
ennemis, & je raurai plus a re- 
douter leur mechancete. Je ne leur 
envie point la ſatisfaction qu'ils 
peuvent gouter dans les outrages 
quils m'ont faits, étant perſua- 
de qu on rendra par la ſuite juſtice 
a ma memoire, & que Pon con- 
noitra comment & pourquoi Pon 
acleve contre moi les clameurs du 
Peuple , & fait nattre tant de preju- 
ges. On me regardera, ainſi que Je 
me regarde actuellement moi-me- 
me, comme une victime deſtinee a 
detourner de ſes veritables objets 
Pindignation & le reſſentiment 
d'une nation trompee. Mes ennemis 
euxmèmes connoiſſent mon inno- 
cence, & j'ai la ſatisfadion à ce 
dernier moment, d'etre bien con- 
vaincu qu' aucune partie des in- 
fortunes de la nation, ne me peut 
etre attribuée. Je defire ardem- 
ment que Peffuſion de mon ſang 
puiſſe contribuer au bonheur & 
au ſervice de ma Patrie; mais je 
ne puis renoncer à la ferme per- 
ſuaſion od je ſuis, d'avoir rempli 
mon de voir, ſuivant ce que j'ai 

F v 


George * 
An. 1757. 
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——— 


George 11, 
An. 1757, 


cru Etre le mieux, & ſuivant ma 
capacite , pour Phonneur de Sa 
Majeſte, & pour le ſervice de ma 
Patrie. Fai vu, avec chagrin, que 
mes efforts n'ont pas ete ſuivis de 
plus de ſuccès, & que IEſcadre 
dont on m'avoit donne le com- 
mandement, etoit trop foible pour 
une expedition auſſi importante. 
La verite Pa emporte ſur la calom- 
nie, & la juſtice a detruit Pim- 
poſture qui vouloit me couvrir 
de la tache honteuſe d'avoir man- 
que de courage ou d'affection. Mon 
coeur me juſtifte de ces crimes ; 
mais qui peut aſſurer de ne $'ctre 
point trompe ? Si mon crime eſt 
une erreur de jugement, ou ſi mon 
opinion a ſeulement ete diffèrente 
de celle de mes Juges, & que Per- 
reur de jugement ſoit de leur co- 
te; je prie Dieu de le leur pardon- 
ner, comme je le fais moi-meme. 
Que les remords & les reproches 
dont ils ont avoue que leurs conſ- 
ciences ëtoient agitèes pour le ju- 
gement qu'ils ont rendu, ſe cal- 
ment, & qu'il ne leur en reſte pas 
plus de trouble que je n'en ai de 
reſſentiment. C'eſt le Juge ſuprè- 
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» me qui voit tous les cœurs, & Dcorge II. 
» qui connoit tous les motifs: c'eſt An. 1757, 
„ a lui que je ſoumets la juſtice de 
„ma cauſe. Signe Jean Byng. Ce 14 
» Mars 1757 ». 

Quelques Anglois ont pretendu , 
& pretendent encore que C'eſt a Pexe- 
cution de FAmiral , qu'ils doivent 
les ſucces qui ont accompagne leurs 
armes dans la ſuite de cette guerre, 
& qu'un exemple auſſi frappant a 
rempli tous leurs Commandants d' u- 
ne crainte efficace de ne pas faire tout 
ce qui ètoit en leur pouvoir. S'il etont 
vrai qu'on elit pu faire, avec juſtice, 
ce reproche à M. Byng, la Nation 
auroit peut- tre retire quelque avan- 
tage de cette ſeverite ; mais il paroit 
plutot, comme le remarque tres bien 
un Auteur de la meme nation, que 
ces Cours Martiales & ces jugements 
rigoureux, apres les pertes les plus 
legeres, ne peuvent ſervir qua ren- 
dreles Commandants moins prudents 
& plus temeraires : la populace plus 
licentieuſe & plus intraitable , & a 


repandre une reputation de cruaute xxxv1. 


. TEmoigna » 
fur toute la nation. 2 a 


Pendant que-la fureur de Penvie Kichelicu cn 
excitoit la Nation Angloiſe a deman- le 
F vj 
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= der la mort d'un de ſes meilleurs 


An. 1757. Compatriotes , les Ennemis & les Ri- 


vaux de la Grande-Bretagne decla- 
roient hautement la juſtice qu'ils ren- 
doient a fa valeur & à ſes talents. 
M. le Marechal de Richelieu, touche 
de Finfortune de PAmural, & pre- 
voyant peut-etre le ſort malheureux 
qu'on lui deſtinoit, ecrivit a M. de 
Voltaire une Lettre , que cet illuſtre 
Auteur regut le premier de Janvier, 
& qu'il fit aufſi-tot paſſer a M. Byng, 
en y joignant ce peu de mots : 
» Monſieur, . . . . quoique je 
„vous ſois preſque inconnu, je pen- 
„ ſe qu'il eſt de mon devoir de vous 
envoyer une copie de la lettre que 
je viens de recevoir de M. le Marc- 
„ chal de Richelieu. Lhonneur, Fhu- 
„» mamite & PFequite, m'ordonnent 
» de la faire paſſer entre vos mains. 
» ce temoignage ſi noble & inatten- 
» du de Fun des plus ſincères & des 
» plus genereux de mes Compatrio- 


» tes, me fait preſumer que Vos Ju- 


„ges vous rendront la meme juſtice, 
» Je ſuis avec reſpect, &c. 


VOLTAIRE, 


I TE ooo 
B. 
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N f . : George TH 
Lettre de M. le Marechal de Richelieu. An. 17574 


» Je ſuis tres touche, Monſieur, 

» de Taffaire de l'Amiral Byng ; je 

„puis vous aſſurer que tout ce que 

„j'ai vu & entendu de lui, eſt en- 

» tierement a ſon honneur. Apres 

» avoir fait tout ce qu'on pouvoit 

» raiſonnablement attendre de lui, 

» 1] ne doit pas Ctreblame pour avoir 

» ſouffert une defaite. Lorſque deux 

» Generaux diſputent pour la vic- 

v toire, quoiqu'ils ſoient egalement 
„ gens d'honneur , il faut neceſiai- 
» rement que Pun des deux ſoit bat- 

» tu, & il n'y a contre M. Byng que 

v de avoir été. Toute fa conduite 
„ a ete celle d'un habile Marin, & 
» digne d' tre admiree avec juſtice. 
La force des deuxFlottes ètoit au 
» moins la meme ; les Anglois 
» avoient treize vaiſſeaux, & nous 
» douze ; mais beaucoupmieux equi- 
» pes & plus nets. La fortune qui 
» preſide a toutes les batailles , par- 
» ticulièrement a celles qu'on livre 
» fur mer, nous a ete plus favora- 
ble qu'a nos adverſaires, en fai- 


"George I. 
An. 1757. 
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» fant faire un plus grand effet a nos 
„ boulets dans leurs vaifleaux. Je 
» ſuis convaincu , & c'eſt le ſen- 
» timent general , que ſi les An- 
» glois avoient opiniatrement con- 
» tinue le combat, toute leur flotte 
» auroit ete detruite. 

» Il ne peut y avoir d'acte plus 
» inſigne d'inj 8 Fr que ce qu'on en- 
„ treprend actuellement contre PA- 
„ miral Byng. Tout homme d'hon- 
» neur , & tout officier des armees 
» doit prendre un interet particulier 
» acetevenement, 


Signe, RICHELIEVU, (a) 


(2) Quoique cette Lettre ait Ete repandue 
dans Londres, & meme imprimee dans les 
papiers publics avant le jugement de l'A- 
miral, Jai cru devoir m'aſſurer de ſon au- 
thenticite avant de l'inſèrer dans mon ou- 
vrage. Le public verra certainement avec 
plaiſir la lettre de M. de Voltaire en re- 
ponſe a celle que je lui ai ecrite a cette oc- 
caſion. Les circonſtances qu'elle contient 
m' ont para meriter d' etre conſervees dans 
les Annales de Phiſtoire , & encore plus dans 
celles de I'humanite, 


„En reponſe , Monſieur , à la lettre dont 
» vous mhonorez du 25 Juillet je dois vou: 
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dire qu'il eft tres vrai que Jenyolai en 


1757al Amiral Byng,quelques mois avant 
ſa mort, les temoignages que M. le Mare- 
chal de Richelieu avait rendus a fa con- 
duite. M. le Marechal avait ete temoin du 
combat naval donne pres du port: j'en- 
voiai ſa lettre originale a M. VAmiral 
Byng ; je Vavais vu a Londres en 1726. 
mais je ne crus pas devoir lui rappeller 
notre connoiſſance , je crus que je le ſer- 
virais mieux en paraiſſant Ctre ignore de 
lui. Mon paquet tomba dans les mains 
du feu Roi d'Angleterre qui Vouvrit , & 
qui eut la generoſite de Venvoier a YA- 
miral. 

» La lettre de M. le Marcchal de Ri- 
chelieu fut preſentee au Conſeil de guerre; 
elle fit pancher quelques Juges en fa- 
veur de Paccuſe ; mais la loi était pré- 
ciſe contre lui, rien ne put le ſauver. L'A- 
miral avant ſa mort recommanda ſur le 
tillac a ſon Secretaire de m'ecrire qu'il 
mourait mon oblige , & de m'envoier 
tous les Ecrits qui contenoient ſa juſtifica- 
tion. 

„ Voila, Monſieur, tous les eclairciſſe- 
ments que je puis vous donner ſur cette 
cruelle avanture. Il ſemble que ma deſti- 
nee ait ets de prendre le parti de ceux 
que des Juges ou prevenus , ou wy {e- 
veres ont inhumainement condamnès. 
» L'hiſtoire d'Angleterre a laquelle vous 
travaillez, Monſieur, offre plus d'un exem- 
ple de ces jugements ſanguinaires , & quel- 
que Hiſtoire qu'on liſe, Phumanite gemit 


» toujours, Jeſpere que la lecture de votre 


o 


mm rm nm —— 
George ll. 
An. 1757. 
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George II. „ ouvrage ſera un de mes plus grands plai- 
An. 1757. „ firs dans la retraite ol Je finis mes jours, 
„ J'ai Vhonneur , &c. Voltaire, Gentil- 

„ homme ordinaire de la Chambre du Roi. 


Aux Eauæ de Role en Suiſſe. 4 Aoſit 
2766, 
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CHAPITRE TEL 


F. I. Attentat ſur da vie du Roi de 
France. S. II. Le Roi d Angleterre 
prend part a cet attentat. §. III. Bill 
pour Pimportation des ſores, S. IV. 
Bill pour enroler les Contrebandiers, 
6 recherches ſur les cauſes de la di- 
ſette. Y. V. Kecherches ſur les cauſes 
dela perte de Minorque. &. VI. Motens 
don! ſe ſervent les Miniſtres , pour 
que cette recherche leur ſoit favorable. 
§. VII. Deciſion du Comité. S. VIII. 
Fortes raiſons de pluſieuts Membres 
pour s; oppoſer. S. IX. Affaires du 
Gouverneur de la Jamaique. Y. X. 
Deciſion du Comité. Y. XI. Frojet 
pour fortifier le port de Milford, 
8. XII. Harangue du Roi, & cl6- 
ture de la ſeſſion. §. XIII. M. Pitt 
& M. Legge entrent dans le Mini 
tere. S. XIV. Ils ſont obliges de r- 
ſegner leurs places, Y. XV. [ls y ſont 
retablis, S. XVI. Reunion des deux 
partis. §. XVII. O dre dans lequel 
ſont rapportes les ev nemens. &. XVIII. 
On equipe une flotte pour une ea pè- 
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dition ſur les c6tes de France. $.XIX, 
La flotte met d la voile. F. XX. Un 
vaiſſeau Frangois paſſe au milieu des 
Anglois. S. XXI. Reglements qu on 
publie ſur la flotte. F. XXII. Les 
Anglois Semparent de VIſle d' Aix. 
8. XXIII. Deſordres qu'ils y com- 
mettent. S. XXIV. Lettre de M. Pitt 
au General, S. XXV. Preparatif; 
pour le debarquement. S. XXVI. Les 
troupes rentrent dans les vaiſſeaux. 
S. XXVII. Retour de la flotte en 
Angleterre. $. XXVIII. On etablir 
une Cour d Enquete, &. XXIX. Avis 
qu'on avoit regus de [Etat de Ro- 
chefort. S. XXX. Rapport du Pilote 
Thierri. $. XX XI. Inſtrutions don- 
nees au General Mordaunt. S. XXXII. 
Reponſes du General, S. XXXIII. Me- 

contentement du peuple. S. XX XIV, 


Le General eſt declare non coupa- 
ble. 


8 I *Evenement funeſte, arrive au 
An. 1755. commencement de cette annèe, 
nous oblige de ſuſpendre encore la ſui 

1. te des operations du Parlement d' An- 
9 2 6 „pour jetter un coup dell 
de France, fur la France, qui fut plongee dans 


la douleur la plus profonde, par Tat- 
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freux attentat d'un fanatique ſur la 
Perſonne de ſon Roi. Le 5 de Janvier, 
le Monarque ſortant de chez Meſ- 
dames de France, & ſe preparant a 
monter en carrofle pour aller a Tria- 
non, fut frappè au core droit d'un 
coup de couteau par un homme de 
la lie du Peuple, nomme Robert- 
Frangois Damien, qui avoit reufh a 
ſe gliſſer au milieu des Gardes de Sa 
Majeſte. Le coup fut porte de bas en 
haut entre la quatrieme & la cin- 
quieme cote , & quoique la bleſſure 
fut profonde d' environ quatre tra- 
vers de doigt, comme elle etoit 


, tres oblique, elle ne penetra pas dans 
1 la portrine. Le Roi crut n'avoir recu 
. qu'un coup de poing; mais la cha- 
J leur & Peffufion du ſang le detrom- 


pèrent auſſi-tot. En reconnoiſſant 
qu'il etoit bleſſéè, le premier ſoin du 
Monarque fut de garantir la vie de 
PAſſaſſin du premier mouvement de 
fureur dont furent ſaiſis les Gardes- 
du-Corps. Le Roi fut tranſportè dans 
ſon appartement, & ſaignè une de- 
mi-heure après Paccident : on crai- 
gnit d'abord que le couteau n'eut et 
empoiſonné; mais ces craintes fu- 
rent calmees après pluſieurs eſſais 


George II. 
An. 1757. 


—— 
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faits ſur divers animaux. Le criminel 
fut conduit dans la chambre des Gar. 
des, qui par un excès de zele , lui 
frent ſouffrir pluſieurs tourments, 
pour tirer de lui un aveu des raiſons 
qu'il avoit pu avoir de commettre 
un attentat auſſi horrible contre un 
Prince, dont la douceur & la. bonte 
ont toujours merite la tendreſſe CC 
Pamour d'un Peuple, qui Va nomme 
unanimement Louis le Bien-aime. Le 
Scelerat garda opiniatrement le ſilen- 
ce : ſon Proces fut commence a Ver- 
ſailles, & repris enſuite par le Par- 
lement de Paris. Il parut, par tous 
les interrogatoires, que ce monſtre 
navoit eu d'autres guides que la fu. 
reur infernale qui s' toit empare? 
d'un eſprit naturellement ſombre & 
melancolique. Linſtruction du Pro- 
ces dura juſqu'au 26 de Mars, que par 
Arret du Parlement, il fut condamac 
a avoir la main droite brulze, a Ctre 
tenaille & ecartele, ce qui fut exccute 
le 28. La famille du coupable fut ban- 
nie du Royaume par le meme Arrct, 
conformement a la Juriſprudence 
Francoiſe ; mais elle a reſſenti depuis 
les effets de la clemence & des bon- 
tes du Monarque, 


LrivRE II. Cray. Il 1nw4r 
La bleſſure du Roi neut point de TIT 
ſuites funeſtes, & Sa Majeſtè étant Av. 1757. 
d'un temperament tres ſain, fut gue- 71 
rie plus promptement qu'on n'auroit 20 Roid' an- 
ole Peſperer. Il eſt impoſſible d ex- glcrerreprend 
primer les allarmes & les inquietu- — ; 
des dont toute la France fit agitee a | 
la bleſſure de ſon Roi; les Tem- 
ples furent jour & nuit remplis d'u- 
ne foule de Peuple proſternè devant 
les Autels , pour demander la con- 
ſervation d'une vie auſſi prècieuſe. 
La douleur ne demeura pas renfer— 
mce dans Pinterieur de ſon Royau- 
me; les Etrangers lapartagerent avec 
les Francois. On vit alors que la 
guerre meme n'enfante pas toujours 
la haine. Le Monarque Anglois char- 
5 gea le Chevalier d' Abreu, Envoye 
ar extraordinaire d'Eſpagne a la Cour 
ed Angleterre , de faire paſſer au Roi, 
ro par le canal de VAmbaſladeur d'Eſ- 
te pagne a Verſailles, les ſentiments 
| dont 1] avoit ete penetre pour un at- 
tentat auſſi affreux. Le Roi ſe ſervit 
de la meme voie pour lui en mar- 
quer fa reconnoiſſance; & les deux 
Monarques firent connoitre en cette 
occaſion une eſtime, & ſi on peut le 


fire , une amitic perſonnelle , qui 


Fimportation 
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Dcorge II. Neſt jamais alterce entre les grands 
Aa, 1757- Princes, dans le temps meme ou les 


interets reels ou preſumes de leurs 
ſujets, les obligent de prendreles ar- 
mes pour les ſoutenir. 

Revenons au Parlement d' Angle- 
terre. On peut ſe rappeller que ſous 
le ProteQorat de Cromwel en 1651, 
il avoit ete paſſe un Ate, qu'on ap- 
pelle de Navigation, par lequel „ il 
» eſt defendu a tous Navires etran- 
„gers, d'apporter en Angleterre au- 
» cunes marchandiſes ni denrees , 
„ ſinon celles qui proviennent ou 
» qui ſont du cru de leur Pays, ſous 
„ peine de confiſcationdes Navares.» 
Cet AQte fi ſage en lui-meme, a tou- 
jours eu force de loi, depuis le rc- 
tabliſſement de la Monarchie; cepen- 
dant il eſt ſujet a quelques inconve- 
nients en temps de guerre, & dans 
les cas de diſette de quelque branche 
de commerce. Dans Pannee , dont 
nous rapportons les evenements , les 
Ouvriers en ſoie ſe trouverent to- 
talement prives de travail par le 
defaut de matières, parce que la 
guerre avoit interrompu le com- 
merce du Levant , & que les Navires 
Anglois couroient le plus grand ri. 
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que quand ils Sexpoſoient a aller Ste ll. 
chercher des ſoies en Italie. Pour re- An. 1757. 

medier à cet inconvenient , il fut paſſe 
un Bill par lequel on permit, juſ- 
qu'au premier Decembre de la me- 
me année 1757, importation des 
Organſins ou ſoies torſes dltalie , 
dans tel vaiſſeau que ce pùt Ctre, a 
condition qu'en quelque port qu'el- 
les fuſſent debarquees , elles ſeroient 
portees a la Douane de Londres; 
mais la prohibition demeura la me- 
me pour toutes les ſoies d'Italie plus 
groſſes que celles de Bologne, pour 
toute trame du cru d' Italie, ainſi que 
pour toutes les ſoies torſes de Tur- 
quie , de Perſe, des Indes Orienta- 
les ou de la Chine , dont FPimporta- 
tion fut toujours interdite par cet 
Acte, ſous peine de confiſcation. 
Le Bill paſſamalgre les petitions con- 
traires des proprietaires des vaiſ- 
ſeaux marchands qui trafiquoient a 
Livourne, & en d'autres Ports d'I> 
talie, & malgre les repreſentations 
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* . . - I V. 
de tous ceux qui faiſoient ce com- Biii pour 
lc merce d'importation entoler . . Jes 
la P a 3 : Contreban- 
Outre les inconvenients qui ſont diers , & re- 
N- . / fl. cherches ſur 
es une ſuite neceſlaire des commerces je, cauſes ae 
if de contrebande , il weſt que trop la diſene, 


George il, 
An. 1757. 
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l. ordinaire que ceux qui $'y livrent 
Sabandonnent a de plus grands cri- 
mes, par Thabitude d expoſer leurs 
vies, & de chercher dans Pobſcurite 
de la nuit des retraites au milieu des 
bois, & des autres endroits foures. 
Ces hommes, communement tres 
courageux, quand ils ne rèuſſiſſent 
pas dans leur trafic de marchandiſes 
prohibees, Sabandonnent au deſet- 
poir, & la crainte d'etre punis dans 
leur Patrie, les fait $engager au Ser- 
vice étranger; ce qui prive FEtat de 
Sujets dont il pourroit tirer la plus 
grande utilitè. Ces conſiderations 
engagerent le Parlement a paſſer un 
Bill pour faire ceſſer toutes pourſui- 
tes contre tous contrebandiers, leurs 
receleurs & leurs fauteurs, à con- 


dition qu'avant le premier de Dc- 


cembre, ils prendrotent parti avec 
28 un des Officiers de la Flotte 

e Sa Majeſtè, pour y ſervir en qua 
lite de Matelots pendant trois an. 
nees. 

La Chambre des Communes eta- 
blit enfuite un Comité pour parve- 
nir a regler les prix des bleds & du 
pain a Vavenir, avec pouvoir de fair? 

venirteiles perſonaes que le Comite 
jugeroit 
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jugeroit a propos, & de fe faire ——— 
repreſenter tous les regiſtres, livres An. 1757, 
& papiers qui pourroient ètre nèceſ- 

ſaires. Pluſieurs abus importants de- 
mandoient Pattention du Gouver- 
nement. Tant que exportation avoit 

etè libre & meme rècompenſèe, elle 

avoit donnè lieu a un nombre infini 

de monopoles. On ſait de combien 

de moyens ſe ſervent d'infames ſang- 

ſues publiques, pour s'enrichir en 

peu d'annèes par le commerce des 

grains. Les Boulangers d'un autre c6- 

te profitant de la cherte, etoient ac- 

cuſes de m#ter avec la farine des in- 
gredients dangereux pour la fante. 

On vit ces abus ; on parla beaucoup 

des moyens d'y remèdier, mais rien 

ne fut execute. 

La mort de PAmiral Byng n'avoit v. 
pas appaiſe la fureur du Peuple ſur , Necberches 


res cauſes 


s perte de l'Iſte de Minorque. Le 3 
Parlement voyant que les clameurs e. 


de la Nation augmentoient de jour 
en jour, preſenta au Roi pluſieurs 


acdreſſes, pour demander que Sa Ma- 
jeſtè donnat ordre de faire remettre 
devant la Chambre des Communes, 
toutes les lettres & papiers que pou- 
Vvoient avoir recu les Secretaires 


- 


Tome Il, (+ 


George Il, 
An. 1757. 


Sa Majeſté qui Etoient dans les dif- 


146 HISTOIRE D'ANGLETERRE ; 
d'Etat, les Commiſſaires de VAmi- 
raute & les autres Miniſtres, rela- 
tivement a Pequipement de la Flotte 
Francoiſe a Toulon, & aux projets 
des Francois fur Minorque , ou fur 
quelques autres des poſſeſſions de Sa 
Majeſtè en Europe, depuis le pre- 
mier de Janvier 1755, juſqu'au pre- 
mier d' Aout 1756. Les Communes 
demanderent auſſi qu'il leur fut re- 
mis la liſte des Vaiſſeaux de guerre 
qu'on avoit equipes & difpoſes a 
mettre en mer, depuis le premier 
d' Aout 1755, juſqu'au 13 d' Avril de 
Pannee ſuivante, avec copie de tous 
les ordres /envoyes aux Comman- 
dants durant le meme temps, pour 
les faire mettre à la voile; & un me- 
moire circonſtanciè des Vaiſſeaux de 


ferents Ports de la Grande-Breta- 
gne au temps ou Amiral Byng etoit 
parti avec ſon Eſcadre , pour don- 
ner du ſecours au Fort Saint Philip- 
pe, conformement a Petat qu'on em 
voie tous les mois a FAmirautè, Neurs, 
dans lequel doit etre compris le nom or 


bre de Matelots & de Gens de mer * 
appartenants à chacun deſdits vai td 


ſeaux. Les Communes demandcrenW,., 
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encore copie de tous les ordres & George); 
de toutes les inſtructions donnees à As. 1757» 
cet Amiral, ainſi que de toutes les 
lettres qu'on lui avoit ecrites, ou 
qu'on avoit regues de lui pendant 
wil avoit ete charge du comman- 
ee , tant celles du Secretaire d'E- 
tat, que celles des Lords de PAmi- 
rautè, relativement a Fetat de ſon 
Eſcadre, & a Pexecution de les or- 
dres. Enfin , les Communes deman- 
derent a prendre communication de 
tous les papiers qui pouvoient ſer- 
vir, de quelque fagon que ce put 
etre, a connoitre les cauſes de la 
perte de Minorque , & du defayan- 
tage qu'avoit euFEſcadre de M.Byng. 
Le Roi conſentit à tous les articles 
de leurs demandes: les papiers fu- 
rent apportes a la Chambre; on les 
mit ſur la table pour les ſoumettre 
ala lecture des Membres, & pour 
qu'il en fut enſuite refere a un Co- 
up- Initè de toute la Chambre. 

ew Les Communes, dans le cours de yy, 
te Furs deliberations, preſenterent en- , Men. 
omFeore de nouvelles adreſſes pour vent les Mi- 
ner e plus amples informations, & la auc Pour 


alrite füt enfin enſévelie ſous un cherche lens 


* vita 
renſſombre ſi prodigieux de papiers , v1 
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Tcorge Ir. qu'une Seſſion entière nauroit pu 
An. 1757. ſuffire à la tirer de Pobſcurite od elle 

ſe trouvoit enyeloppee, Les perſon- 

nes au fait des affaires, ſans Ctre 
Membres du Parlement , jugerent 
des-lors que jamais la veritable cauſe 
de la perte de Minorque ne ſeroit 
decouverte , puiſqu'on avoit eu a- 
dreſſe d'en commettre l enquète a un 

. Comite de toute la Chambre. Ils 

pretendirent que dans une affaire 
auſh obſcure, auſh compliquee, & 
qui donnoit lieu à d' auſſi juſtes ſoup- 
cons, Pexamen auroit du ètre remis 
à un Comité ſecret, choiſi par la 
voię du ſerutin, & muni de pou- 
voirs ſuffiſants, pour ſe faire re- 
preſenter les perſonnes, les regiſtres 
& les papiers, & pour interroger les 
temoins dans la forme la plus éxacte 
& la plus ſolemnelle: que les noms 
des Membres de ce Comitè auroient 
du Ctre rendus publics pour la ſatiſ- 
faction du Peuple, qui auroit ete en 
etat de juger avec quelque certitude 
fi Tenquète ſe faiſoit avec Fimpar- 
tialitè que demandoient les pertes de 
la nation. Ils ſoupgonnerent que le ne 
Miniſtre avoit imagine d'en faire re- e 

mettre examen a un Comité de 


«th 
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toute la Chambre, pour empt- Foot 
cher une information plus exatte An. 1757+ 
& plus reguliere : pour faire naitre 

le trouble & les conteſtations ; pour 
embarraſſer & obſcurcir la verite; 

enfin, pour fatiguer & ennuyer les 
Membres de la Chambre; & pour 

que cette enquete ne put ètre faite 

que ſuperficiellement & avec nègli- 

gence. Ils jugèrent qu'en traitant les 
matières d'une maniere auſſi confu- 

ſe, les Miniſtres parviendroient A 
remplir leur objet, qui etoit d'ob- 

tenir du Parlement une approbation 
generale de leur conduite, pour! 

poſer aux accuſations du Peuple. Un 

Comitè bien choiſi auroit vraiſem- 9 
blablement interrogè quelques- uns 1 
des Secretaires & des Clercs des 

differents Bureaux , pour connoitre 

avec certitude ſi Pon n'auroit pas 

ſupprime pluſieurs lettres & divers 

memoires : ſi les extraits etoient fide- 

les; s'il n'y avoit pas des papiers , 

qui, par leur nature, pouvoient & 

devoient ètre communiques à un 

Comitè ſecret, mais qui, pour Phon- 

neur de la nation, ne devoient pas 

re. etre remis devant un Comité de 

de toute la Chambre. | 


* 
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Dee, Cette affaire prit la tournure que 
orge II. — 
An. 1757. pouvoient defirer les Miniſtres: la 
Chambre, formee en Comité, fit pa- 
91 - 11'L / . / 
Dęciſion dy TOLtre ſes deliberations , datees du 
Comut, 3 de Mai. Elles ſont redigees en un 
aſlez grand nombre Carticles, dont 
pluſieurs ne paſſèrent qu'apres de 
tres vives conteſtations. Nous rap- 
porterons ſeulement le premier & le 
dernier, qui nous ont paru mérite 
le plus Cattention. # 
Il eft dit dans le premier article, 4 
» qu'il paroitque depuis le 27 d' Aojj 
» 1755, juſqu'au 22 “Avril de Pan- 
„ nee ſuivante, Sa Majeſtè a reęu di- 
„ vers avis, tous d'accord entre 
» eux, qui donnoient juſte ſujet de 
» croire que le Roi de France avoit 
» deflein de faire une invaſion dans 
» IlaGrande-Bretagne ou en Irlande. 
Le dernier porte»qu'il paroit qu'on 
». ravoit pu envoyer dans la Me- 
» diterance un plus grand nombre 
„de vaiſſeaux de guerre que ceux 
„qu'on y avoit fait paſſer ſous les 
» ordres de PAmiral Byng, ni de 
» renfort plus conſidèrable que le 
» Regiment qu'on avoit mis ſur cette 
» Eſcadre avec le Detachement egal 
» a un Bataillon qu'on avoit ordon 
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ns d embarquer pour le ſecours 
du Fort Saint Philippe. Enfin que 
» PFetat de la Marine Angloiſe, & 
» les différents ſervices eſſentiels a 
» la ſuretè des poſſeſſions de Sa Ma- 
» jeſté, & aux interets de ſes Sujets, 
„ ravoient pas permis de prendre 
„d'autres meſures pour la conſer- 
» vation de Minorque „. 

Ces deliberations $accordoient ſi 
peu avec les ordres & les inſtruc- 
tions donnees a M. Byng, & avec 
ce qui etoita la connoiſſance de tous 
les Membres, qu'il reſt pas eton- 
nant que pluſieurs s' oppoſaſſent for- 
tement a ce qu'elles paſſaſſent dans 
le Comité. En effet, il falloit des 
raiſons plus fortes que la conviction 
ordinaire pour les y faire admettre. 
Les vrais Patriotes diſoient, que 
quelques bruits qui euſſent ete re- 
pandus par le Miniſtere Francois , 
pour amuſer le Gouvernement An- 
glois, pour l'intimider, & pour de- 
tourner ſon attention de PAmerique 
& de la Méditerranée, on auroit ju- 
ge, ſi Pon avoit bien reflechi ſur 
toutes les circonſtances, que les 
craintes d'une invaſion dans Ia Gran- 
de-Bretagne ou en Irlande, étoient 
| G iv 


George Il, 
An. 1757. 


91 

Fortes rai- 
ſons de plu» 
fieurs Mens 
bres pour 8 
oppoſer. 
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deſtituces de tout fondement ; & que 
tous les avis qu'on recevoit paroiſ- 
ſoient indiquer que la France avoit 
choiſi un autre theatre pour ſes opc- 
rations. Le dernier article des dc- 
hberations parut incomprehenſible a 
ceux qui ignoroient les reſſorts qu'on 
avoit fait agir pour le faire paſſer. 
On ſavoit que le nombre des vaiſ- 
ſeaux de guerre en commiſſion, dans 
le temps dont on parloit, montoit 
a deux cents cinquante; qu' ils avoient 
a bord cinquante mille Matelots & 
Soldats de Marine, & que le Miniſ- 
tere Anglois avoit été inſtruit par 
des avis pluſieurs fois repetes, des 
deſſeins | la France ſur Minorque , 
environ ſix mois avant qu'ils fuſſent 
executes, Eſtail vraiſemblable, diſoit- 
on, que pendant tout ce temps la 
Nation ſe ſoit trouvee dans Vimpoſii- 
bilite d' envoyer plus de 11 Vaiſſeaux 
de ligne & de 6 Fregates, pour un ob- 
jet auſſi important? Peut-on conce- 
voir que d'une armèe de 50000 hom- 
mes on rait pu detacher un ſeul Regi- 
ment pour renforcer une Garniſon 
trop foible, pour les ouvrages qu'elle 
avoit a defendre ? Il etoit evident 


que des le mois de Septembre 1755, 
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FAmiraute avoit recu des avis fur 
Parmement de Toulon, avec la cer- 
titude qu'il devoit Cetre compoſe de 
douze vaiſſeaux de ligne. Le deſſein 
contre Minorque lui avoit ete an- 
nonce le 27 d Aoũt par M, Banks, 
Conſul a Carthagene , & confirm 
par des lettres de M. Berttes, Con- 
{ul a Genes, datees du 17 & du 26 
Janvier, & adreſſèes a M. Fox, Se- 
cretaire d'Etat qui les avout recues 
le 4 &le 11 de Fevrier. Malgre ces 
avis & beaucoup d'autres qu'on avout 
recus, meme après le commencement 
des hoſtilites en Europe; quoique la 
garniſon de Minorque ne Gat que de 
quatre Regiments non complets & 
d'une Compagnie d'artillerie: que 
quarante - deux Officiers en fuſſent 
abſents : que la place ne fut pas ſuffi- 
ſamment munie pour ſoutenir un 
hege : que FEſcadre de la Meditera- 
nee , commandee par M. Edgecum- 
be, ne fut que de deux vaiſſeaux de 
ligne & de cinq fregates, fans muni- 
tions & ſans proviſions, on n'avoit 
cependant pris aucunes meſures pour 
faire retourner les Officiers abſents, 
pour faire paſſer les recrues levees 
pour les Regiments , 3 ns ety 
* 


George II. 
An. 1757. 
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'Georne 11. voyer des mineurs & des trou- 
An. 1757. pes d'augmentation dans cette Iſle. 


On avoit auſſi neglige d'augmenter 
PEſcadre juſquau 6 d'Avril que M. 
Byng avoit mis à la voile de Spithead, 
avec un nombre de vaiſſeaux qui ne 
pouvoit quegaler Peſcadre de Tou- 
lon , meme apres la jonction de ceux 
de M. Edgecumbe qu'on retoit pas 
aſſurè de pouvoir faire. Cette Eſca- 
dre ne contenoit d'autres troupes que 
les recrues des quatre Regiments en 
garniſon avec un bataillon de ſoldats 
de marine deſtinè à ſervir ſur les 
vaiſſeaux; & quoiqu'il y eut des or- 
dres pour y embarquer un bataillon 
de Gibraltar, ils Etoient inintelligi- 
bles; & comme nous Favons deja 
vu, on ne pouvoit les executer fans 
abandonner cette dernière place. I. 
etoit evident que les ennemis avoient 
fait leurs preparatifs a Toulon avec 
aſſez de lenteur, pour que PAmural 

Osborne, qui etoit revenu le 16 
Février Aer une flotte mar- 
chande avec une eſcadre de treize 
vaiſſeaux de ligne & une fregate , 
eut cte envoyè au ſecours de Minor- 
que ſans expoſer les cotes de la 


Grande - Bretagne. Outre cette eſca- 


/ 
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dre, il y avoit huit vaiſſeaux de li- Scoge Ii. 
gne & trente-deux fregates pretes a An. 1h 7q. 
mettre a la voile, independamment 
de trente- deux autres vaiſſeaux & 
de cinq fregates preſque entièrement 
Equipees. L'Amiral Hawke avoit été 
envoye avec quatorze vaiſſeaux de 
ligne & une fregate, pour croiſer 
dans la baye de Biſcaye , quoiqu'on 
fut aſſure par des avis reiteres que 
la flotte Francoiſe etoit partie pour 
les Indes Occidentales , & que les 
one vaiſſeaux demeures a Breſt & 
a Rochefort manquoient d' hommes 
& d' artillerie, ce qui les mettoit 
hors d' tat de couvrir aucun embar- 
quement ni aucune deſcente. L Eſca- 
dre de M. Hawke auroit donc pu 
etre envoyece également au ſecours 
de Minorque: mais au lieu de $'oc- 
t cuper de cet objet ſi intèreſſant pour 
c la nation, FAmiraute avoit fait par- 
Fl tir le 8 de Mars deux yaifleaux de 
6 ligne & trois fregates , pour enle- 


* ver un convoi de batiments cotiers a 
* lah auteur de Barfleur : le 11 du me- 
me mois on avoit envoyè 2 autres 
9 . . * 

- vaiſſeaux de ligne aux Indes Occi- 
ja dentales , & il en toit encore parti 


a: deux le 19 pour VAmerique Septen- 


YI 
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oct” trionale, où ils ne pouvoient ètre 
An. 1757. d aucun ſervice immèdiat. Le 23 on 
avoit envoyè deux vaiſſeaux & trois 
fregates en courſe a la hauteur de 
Cherbourg, & le premier d' Avril 
on avoit fait partir cinq vaiſſeaux de 
ligne pour renforcer P'eſcadre de Sir 
Edouard Hawke, deja trop forte pour 
oppoſer a celle que les Frangois 
avoientenvoye dans le Canada.Tous 
ces vaiſſeaux auroient pu Etre ajou- 
tes a Peſcadre de M. Byng , ſans que 
la Grande - Bretagne ni Flrlande de- 
meuraſſent expoſces a aucune inva- I | 
ſion. Au contraire , en faiſant partir 
cet Amaral avec dix vaiſſeaux ſeule- 
ment, on lui avoit refufe juſqu'a une 
fregate qu'il demandoit pour repeter 
les fignaux , quoiqu'il y eut alors 
dans le port, independamment de 
fon eſcadre dix-fept vaiſſeaux de li- 
ꝑne & trene frègates pretes a met- 
tre en mer, outre onze vaiſſeaux de 
ligne & dix - neuf fregates preſque 
entièrement Equipees. De ces diffe- 
rentescirconftanees , & de pluſieurs 
autres qui furent detaillees & ſou- 
tenues avec beaucoup de chaleur , 
les Membres oppoſes a la delibera- 
tion concluoient qu'on auroit pu 
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envoyer dans la Mediteranèe un plus 2 
grand nombre de vaiſſeaux qu'on An. 1757, 
n'en avoit donne a PAmiral Byng ; 

& qu'une des principales cauſes de 

la perte de Minorque avoit ete la 

lenteur du Miniſtère à y faire paſſer 

des troupes; ſa negligencea y faire 
retourner les Officiers abſents; & 

ſon deéfaut d' attention A lever des 
Mineurs pour la fortereſſe de Mahon, 

Toutes ces raiſons paroiſſoient ſans 
replique, mais elles ne purent tenir 

contre la pluralitè des voix, qui 
Femporta en faveur de la delibera- 

tion. 

Dans la ſeſſion precedente , la 1x. 
Chambre des Communes avoit pré- Gier du 
ſentè au Roi une petition , pour de-de la Jamai- 
mander que Sa Majeſté donnit ordre We. 
de lui faire remettre pluſicurs pa- 


, piers relatifs a la diſpute qui S'etoit 
; clevee entre M. Charles Knowles, 
2 & quelques-uns des principaux ha- 
: bitants : la Jamaique. Ce Gouver- 


neur etoit accuſe de pluſieurs actes 
contraires aux loix , cruels & arbi- 
traires pendant le cours de ſon ad- 
miniſtration; mais il avoit ete ex- 
poſe à cette accuſation pour avoir 
exercè un pouvoir legitime en lui- 


George II. 
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meme , & tres utile pour les inte- 
rets du commerce de cette Iſle. Il 
avoit change le Siege du Gouverne- 
ment, & fait paſſer un acte d' aſſem- 
blee pour tranſporter de la ville 
Eſpagnole a Kingſton , les regiſtres, 
livres & papiers appartenants aux 
differents bureaux de I'Ifle , & pour 
obliger les Officters de ces bureaux 
de les tenir, ainſi que la Cour ſu- 
preme de Judicature dans cette der- 
niere ville , ou 1] avoit etabli le nou- 
veau Siege du Gouvernement. 
Lancienne Capitale Eſpagnole , 
nommee Saint Jago de la Vega, etoit 
une ville peu conſidèrable, ſituce 
dans Finterieur des terres ſans aucu- 
nes defenſes , & tres peu propre 
pour le commerce; au lieu que la 
ville de Kingſton etoit dans une ſi- 
tuation tres avantageuſe pour les ne- 
ociants, grande, riche, & floriſſante, 
N cots d'un beau port rempli de yait- 
ſeaux , a couvert des inſultes de 
tous ennemis. Cetoit dans cette vil- 


te que demeuroient les Marchands , 


& ils y embarquoient la plus grande 
partie des ſucres que produit cette 
Iſle. Is trouvoient un grand incon- 


venient & beaucoup de dépenſes à 


* 
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etre obliges de porter leurs crean- Score l. 
ces ala ville Eſpagnole e tres An. 1753, 
Eloignee , & les autres habitants ep- 
prouvoientles mèmes inconvènients, 
uand ils avoient quelques procès à 
ene „ou quand ils devoient ſe 
rendre a Faſlemblee générale. En 
conſèquence, les uns & les autres 
s' toient adreſſès au Gouverneur, & 
| lui avoient demande de tranſporter 

2 Kingſton le Siege du Gouverne- 
ment, tant pour ces conſiderations 
que par rapport a la foibleſſe de Saint 
Jago, & a la force de P'autre place. 
M. Knowles ayant fait droit fur leur 
requete , $'<toit attire la haine & le 
* de pluſieurs planteurs 
puiſſants, qui avoient leurs biens 
dans la ville de Saint Jago & aux 
environs. Leur animoſitè eclata bien- 
tot par une petition ſignèe de dix- 
neuf Membres de Vaſſemblee , qui 
fut envoyce en Angleterre , & pre- 
ſentee a Sa Majeſte. 

Dans les deux ſeſſions preceden- 
tes, Faffaire avoit ete portee a la 
Chambre des Communes , on Pon 
avoitrepreſente le Gouverneur ſous 
les couleurs les plus odienſes , & 
Fon y avoit examine différents pa- 
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piers relatifs a cette diſpute. M. Kno- 
wles étant repaſſe en Angleterre, on 
remit ſur le tapis Faffaire de fon admi- 
niſtration , qui fut referee a un Co- 
mite de toute la Chambre. Dans le 
meme temps, pluſieurs Negociants 
de Londres & de r fat 
ſoĩent le commerce de la Jamaique , 
preſenterent des petitions , dans leſ- 
quelles ils pete nt que la tranſ- 
lation des Cours de Judicature, des 
Bureaux & des regiſtres de la Jamar 
que a Kingſton avoit procure un tres 
grand nombre d avantages conſidera- 
bles ; qu'elle avoit rendu les forces 
de cette Iſle plus formidables, mis en 
plus grande fiirete les biens & les 
effets des Commercants & des habi- 
tants, & rendu les affaires du com- 
merce beaucoup plus promptes & 
moins diſpendieuſes qu'elles ne T2 
voient ete precedemment; ſar quoi 
xs requeroient que PaQte paſle a la 
Jamaique eut ſon fora ye de la 
maniere & dans la forme que la 
Se jugeroit le plus convene 
e. 

Le Comité, apres avoir examine 
. nombre de papiers, donna 


ciſion portant: „ que la delib6- 
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ration de Paflemblee de la Jamar- Gcorge ll. 
que, datèe du 29 d' Octobre 1753, An. 1757. 
par laquelle cette aſſemblèe s arro- 
geoit le droit de lever & d'appli- 
quer les deniers publics ſans le 
conſentement du Gouverneur & 
du Conſeil, etoit illègale, contre 
les termes de la commiſſion don- 
nee par Sa Majeſtè au Gouverneur 
de ladite Iſle . & derogatoire aux 
droits de la Couronne & de la 
Grande-Bretagne : que les fix au- 
tres dehiberations faites dans VAſ- 
ſemblee de la Jamaique, le meme 


| » jour 29 C'Oftobre 1753, avoient 


» cte paſlees evidemment pour avoir 
mal interprete les inſtructions don- 
nees par le Roi au Gouverneur, 
dans leſquelles il lui etoit enjoint 
de ne donner ſon conſentement à 
aucun Bill extraordinaire, qui 
pourroit porter quelque prejudice 
a la prerogative de Sa Majeſtè, ou 
aux droits de ſes Sujets, ou qui 
pourroit affecter de quelque ma- 
» nière que ce fut, le commerce & 
» la Marine du Royaume ; a moins 
qu'on n'y inferat la clauſe , que 
» Pexecution du Bill ſeroit ſuſpen- 
» due juſqu'a ce qu'on elit connous 
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== „ ſance des intentions de Sa Majeſte.s 
An. 1757. Enfin, le Comitè decida : » que cette 
„ inſtruction etoit juſte & nèceſſai- 
„ re; qu'elle n'altèroit nullement la 
„ conſtitution de I'Hle , & ne dero- 
„ geoit en aucune fagon aux droits 
» des Sujets de la Jamaique „. On 
voit par cette deciſion que la con- 
duite du Gouverneur fut, en quel. 
que ſorte, approuvee par la legit- 
lation; mais le Parlement ne jugea 
pas a propos de rien decider tur la 
queſtion de ſavoir ſi la tranſlation des 
Cours de Juſtice de Saint Jago a 
Kingſton etoit utile ou non , pour 

le bien de l'Iſle en general. 
1 10 | Une des dernieres affaires qui oc- 
fortifier le Cupa le Parlement, fut Vetat du Port 
or ap Mil- de Milford, fur la cote du Pays de 
Galles. Les Negociants de Londres 
auxquels ſe joignirent ceux de plu- 
ſieurs autres Villes, prèſentèrent une 
petition , dans laquelle ils expoſe- 
rent „ que le Port de Milford, dans 
» le Comte de Pembroke, etoit 
„ tres ſur, tres commode , & capa- 
„ ble de recevoir & contenir en tout 
» temps, toutes les Flottes Royales 
» & marchandes de la Grande-Bre- 
» tagne : qu'il ctoit ſituè tres avan- 
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tageuſement pour la ſuretè des na- Ocotge II. 

» vires marchands, quand ils ne An. 1757. 

„ pouvoient entrer dans le Canal 

„d' Angleterre: — que les vaiſ- 

„ ſeaux en pouvoient ſortir, & pou- 

» voient y rentrer avec toutes ſor- 

„tes de vents, en profitant de Pa- 

» vantage des courants : que 

u ce Port en tres peu de temps, & 

| vy avec une mediocre depenſe , pou- 

v voit Ctre rendu d'une bonne de- 

* » fenſe, & en ſiirete contre toutes 

» ſortes d'attaques; qu'on y pou- 

» voit etablir un chantier propre a 

» reconſtruire , radouber , carener, 

» & rendre prets a mettre en mer, 

» toutes ſortes de batiments de tel 

„Port qwils fuſſent, & qu'on trou- 

„ voit- abondamment dans le Pays 

» tous les materiaux nèceſſaires; 

„ ſur quoi ils ſupplioient la Cham- | 

» bre de prendre cette affaire en con- | 
| 


vy fideration, & detablir les fonds 

» neceſſaires, relativement a l'im- | 
y portance de ce Port. » Cette pe- | 
tition fut recommandee à la Cham- | 
bre par un Meſſage du Roi. On nom- | 
ma un Comte, & ſur le rapport qui | 
fut fait par M. Charles Townshend, il 

. © fut rèſolu unanimement de preſenter | 
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"Toorge . une adreſſe pour demander au Roi, 
An. 1757. * donnat immediatement ordre 
5 


XII. 


Hatangue 


elever des batteries aux endroits 
convenables, pour defendre Pentree 
nommee Hubberſtone-road, & de fai- 
re faire toutes les autres fortifications 
qui ſeroient jugees neceffaires pour 
mettre en ſuretè les parties intèrieures 
du Port, avec aſſurance que la Cham- 
bre paſſeroit à Sa Majeſtè toutes les 
depenſes qui ſeroient faites à eette oc- 
caſion. Ladrefle fut très bien regue: 
le Roi promit de donner les ordres 
néceſſaires. On fit la viſite du Port; 
on marqua les endroits convena- 
bles pour les batteries , & Ton en 
fit les devis : mais l execution en fut 
differèe juſqu'a une autre Seſſion, 
ow Pon reprit cette affaire, comme 
nous le verrons par la ſuite. 

Nous paſſerons ſous ſilence plu- 


du Roi, & ſieurs autres actes moins importants, 


clöture de la 


ſeſſion. 


& un grand nombre d' affaires par- 
ticulieres qui furent terminees dans 
cette Seſſion, mais qui n'intèreſſent 
pas aflez eſſentiellement pour entrer 
dans PHiſtoire generale du Royau- 
me. Le 4 de Juillet, le Roi en fit la 
cloture par une harangue , dans la- 


quelle il aſſura le Parlement „ que 


Ae a; ob ens 
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la conſervation de ſes poſſeſſions George II. 
en Amerique , avoit étè objet de *. 157. 
ſa principale attention, & que 
comme le bonheur de ſes Royau- 
» mes en dependoit, il ne le per- 
droit jamais de vue: qu'il avoit 
* » pris de telles meſures, qu'il eſpé- 
v roit, avec la Protection divine, 
„ deconcerter les deſſeins de ſes en- 
„ nemis dans cette partie du monde; 
» qu'il n'avoit d'autres vues que de 
„ maintenir les juſtes droits de fa 
» Couronne & de ſes Sujets, contre 
„ d'injuſtes entrepriſes; de conſer- 
= » ver la tranquillité, autant que les 
v circonſtances pourroient le per- 
„mettre, & d' empècher que les 
» vrais amis de la Grande- Bretagne 
» & de la libertè de FEurope, ne 
» fuſſent opprimes ou mis en danger 
» 
» 
» 
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par l' Alliance peu naturelle que 

deux Cours avoient contractée 

ſans neceſſite „. 

Lepeu Iharmome qui regnoit de- x1 1. 
puis quelques annees dans les Con- NI. Pitt & 
ſei] d' A 01 ; » A he M- Legge en» 
EUS ng eterre - avout empec 2 trent dans Is 
que la nation ne retirit tout le fruit Miniſtere, 
qu'on auroit du recueillir des ſom- | 
mes immenſes qu'elle avoit accor- 


dees pour pouſſer la guerre avec vi- 
i 
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s 
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gueur. Le Peuple attribuoit avec rai- 
{on tous les deſavantages qu'on avoit 
eprouves au defaut dintelligence, 
de ſagacitè & de vigueur de ceux 
qui etoient a la tete de Padminiſtra- 
tion. La defaitede Braddock, la perte 
d' Oſwego & des autres Forts de PA- 
mèrique, la lenteur des armements, i 
la perte des occaſions, la diſtribu- 
tion des Flottes & des Eſcadres, Ie- 
chec de la Mediterranee, & la perte 
de Minorque, etoient regardees com- 
me autant d'effets du peu d'intelli- 
gence & de la foibleſſe du Miniſte- 
re. La facilitè qu'il avoit eue d'ac- 


{ 
quieſcer à la guerre du continent, 
le faiſoit non- ſeulement meprifer, . | 
mais meme regarder avec une efpece tt / 
FPhorreur par le plus grand nombre 
des Sujets de la nation. Les Miniſtres MW 
en place reconnurent combien cette f 
haine du Peuple pouvoit leur ètre MF * 
funeſte ; mais ils ſe flatterent qu'en Ml 5 
joignant à eux des Sujets plus agrea- M8 > 
bles à la nation, ils reuffiroient a l 
lui faire approuver les meſures qu'ils 4 
prendroient à l'avenir, ou feroient Mt © 
partager le mEcontentement public a WM ** 
leurs nouveaux conſors. C'eſt en - 


ſuivant ces vues qu'on avoit fait en- 
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trer dans PAdminiſtration M. Pitt & — 
M. Legge, qui ctoient regardes com- an. 1757, 
me les Patriotes les plus diſtingues 
de la Grande- Bretagne, & dont toute 
la nation reconnoiſſoit & admiroit 
également Vetendue des lumières & 
| Fintegrite. Le premier avoit ete nom- 
ma Secrètaire d'Etat: on avoit donné 
au ſecond la. place de Chancelier de 
PEchiquier , & Fon avoit fait entrer 
= pluſieurs de leurs principaux Parti- 
X ſans dans des poſtes honorables, 
X quoique ſubalternes. 
Il etoit difficile que ce melange XIV. _ 
d anciens & de nouveaux Miniſtres 1 yrs 766. 
d'un Auteur Anglois compare a la gner leurspla- 
. * de Nabuchodonoſor, dont les 
jambes ctotent de fer, & les pieds 
de terre, n' occaſionnãt des contra- 
dictions continuelles, toujours de- 
ſavantageuſes au bien public. En vain 
voulut-on amener M. Pitt & M. Leg 
ge a ſe prèter aux meſures qu' ils ju- 
geoient contraires aux interets de 
la Nation: Ils ne purent Ctre gagnes 
par les promeſles, ni intimides par 
les menaces: IIs combattirent vigou- 
reuſement dans le Conſeil tous les 
plans qu'ils crurent defeQueux , & 
| S oppoſerent ouvertement en Parle- 
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"Gore Il. ment a toutes les propoſitions quĩ 
An. 1757. leur parurent incompatibles avec la 


que dans un bon Gouvernement. De 


du Gouvernement, ſuivant les a- 


dignite de la Couronne, ou avec les 
interets du Peuple, quoique ces plans 
& ces propoſitions fuſſent appuyes 
de PAutorite Royale. Bien differents 
desautres Miniſtres, quipar une hon- 
teuſe capitulation avoient abandonne 
leurs principes pour acquerir leurs 
places, ceux-ci conſervèrent leur in- 
dependance, leur candeur & leur vi- 
gilance , convaincus que le Souve- 
rain ne peut avoir de meilleurs Mi- 
miſtres que ceux qui prennent le plus 
en main les interets du Peuple, tou- 
jours in{eparables de ceux du Monar- 


tels hommes n'etoient pas pourdemen- 
rer long- temps enplace dans une Cour 
Iivree a la venalite, & aupres d'un 
Prince accoutumea Padulation. Ceux 
qui environnoient continuellement We 
le Roi, lui repreſenterent bientot ſes N M 
nouveaux Miniſtres comme des Su- po 
Jets entetes, imperieux , ignorants, Non 
peut-etre meme peu attaches a i Ml re, 
Perſonne , & ils lui firent entendre ge 

avec de tels collegues, il &toit im 
poſſible de faire mouvoir la mac uine 


firs 
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firs de Sa Majeſte. Ces diſcours pro- Scorge Il. 
duifirentbient0t leur effet: le 5 d A- An. 1757, 
vril, M. Pitt recut ordre de remet- 

tre les Sceaux pour ſa place de Se- 

cretaire d'Etat au departement du 

Sud. M. Legge fut également diſgra- 

ciè, & a place de Chancelier de 
FEchiquier fut donnee au Lord Manſ- 

field, Chef de Juſtice de la Cour du 

Banc du Roi. Nous avons deja eu 
occaſion de parler de ce Seigneur 

ſous le nom de M. Murray; mais il 

avoit ètè annobli & eleve au rang 

de Lord, pour les ſervices qu'il avoit 

rendus. Les amis de M. Pitt parta- 

gerent auſſi ſa diſgrace , & Pon fit 

divers changements , tant dans la 
Cour de PAmiraute que dans les au- 

tres emplois, pour n'y laiſſer que les 


un partiſans de Pancienne adminiſtra- 

ux 4 tion. 

at Les efforts que les adverſaires de XV. 
. M. Pitt & de M. Legge avoient faits N. { _ 
Us 


pour les exclure des poſtes brillants 
„ou ils avoient été Eleves, ne ſervi- 
a rent qu'a les y faire remonter peu 
are de temps apres avec plus de gloire. 
A peine furent-ils hors de place, 
une que les clameurs de la Nation s'éle- 
de- Verent de toutes parts: les Villes de : | 
me Tome II. * = 


Ats; 
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— Londres, de Dublin, de Bath, de 
An. 1757. Cheſter, & un grand nombre dau- 
tres, leur firent preſenter les Lettres 
qui leur donnoient le droit de Bour- 
geoiſie pour chacune de ces Villes, 
renfermees dans des boetes d'or de 
la valeur de cent guinees chacune, 
& le corps des Epiciers de Londres 
aggregea M. Pitt a ſa Compagnie, 
parce qu'on ne peut Etre Bourgeois 
de cette Capitale, ſans Ctre de quel- 
ques corps de Marchands ou de Mc- 

tiers. 

Le zele de la nation pour les Mi- 
niſtres diſgracies ne ſe borna pas à 
ces marques d' eſtime & de venera- 
tion. Quelque mèrite que puſſent 
avoir ceux qui er leurs 
places, le Peuple ne pouvoit croire 
que des hommes capables de rejetter 
M. Pitt & M. Legge, pour qui il 
avoit concu des ſentiments preſque 
egaux à ceux de Padoration, puſſent 
en choiſir d'autres dignes de les rem- 
placer. Le feu de la rebellion paroiſ 
ſoit pret a gallumer dans toutes les 
parties du Royaume, & malgre tous 
les efforts & tout Partifice du Mi- 
niſtere, on ne put empecher que le 
bruit des clameurs ne $etendit juſ- 
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qu'au Monarque. Elles lui firent ou- Vcore I. 

vrir les yeux, & il etoit deja tres An. 1757. 

diſpoſe à rendre fa faveur aux Mi- 

niſtres, que la cabale ſeule avoit clot 

gnés de lui, lorſqu'un grand nom- 

pre d'adreſſes prèſentèes par les prin- 

cipaux corps de Etat, acheverent 

de le determiner. Voyant que toute 

la Nation fondoit ſur eux Peſperance 

de fa ſuretè & de ſon honneur, ainſi 

que des heureux ſuccès qui pou- 

voient la dedommager de les pertes, 

le Roi rendit a M. Pitt les Sceaux de 

ſon premier poſte de Secretaire d'E- 

tat, & retablit M. Legge dans fa place 

de Chancelier de VEchiquier, ce qui 

cauſa une joie univerſelle. | 
Dans un Gouvernement plus ab- XV! | 

ſolu, il auroit été facile, en reta- de, deux pare 

bliſſant les Miniſtres cheris du Peu- tis. 

ple, d' carter de FAdminiſtration 

ceux qu'il avoit en horreur, ce qui 

auroit ctouffe en un inſtant tout eſ- 

prit de parti; mais dans un Gguver- 

nement mixte comme celui d' An- 

gleterre, des Miniſtres diſgraciès ont 

ſouvent un grand nombre de partiſans 

dans le Parlement, dont ils font eux- 

memes Membres, ce qui les met en 

etat de s' oppoſer aux meſures les 

H ij 
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George Il. plus utiles, & de porter le trouble 
An. 1757. dans toutes les deliberations. M. Fox, 


„ 
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& les autres adverſaires de M. Pitt, 


Etoient auſſi tres conſideres dans le 


Conſeil prive, & pour entretenir 
Pharmonie fi neceſſaire dans Padmi- 
mſtration , on crut de part & d' au- 
tre que le parti le plus prudent etoit 
de s'unir Cinteret , & Magir à Pa- 
venir ſurvant les memes vues. En 
conſequence, le 13 de Juin M. Ro- 
bert Henley fut cree Lord Garde du 
Grand Sceau, & Membre du Con- 
ſeil Prive : le Comte Temple fut 
nomme Garde du Sceau Prive : le 
Duc de Newcaſtle, M. Legge, M. 


. Nugent, le Lord Vicomte Duncan- 


non, & M. Greenville, furent nom- 
mes Commiſſaires pour remplir la 
place de Treſorier de Sa Majeſte: 
le Lord Anſon, les Amiraux Boſ- 
cawen & Forbes, le DoQteur Hay, 
M. Weſt, M. Hunter, & M. Elliot, 
furentghoiſis pour preſider a la Cour 
de l'Amirautè: M. Fox eut la place 
de Receveur & de Payeur General 
de toutes les Gardes, Troupes & 
Garniſons de Sa Majeſte ; enfin, le 
Comte de Thomond fut nomme Tre- 
ſorier de la Maiſon du Roi, & Mem- 


8 * R 
n 
* 1 EW. 


2 . 
> Rl * 22 — 47 
r "I 88 BR 4 % TI 
1 TY * Wei 
et Ts 4 ” 3 o A __ 
4 e 7 wA 6 5 7 oy u 


L1VRE II. CHAP. III. 173 
bre du Conſeil Privé. On fit encore Jcorge Il. 
d'autres promotions dans leſquelles An. 3757, 
la faveur fut ſi bien partagèe entre les 
ſujets de Pun & de Tautre parti, 
qu'on reuflit a les reunir parfaite- 
ment, ce qui elit enſuite les effets les 


plus favorables pour le bien de la 
Nation. 

1 Apres nous @tre renfermes dans XVII. 
"= q* . 9 Ordte dans 
I.:'interieur de PAngleterre, tant pour tequel font 


les affaires parlementaires, que pour {APPortes 1+» 
Petat du Miniſtere, dont Pinfluence TY 
eſt fi grande ſur les eyenements ex- 
terieurs , nous allons paſſer aux ope- 
rations militaires ol, fans nous ar- 
reter a l'ordre chronologique, nous 
og robe de ſuite ce qui Seſt 
paſſe. dans le cours de Pannee 1757. 
19. En Europe, par Faction directe 
des Troupes Britanniques. 2%. En 
Amerique. 3% Aux Indes Orienta- 


ö les & en Afrique. 4. En Allemagne 

\ . . . . 
ö ou les Anglois , quoique partie prin- 
N cipale contre la France, retoient 
7 qu'Auxiliaires contre les Autrichiens 
| & les autres ennemis du Roi de Pruſ- 
fe. Ceſt en ſuivant ce plan que nous 
e 


allons commencer par expédition 
de PAmiral Hawke & du General 
Mordaunt ſur les cotes de France, 
H 1 


Gore tt” quoique poſterieurs a d'autres opé- 


374 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 


Aa. 1757. rations, que nous rapporterons de 


ſuite, ſuivant Pordre que nous avons 


cru le plus naturel, & le plus pro- 


pre a ne pas interrompre le fil des 


XVIII. 

On <Equipe 
une flotte 
pour une ex- 
peditioo ſur 
les cotes de 
Frans e. 


evenements dans chaque partie. 
Larmee d' obſervation, envoyee 


par la Grande-Bretagne dans le Pays 


d' Hanover, avoit eu ſi peu de ſuc- 
ces, & les Allies de la Nation Bri- 
tannique y paroiſſoient reduits a un 
Etat ſi . comme nous le ver- 
rons dans peu, que le Conſeil rèuni 
des nouveaux & des Anciens Mi- 
niſtres & de leurs Partiſans, jugea 
qu'il etoit neceſlaire de frapper quel- 
que grand coup, qui ptit obliger la 
France a rappeller d' Allemagne une 

tie de ſes Troupes pour veiller a 
138 de ſes cotes , ouver- 
tes de toutes parts aux invaſions des 
Anglois, La marine Frangoiſe ne fai- 


ſoit que commencer a ſortir de Pen- 


gourdiſſement ou elle Etoit tombee 
ſous le Miniſtère trop pacifique du 
Cardinal de Fleury. Lexpèrience ſeu- 
le peut former d'habiles Officiers par- 
ticulièrement ſur mer, ou il ne ſuffi 
pas de ſe faire obèir comme fur ter- 
re par des hommes ſoumis aux ordres 
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du General,mais od il faut en quelque 
ſorte ſoumettre les vents & les flots 
A fon commandement. La France eſt 
forcee d avouer quelle ravoit plus 
de ces grands hommes qui, ſous le 
regne de Louis XIV, la faifozent 
triompher preſque a coup ſur des 
flottes combinees de ſes ennemis. 
Avec une bravoure a toute epreuve 
& une theorie eclairee , plufieurs 
excellents Officiets remettro1eft ſans 


doute en peu dannees fa marine fur. 
pe 


ie pied le plus reſpedtable; mais il 


eeſt difficile qu'ils acquierent cette ex- 
perience ſi nèceſſaire fans eprouver 
quelques diſgraces. Les Anglois con- 


noiſſoient la foibleſſe de leurs enne- 
mis dans cette partie, & ils crai- 

noient peu que les vaiſſeaux wo 
equipes , & ceux qu'on preparoit de 
toutes parts derangeallent beaucoup 
leurs operations. On mit ſous les or- 
dres de PAmiral Hawke une flotte 
compoſee de dix - huit vaiſſeaux de 


Ju ligne, trois fregates , deux brulots , 
u- deux galiores a bombes, neuf cha- 
ar. loupes, un vaiſſeau d' approviſion- 
fit nements , un vaiſſeau dhopital & 


cinquante - huit batiments de tranſ- 


H uv 


port; Parmee de terre, compoſce 


George 11. 
An. 1757+ 


176 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
Tcorgei  Tenviron dix mille hommes, fut 
An. 1757. confice aux ſoins de Sir Jean Mor- 
daunt , & 'on enjoignit fortement 

aux deux Commandants d'agir avec 

autant d' unanimitè que d' harmonie. 

Toute I' Europe etoit en ſuſ— 

XIX. pens ſur la deſtination de ce puiſ- 


mer vel. Aant armement. On gardoit le plus 


auſſi formidables , qui exercoient les 
conjectures des politiques, & jet- 
toient la France dans de vives allar- 
mes. Cependant le depart de la flotte 
fut retardè par divers obſtacles , ve- 
| nant de la part de ceux qu'on avoit 
| charges du ſoin de fournir les bati- 

ments de tranſport , quoique M. Pitt 

preſlat fortement le Commandant en 
| Chef de hater ſon depart, & quoi- 
| que les troupes marquaſſent la plus 
| grande impatience de ſe ſignaler con- 
| tre ceux qu'on leur faiſoit regarder 
| 


comme les ennemis de la liberte de 
FEurope. 


tant attendus arriverent , les trou- 
pes furent embarquees , & la flotte 
mit a la voile le 8 de Septembre. 
Tous les Officiers qui la montoient 


te, grand ſecret fur le pays pour le- 
quel on avoit fait des preparatifs Rk 


Enfin ces batiments de tranſport 


buds a Fe = A 2 0. 
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Netoient dans la plus 3 impatien- Score If. 


ce de ſavoir oi ils alloient porter des An. 175 7. 
coups, qu'on jugeoit devour etre 


= decififs pour la ſuite de la guerre. 


Ils demeurèrent dans cette incertitu- 


de juſqu'au 14 qu'on fit voile pour 
le Golfe de Biſcaye, ce qui fit juger 


que Parmement etoit envoye contre 


Rochefort ou contre la Rochelle. Le 


15 on publia des ordres dans toute 


: © la flotte relatifs 4 la maniere dont ſe 
devoit faire le debarquement : il fut 


= enjoint aux corps qui devoient Etre 
commandès pour Pattaque , de mar- 
cher avec ardeur contre Fennemi , 
de reſerver leur feu juſqu'a ce qu'on 
en fuͤt tres proche, & de tomber 
ſur eux avec les bayonnettes, ce qui 
remplit toutes les troupes de la plus 
grande joie, dans Pattente des grands 
avantages que chacun ſe promettoit 
d'une entrepriſe auſſi bien concer- 
* tee. | 
Le 17 on donna de nouveaux or- xx. 

© dres au ſujet du debarquement, mais Vs 
le 19 à huit heures du ſoir on vit ſe as milicn 
8 9 Ul eures ſe au milieu 
avec la plus grande ſurpriſe les ſi- de Anglois. 
gnaux que fit faire PAnural Hawke 
pour mettre tous les vaiſleaux en 
panne, quoique le vent 1 tres fa- 
; v 


Geone . forable, la nuit fort claire, & qu'on at 
An. 1757. füt a vingt lieues de terre. On de- 
meura huit heures dans cette poſi- 
tion, ſans que perſonne put former 


178 HisTOIRE D'ANGLETERRE , 


de conjectures fatisfaiſantes ſur les 


cauſes d'un retard auſh extraordinai- 


re, & ſur la perte d'un temps auſſi 


precieux, a la vue des cotes de len- 
nemi. Le 20, les vaifleaux mirent la 
proue a Flfle d'Oleron , & M. Hawke 
envoya des ordres au Vice - Amiral | 
Knowles, pour qu'il gagnat la rade 
des Baſques ſi le vent le permettoit, 
qu'il s'approchat auſſi pres de Flſle 
d' Aix, que les Pilotes pourroient le 
faire, avec autant de vaiſſeaux de la 


diviſion qu'il ſeroit neceffaire pour 
ce ſervice, & qu'il battit le fort juſ- 
2 ce que la garniſon fut obligee 

e Fabandonner ou de ſe rendre. 
Pendant que le Vice-Amiral fe diſ- 
poſoit à executer ces ordres, il fut 
retarde par la vue du vaiſſeau de 
guerre Francois le Hardi, qui reve- 
noit de la Martinique, & qui demeu- 
ra aſſez long- temps au milieu de la 
flotte Angloiſe, fans que perſonne le 
reconnut pour un navire enneml. 
LAmairal Knowles ayant enfin apper- 
cu fon erreur, detacha le Magnani- 
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me & le Torbay pour lui donner la CET 
chaſſe, en retardant Fattaque juſqu'à Aa. 1757. 
ce qu'on ſe fut rendu maitres de ce 
r XX batiment, ou juſqu'à ce qu'il eũt 
s X <chappe à leur pourſuite : politique 
- XZ admirable, qui donna aFAmiral tout 
le temps nèceſſaire pour bien connoi- 
tre les fortifications de Iifle &Aix. 


a Loe Royal William s'etant joint aux xl. 
=. k : | R glementy 

ce deux Premiers batiments 9 les trois qu'on publie 

eſcortèrent plutdt qu'ils ne chaſſe- la flotte. 

e rent le navife Frangois juſques dans 

„ la Garonne, ou il entra en fiirete , 

e & les bitiments Anglois rejoighi- 

e tent heureuſement la flotte, fans 

la qu'il leur fut arrive aucun accident. 

i {7 Ce temps ne fut pas totalement per- 

du, & PAmiral en profita pour faire 

e poublier ſur ſes vaiſſeaux d' excellents 

e. reglements pour la diſcipline que les 

{- W troupes devoient obſerver au dedans 

ut Xx au dehors du camp. Il eſt ficheux 

le pour Phonneur de la nation & pour 

e- * 


la 2 du Commandant que les 
ſoldats n'aient pas eu occaſion de les 
mettre en pratique, & que ni eux 
ni les Officiers n'aient pu meriter les 
grandes rècompenſes qui leur etotent 
promiſes , dans le cas ol ils pour- 
| H vi 


* 
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George II. 
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XXII. 


Les Anglois 
d empatent de 


Viile d' Aix. 


180 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
roient fe diſtinguer par leurs belles 
actions. Fer 

Le 23, Pavant-garde de la flotte 
conduite par le Capitaine Howe, qui 
montoit le Magnanime, tourna vers 
la petite Iſle d' Aix, ſituèe a Pembou- 
chure de la Charente, & qu'il eſt 
neceſlaire de paſſer avant d'arriver à 
Rochefort. Les fortifications du fort 
retoient qu'à moitie finies, cepen- 
dant il y avoit trente pieces d'artil- 
lerie , tant en canon qu'en mortiers, 
Toute cette Iſle n'a pas deux heues 
de tour, & la garniſon etoit compo- 
ſee de trois cents hommes du batail- 
lons de milice de Poitiers, avec pa- 
reil nombre de macons & d'autres 
travailleurs. Quand le Magnanime 


approcha du corps de la place, il 


recut un feu tres vif des batteries, 
mais le Capitaine Howe ayant jette 
Pancre pres des murs, Veteignit bien- 
tot par le feu ſuperieur de ſon ar- 
tillerie. Il fe paſſa pres d'une heure 


avant qu'on put forcer la place a ſe 


rendre: on debarqua des troupes 
pour S aaſſurer de cette importante 


conquète, la garniſon fut faite pri- 


ſonmere de guerre, & le Vice-Ami- 


ral Knowles fut charge du ſoin de 


LrvRE II. CHAP. III. 187 
faire ſauter en air le commencement gᷓcorge Il. 
des fortifications que les Frangois y An- 1757. 
avoient faites. 

Les ordres que le General avoit xx1!, 
fait publier pour prévenir la licence N dem. 
n*etoient vraiſemblablement que dans mettegt. 
la ſuppoſition qu'il y auroit eu un 
camp de forme , puiſque les Offi- 
ciers ne crurent pas devoir y aſſujet- 
tir les ſoldats qui s' emparèrent de 
Iſle d' Aix. Les Anglois eux - memes 
dans leurs papiers pubhcs nous rap- 
portent les deſordres que Pryrefle 
fit commettre a leurs troupes. Plu- 
ſieurs habitants furent maltraites de 
la manière la plus cruelle : le ſoldat 
= oubliant que malgrè la difference de 

religion, tout lieu conſacrè a la di- 
vinite doit Ctre revere des hommes, 
b'abandonna en pillant FEgliſe a des 
| infamies que la decence ne permet 
b 


pas de rapporter. Les livres, les meu- 
bles & les autres effets des Pretres 
charges du ſoin de cette Paroiſſe fu- 
rent foules aux pieds , dechires & 
diſperſes : ſes habits & les ornements 
de ſon Miniſtere furent portes enlam- 
beaux ſur le dos des matelots que 
Texcès du vin faiſoit chanceller : on 
abattit le clocher, on briſa les objets 


AN. 1757. 


XXIV. 


182 Hts TORE D'ANGLETERRE, 
Torge II. de la veneration du peuple, la ban- 


mere & le Crucifix furent traines & 
jettes dans la mer. 


La veille de la priſe d' Aix, le Ge- 


Lettre de neral avoit regu par la Chaloupe la 


M Pitt auGe- 
ncral, 


Vipere , une lettre de M. Pitt, qui 
fut rendue publique quelque temps 
apres a Londres. Le Miniſtre y diſoit 
que le Roi par ſes inſtructions fecret- 
tes avoit recommande que les vaiſ- 
ſeaux & les troupes fuſſent de retour 
enAngleterre vers la fin de Septembre, 
mais qu'il ètoit charge par S. M. de leur 
declarerque cetordrene devoit avoir 
aucun effet, ni rien faire changer dans 
les meſures que le General pourroit 
avoir priſes par rapport a Penticre 
execution du premier & principal ob- 
jet de Pexpedition , qui Eetoit d' en- 
treprendre , autant qu'il y anroit eſ- 
perance de reuflir , une deſcente fur 
les cotes de France, foit à Roche- 
fort , fort dans les environs , pout 
former Pattaque de cette place, ſi la 
choſe etoit praticable; de Pemporter 
par un coup de vigueur; de briler, 
derruire & ſaccager autant qu'il ſe- 
roit poſſible, tous les vaiſſeaux, 
chantiers, magaſins & arſenaux qu'on 
y trouveroit; & de cauſer le plus 
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grand dommage qu'on pourroit Aa 
Fennemi. 

Ces nouveaux ordres que nous 


abregeons , etoientaſſez poſitifs pour Preporatifs 
que les Anglois eſſayaſſent a frap- barg le de- 


bar quement. 


per quelque grand coup ſur les cotes 
de France. Leurs Troupes remplies- 
Cardeur ne demandoient qu'a ètre 
conduates, ſoit à Rochefort, ſoit dans 


le Pays des environs , auſſi-tòt apres 


lapriſe d' Aix. Cependant on employa 
pluſieurs joursA tenir des Conſeils de 
Guerre, a faire des ſondes en diffe- 


rents endroits de la cote , & a de- 


liberer f les ordres du Monarque 
etozent praticables ou non. Huit jours 
le paſſerent dans ces incertitudes , 
& les Francois en profiterent pour 
raſſembler des Troupes de toutes 
parts. Une partie meme de la Mai- 
jon du Roi fe mit en marche de Pa- 
ris pour aller chaſſer les Anglois des 
poſtes dont on ne doutoit preſque 
pas qu'ils ne s emparaſſent; mais leur 
inaction rendit ces precautions inu- 
tiles. Sir Edouard Hawke propoſa de 
faire avancer un vaiſſeau de ſoixante 
canons contre Fouras, & de battre 
ce fort pour faciliter la deſcente des 
Troupes & Fentrepriſe fur Roche; 


George Il. 


George 11. 
An. 1757. 
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fort. On diſpoſale Barfleur, qu'on al- 
legea pour Py envoyer; mais le Vi- 
ce Amiral Knowles ayant reconnu 
qu'une galliote à bombes avoit tou- 
che, quoiqu'elle fut environ a deux 
milles du rivage, le projet de ca- 
noner ou de bombarder ce fort fut 
abandonne. LAmiral fit auſſi la pro- Bi; 
poſition de bombarder la Rochelle, | 
ce qui fut rejette fans que les rai- Fc 
ſons en ſoient venues a la connoiſ- | 

ſance du Public. Enfirf, dans un Con- 
ſeil de guerre tenu le 28, on reſo- Ip 
lut de faire une deſcente, & datta- 
quer les forts qui ſont a Pembou- WR, 
chure de la Charente. Aufſi-tot on ce 
donna des ordres pour que les trou- 
pes deſcendiſſent a minuit des bati- 


ments de tranſport dans ceux de de- ii 
barquement. Un nombre de barques Ia 
des vaiſſeaux de guerre furent mi- 
ſes chacune ſous les ordres d'un Mm 
Lieutenant pour accompagner les I pr. 
Compagnies, & pour tranſporter les Wo. 
Piquets des Grenadiers , en quantite foi 
proportionnee a la grandeur de ces En 
barques , ſans les ſurcharger, crainte qui 
de quelques accidents. On ordonna ¶ joi 
que le Colonel de chaque Regiment ¶ ſen 


debarqueroit avec le premier déta- 


* 
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chement, sil montoit a trois Com- Tower 
W pagnies : = les troupes marche- an, :757. 
rolent en filence & ſans bruit juſ- 
qu'au rendez-vous marque pour cha- 
que diviſion; & qu'elles y rece- 
vroient les ordres qui leur feroient 
donnès par le Capitaine d'un vaiſ- 
ſeau de guerre, auquel il leur fut re- 
commandè d'obèir tres exactement. 
on enjoignit aux Soldats d'imiter la 
valeur tranquille & determinee de 
ceux qui avoient debarque dans IIſle 
d' Aix; de ſe former & d'attaquer 
imméèdiatement tout ce qui paroi- 
troit devant eux à la premiere deſ- 
aceente; & le Colonel Kingſle fut nom- 
me pour commander celle des Gre- 


_ * 


nadiers avec le Lieutenant Colonel 
N Sir William Boothby, & le Major 
KFarquhar. 
Des precautions auſſi ſages & auſſi xxvr. 
n multipliées faiſoient honneur a la, bes moe, 
8 prudence du General, & Ton ju-les vaiſſeaux. 
5 geoit par fa conduite qu'il connoiſ- 
te soit tout le danger de Pentrepriſe, 
5 En effet, on ne devoit pas douter 
te que les Francois, qui depuis huit 
jours avoient la Flotte en vue, neuf- 
ſent fait tous les préparatifs necet- 
faires pour bien receyoir leurs voi- 


a- 
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þ „ P » WJ . 
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Torge l. fins. On avoit vupluſieurs Bataillons 
An. 1757. de Milice du cote de la Rochelle qui 
S'etoient Etendus fur le rivage ; la 
cote pouvoit Ctre garnie de batte- 
ries; la mer Etoit rude, & le temps 
orageux. On Etoit A quatre milles dy 
rivage, & il falloit que les premiers 
Soldats debarques, qui ne pouvolent 
etre plus de dix huit cents, entre- 
tinſſent le combat pendant fix heu 
res, avant que d'autres troupes les 
puſſent ſoutenir, & ſans aucune c. 
ene de retraite, pendant =_ les 
arques ſeroient occupees au fecond BY 
debarquement. Le General voyoit 
toutes les difficultes ; mais le Soldat, 
moins accoutumè a reflechir , n'en- 
viſageoit que de la gloire a acque. 
rir, & peut- tre etoit anime par Fe. 
perance du pillage. Les troupes mar- r. 
quotent tant d'ardeur pour la de. p 
cente , que les barques furent rem ir 
- phes une heure plutot que celle qu on ti 
avoit indiquee. Alexandre ni Céſar, I' 
diſent les Mémoires Anglois, nau. fa 
roient pas attendu ce moment pout q 
tenir un nouveau Conſeil de Guer C 
re; mais les Generaux Britanniques qi 
plus prudents, crurent qu'il Etoit en- la 
core temps de délibèrer; le Conſeil d 
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dura quatre heures, pendant leſquel- Fu 
les les Soldats brüloient d'impatien- an. 1757. 
ce dans les barques qui heurtoient 
les unes contre les autres, & con- 
tre les flancs des vaiſſeaux. Enfin, 
Pordre vint de remonter dans les ba- 
timents de tranſport , & Pon per- 


dit alors toute Peſperance de faire la 
deſcente projettee avec tant declat. 


Toute la poudre que les Anglois 


5 . / / 
avoient menagge fut employee . 
faire ſauter les fortifications d' Aix, Retour de 


ce qui occupa pluſieurs jours, apres —— en An» 


leſquels une lettre de Sir Edouard 
Hawke autoriſa les Officiers a re- 


prendre la route d'Angleterre , bien 
convaincus d'avoir fait tout ce qui 
Javoit étè en leur pouvoir pour 


& remplir les intentions du Miniſtè- 


re; ils eurent le courage de s'ex- 


poſer a Pindignation du Monarque 
BS irrite, aux murmures de la Na- 
tion indignee & au mepris de toute 
Europe, plutot que d'expoſer le 
ſang precieux des troupes Britanni- 
© ques, au hazard d'Ctre verſe par les 
Compagnies de Milice Francoiſe 
qu'elles auroient pù rencontrer ſur 
la cote , quoiqu'un petit nombre 
= YOfficiers qui ſe hazardèrent de nuit 


At —C — 


George 11 
An. 1757. 
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a aller a ladecouverte, y euſſent d6 
barques, & fuſſent revenus ſans avoir 
rencontrè d' ennemis. La Flotte re. 


tourna a Spithead , ou elle arriva en 
tres bon etat. Les troupes furent 1M 
la verite expoſces aux huees de l 
populace; mais les Officiers en fu ac 
rent dedommages par la bonne rej 
ception des honnetes gens, qui le; 


feliciterent de ce que la perte n- 


voit ete que de deux hommes dans 


tout le cours de l' expédition. 


Le retour de la Flotte excita les 


On établit clameurs de toute la Nation. Autant! 


une Cour 
d' Enquète. 


les eſpèrances d'humilier Porgueil de 
leurs rivaux avoient flatte les An- 


ow „autant ils trouvoient hum 
iant pour eux-memes de voir reve- 
nir leurs troupes, ſans autre fruit 
de leur entrepriſe que quelques cor 
beilles de raiſin qui furent appor- 
tees de cette terre promiſe, & fer 
vies ſur les tables des Milords. Les 
Miniſtres joignirent leurs voix a cel 
les de toute la Grande- Bretagne con- 


tre les Commandants charges de len- 


"97 . . \ 
1 & ceuxci en rejetterent 
le blame ſur les auteurs de J'entre- 


priſe qui avoient cauſe à la Nation 


d' auſſi fortes depenſes, avant do- 
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% oir fait toutes les informations ne- 
u eſſaires. De \ 2967 0 cote que vint 
e. faute, les Miniſtres réſolurent de 
en en decharger, en demandant au 
oi de nommer une Cour d'Enque- 
|: , compolce d'Officiers dont le ca- 
c. Patcre & Phabilete fuſſent bien con- 
re zues, pour faire les recherches des 
les fgauſes qui avoient fait manquer Pen- 
ra bepriſe. Il n'y avoit que ce moyen 
nde fatisfaire le Public, qui ne pa- 
oiſſoit plus diſpoſe a prendre le 
les thange apres avoir pleure la perte 
m de VAmiral Byng. 
de! Les ennemis de M. Pitt en rejet- 


Foyance de ces nouveaux Miniſtres; 
| dais le gros de la nation lui fut plus 
favorable. Le Peuple Anglois ne put 
troire qu'un homme eleve a la tete 


3 8 . . . 
de Padminiſtration par la ſuperiorite 


or 

* SI . 1 
or. Ne fon mérite, par ſon integrite , & 
Les War le defintereſſement qu'il avoit 
el. Woujours fait paroitre, ſacrifiât fa re- 


mutation & s'expoſdt a la raillerie 
le toute l'Europe, en negligeant de 
are toutes les informations nèceſ- 
ares avant d' envoyer Farmement. 
pendant il etoit neceſſaire d' ap- 
aiſer les clameurs du Peuple, & l'on 


—_— 


Poient la faute fur le peu de pré- 


George II. 
An. 1757. 


George Il. 
An. 3 


XXIX. 


avis qu on nès par le Roi de faire une deſcente 


190 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
jugea qu'une recherche en forme 
ſur les cauſes du peu de ſucces de 
cette expedition , ſerviroit egale- ; 
ment a juſtiher les Officiers , & i 
ecarter du Miniſtre tous les ſoup- | 
cons qu'on auroit pit avoir fur f | 4 
conduite. En conſ{&quence, le Roi 
par un ordre ou Warrant du pre. 
mier de Novembre, nomma pour 
faire cette enquète, le Duc de Mal. 
borough , Lieutenant- General, le n 
Lord George Sackville, & Sir jean ** 
Waldegrave, Majors Generaux de e 
ſes Troupes, avec pouvoir de citer Hr 
& faire comparoitre pardevant eux et 
tels Officiers & toutes perſonnes qui 
ſeroient neceſlaires , pour donner en. 
ſuite leur avis, ſur ce qu'ils auroient 
appris par les informations. 

Pour connoitre ſi les ordres don- 


a voit recu ſur , 


I Ent de Ro- Etoient praticables ou non, il fal- {CET 


chefort. 


loit commencer par Examiner les dit- 
ferents avis qui avoient donne lieu 
au projet. Le premier & le plus im- 
portant etoit une Lettre du Colo- 
nel Clark, adreſſèe a Sir Jean, de- 
puis Lord Ligonier, contenant en 
ſubſtance : que ce Colonel a ſon re- 
rour de Gibraltar en 1754, avolt 
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uivi la cote occidentale de la Fran- 


* 

e, pour éxaminer Fetat des forti- 
cations, & pour juger fi une deſ- 
ente pourroit ètre praticable, dans 
le cas ot il y auroit une rupture en- 
tre la Grande- Bretagne & la France. 
I 


i Nu'étant arrive a Rochefort, ac- 
.. Fompagne d'un Ingenieur, il avoit 
te ſurpris de voir que le rempart qui 


Ir 
|. Xtoit tres bon avec un revètement, 
e 'eétoit flanque que de redans : qu'il 
n p'y avoit ni dehors , ni chemin cou- 
le Vert, point de foſſè en pluſieurs en- 
-r Uroits, & que de loin on voyoit at 
ment le pied des murailles : quien 
1 Rx autres endroits où Von avoit enle- 
n. e de la terre pour former le rem- 
at part, on avoit laiſſè des hauteurs 
ronſidèrables, dont un ennemi pou- 
n-Noit retirer un tres grand avantage : 
te gu'il y avoit un front de cent ou 
al. cent cinquante toiſes, ſans rempart 
ni retranchement, & ſans autre de- 
Senſes que de petits foſſès pratiques 
dans un terrein bas & marecageux 
pres de la Riviere, qui etoit ſouvent 
Wa ſec dans les baſies eaux, mais dont 
We fond demeuroit toujours plein de 
poue: que du c0te de cette Riviere , 
Pl ny avoit ni batteries, ni rempart, 
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George I 
An. 1757. 
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George Il. 


An. 1757. terre, il avoit remarque v4 . 
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ni parapet; mais que du cots def N 


terreins eleves a la diſtance de 3 
tre-vingt ou cent toiſes de la Ville; 1 
& que PIngemeur lui avoit dit que 
la place Etoit en cet Etat depuis plus 
de ſoixante & dix ans. Pour ne cauſer 

aucun ombrage , il ren avoit pas 
levè de plan, & il avoit meme briile 
quelques feuilles de papier fur lef 
quelles il en avoit trace quelques 
traits ; mais il aſſuroit qu'il pouvoit 

en rendre un compte auſſi èxact que p 
sil en avoit un plan. Il ajoutoit qui d 


* 
* 


ne pouvoit dire au juſte la hauteur d. 
des remparts, mais qu'il ne croyoit Wl a1 
pas qu'ils excedafſent vingt=cing ce 
pieds, en A comprenant le parapet: WF m 
que laRiviere pouvoit en avoir cent Wt de 
trente de large, & que Pentree en Wl gr 
etoit defendue par deux ou trois pe ¶ et: 
tites redoutes. A Pegard des forces, Wt me 
il n'y avoit d'autre garniſon a Ro- a 
chefort que des Soldats de Marine, WW Mi 
qui montoient environ à mille hom fai 
mes dans le temps oti le Colonel y J 
avoit paſſeè. ſan 
Le Miniſtere avoit juge d'après ce ¶ bo 
rapport, qu'en attaquant Rochefor bra 
par ſurpriſe, Fevenement ne pou- ¶ tro 


voit 
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ſes 'obſervations en temps de paix, 
mais il y avoit lieu de croire qu'on 
y avoit pas fait de grands chan- 
© gements, puiſqu' on avoit toujours 
XZ laifſe la place dans le meme Etat du- 
rant les guerres prècédentes, où Pon 
de voit avoir egalement lieu de crain- 
are que les cotes ne fuſſent atta- 
z quees. = 
Le ſecond avis avoit été donné 


© declare que pendant vingt ans il 
avoit ete Pilote ſur les cotes de Fran- 
ce, & avoit ſervi enqualite de pre- 
et: mier Pilote fur pluſieurs vaiſſeaux 
de Roi, particulièrement ſur le Ma- 
gnanime, avant que ce batiment etit 
etè pris par les Anglois : qu'il Pavoit 


ge par Joſeph Thierry, pilote Francois ,, 
de la Religion proteſtante , qui avoit ri. 


yoit manquer d'etre favorable. Il eſt Frorge it. 
vrai que le Colonel Clark avoit fait An. 17574 


X XX. 
Rapport du 
ilote Thiet- 


e 

be: montè environ vingt-deux mois, & 
Ro- Tavoit ſouvent conduit à la rade de 
ine, ile d' Aix, dont il connoiſſoit par- 
om faitement Pentree, qui Etoit ſi facile 
el) von pouvoit rethik y aborder | 


Lins Pilote. Que cette rade avoit un 
bon ancrage, à douze ou quatorze 
braſſes de profondeur, & qu'on 
trouvoit le meme juſqu'a Bayonne : 
Tome II. 
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Deorge If. que le Canal entre les Iſles d'Oleron 
An, 1757. & de Re, avoit trois lieues de lar- 
ge: que les bancs qu'il falloit evi- 

ter ẽtoient pres de terre, à Pexcep- 

tion d un, nomme le Board, qu'il 

| Etoit aiſe de reconnoitre par les bri- 
fans ; que les plus gros vaiſſeaux 
pouvorent approcher du fort d'Aix; 

qu'ils pouvoient auſſi remonter avec 

tous leurs canons & leurs equipages 

juſqu'au Virgerot a deux mille le dit- 

tance de FPembouchure de la riviere : 

qu'on pouyoit debarquer les troupes 

au nord du fort de Fouras , hors de 

la vue de ce fort, dans une prairie ol! 

le terrein eſt, n & uni, ſous la 
protection des canons de la flotte ; 

que cet endroit eſt environ à cinq 

milles de Rochefort, & que le che- 

min qui conduit à la ville elt un ter- 

rein ſec fans aucuns foflts ni marais: 

qu'une grande partie de la ville eſl 
entource de murs; mais que vers 

rivierg , il y a des deux cotes un 

eſpace denviron ſoixante pas, qui 

; weſt defendu ＋ par des paliſlades, 
— . fans an fo 
donnges zu Outre ces deux avis, le Miniſtere, 
ene tal More en avoit eu de ſecrets fur les forces 


la diſtribution des ttoupes deFran 
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pour la defenſe de toute la cõte de- 
puis Saint Valery juſqu'à Bourdeaux, 
& c' toit ſur la rèunion de toutes 
ces informations qu'on avoit forme 
le plan de Fexpedition. Les inſtruc- 
tions donnees au General Mordaunt 
contenotent ſept articles, dont le 
premier Etoit pour lui recomman- 
der une parfaite intelligence avec 
FAmiral Hawke qui le devoit aider 
& aſſiſter dans toutes les entrepriſes 
contenues dans leſdites inſtructions 


V n by 7 1 
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pour le ſervice de S. M. Le II. article 
1 portoit que Fintention du Roi etoit 
que par cette expedition on put fai- 
re une diverſion efficace , qui obli- 
„ WW geat les ennemis d' employer une 
grande partie de leurs forces dans 


leur propre pays; qui troublat & 


ft detruiſit le credit de leurs emprunts ; 
la ; runitles forces & les reſſources 
un de leur marine; qui deconcertat 
1ui leurs operations militaires , & qui 
es, donnät de la vie, de la force & de 


Esclat a la cauſe commune & aux 

armes de Sa Majeſte. Pour y parve- 

nir, les inſtructions portoient que 

We General feroit, . tot qu'il 
11 


ce, par od il avoit reconnu qu'il ny "Genel 
avoit qu' environ dix mille hommes An. 1757» 


bop 


/ 
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Torge ll. Jugeroit pouvoir reuflir une deſcente 
An. 2. a Rochefort ou pres de Rochefort, 
pour attaquer cette place par un vi- 
oureux effort, fi cela etoit pratica- 
le, pour briiler & detruire autant 2 
qu'il ſeroit poſſible tous les chantiers, 

les magaſins , les arſenaux, & tout 

ce qui concernoit la marine, enfin 
pour faire tout ce qu'on jugeroit le 

plus propre à nuire aux ennemis. | 

Dans le troiſième article, il etoit 

dit que ſi apres cette expedition ily M 

avoit lieu d' employer la flotte & les 

troupes avec eſpèrance de ſuccès, 


25 1 ö 


| 
on devoit regarderle port del Orient 
& Bourdeaux comme les objets les t 
plus propres a occuper les armes Bri- WW 9q 
tanniques ; que les intentions du Roi d 
Etoient qu'on attaquat Pune ou Hau- 
tre de ces . cela etoit prati- ; de 
cable, meme les deux, ou tout au- de 
tre endroit des c0tes de France, le: 
depuis Bourdeaux juſqu'au Havre, to: 
de facon qu'on rèpandit avec le plu Pu: 
de vivacite qu'il —— poſſible une ras 


chaude allarme dans toutes les Pro-W gu 
vinces maritimes du Royaume- Pau 
le quatrieme article, il Etoit dit qu Mc 
fi Pon prenoit quelques unes de ce ſon 
places, intention du Roi n'etout pi eut 


\ 
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de les garder , mais qu'on en feroit qcotge Il. 
ſauter les fortifications , & que les An. 1757. 
operations devoient Etre dirigees de 

facon que la flotte & les troupes 

fuſſent de retour en Angleterre à la 

fin de Septembre. Nous avons vu la 

lettre de M. Pitt pour deroger a cet 

article. Le cinquième contenoit un 
reglement pour les conſeils de guer- 

re. Le ſixième etoit relatif a Fintel- 

ligence qui devoit regner entre les 

troupes de terre & les Officiers de 

marine, & pour qu'ils s aidaſſent mu- 
tuellement. Enfin le ſeptieme article 

etoit pour enjoindre au General de 

faire Grate au Roi, le plus ſouvent 

qu'il ſeroit poſſible, comment ſes or- 

dres auroient Ete ExEcutes- 

= Apres examen de ces inſtructions, xxxi. 

des rapports faits par PAmiral Bro- | Gesel. 
derick, & par les Capitaines des vaiſ- 

ſeaux à l'Amiral Hawke , ſur les pro- 


ce 5 ö 8 
re fondeurs qu'ils avoient ſondees de- 
plus puis la Rochelle juſqu'au Fort Fou- 
une ras. , des réſultats des Conſeils de 


guerre & des differentes lettres rela- 

tives a cette expedition , le General 

Mordaunt fut interroge fur les rai- 

ſons qu'il avoit eues pour ne pas èxé- 

cuter les ordres de Sa Majeſte. II re- 0 
I 1p 
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3 Ty n ; a 
Fcocge lr. Pondit en ſubſtance: que I entrepriſe 
au. 1755. ſur Rochefort ne devoit Etre-regar- 


dee que comme un coup de main, 
ou une ſurpriſe impoſſible a execu- 
ter ſi le deſſein etort decouvert , ou 
ſi Tallarme etoit repandue : qu'on ne 
pouvoit faire une telle entrepriſe, & 
que S. M. ne le pouvoit exiger, a 
moins qu'on n' eũt un endroit conve- 
nable pour debarquer , & une re- 
traite ſuͤre pour les troupes, qui pit 
etre protegee par la flotte, enſorte 
qu'il y eut auſſi une libre communi- 
cation pour en tirer des ſecours: 
que quoiqu'il fut probable que Ro- 
chefort Etoit encore dans le meme 
etat od le Colonel Clark & le Pilote 
Thierry Tavoient vu deux ans avant, 
1] etoit aiſè en peu de jours d' y faire 
des defenſes ſuffiſantes pour oppoſer 
à un coup de main: que pour Patta- 
quer en * hon ou pour le forcer, il 


avoit demande qu'on ajoutat a les 


troupes deux anciens bataillons avec 
de Partillerie , ce qui lui avoit été 
refuſe ; mais qu'il avoit toujours re- 
ſolu Cobeir aux ordres qu'on lui 


avoit donnes, d'autant plus qu'ils lui 


avoient paru de nature A etre inter- 
pretes a diſcretion , ſuryant les cit- 


* 
8 - * SAS oy 
N «a "I 4 
— * „ * N * 
A F 2 4 64 3 — . 
A . 8 ) „ le tho rd z 4 . 
j 4 we 4 eh 


1 ö ll 


a A www Fil wc a iS © ama mtr es _ ac 


— 


Pp A \3 


- 
* 
_— 


— & A > = 


— 


+ Livre ll. CAB. III. 199 


produiſit les avis qui avoit regus, 
tant avant Pembarquement que pen- 
dant le voyage ſur Fallarme donnee 
à la France, & ſur les preparatifs 
qu'on faiſoit ſur toutes les cotes de- 
puis Breſt & Saint Malo juſqu'a Ro- 
chefort. Il expoſa les accidents qui 
avoient retenu la flotte pres des c0- 
tes, & avoient empeche toute ſur- 
priſe, le rapport de ceux qui avoiĩent 
ete envoyes pour ſonder, tous com 
traires à celui du Pilote Thierry: le 
ſentiment du Conſeil de guerre par 
les reſolutions duquel il lui etoit 


enjoint d'agir, & qui $'etoit trouve 


conforme à ſon propre ſentiment: 
les efforts qu'on avoit faits apres le 
26 pour nuire aux ennemis & éx&- 
cuter les ordres de Sa Majeſte : la 
tentative d'un debarquement apres 


| le ſecond Conſeil de guerre, deve- 


nue infructueuſe a cauſe du fort 
temps, enfin les raiſons qui Pavoient 
determine , de concert avec les Offi- 
ciers de mer à revenir en Angle- 
terre. 


D'après ces pièces & ces examens, 


| Cour d Enquète donna ſon rapport, 


I Iv 


conſtances du temps, de Fetar de la Forge 
place, & de la nature du ſervice, II Au. 277. 


XXXIII. 

Meconten= 
tement da 
peuple. 
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U I. mais ſi vague qu'il etoit impoſſible 
Aa. 27%. d'en tirer aucune conſequence: deci- 


Ti 


five pour, ou contre la conduite 


du General. Les . de M. Pitt 
ſe ſervirent de cette occaſion pour 
tacher de lui faire perdre une partie 
de Peſtime qu'on faiſoit de lui, & 
Ils diſoient hautement que Cetoit une 
imprudence impardonnable d'avoir 
forme un projet auſſi diſpendieux 
pour la nation ſur des avis très dou- 
teux des leur origine, & qu'on avoit 
enſuite trouves faux. Le peuple en 
general penſoit plus favorablement 
du Miniſtre 18 pretendoit que mal- 
gre toutes les enquètes, il y avoit eu 
quelque myſtere de cache dans la con- 
duite de M. Mordaunt, On voyoit 
Evidemment que par une prudence 
hors de place, il avoit employe en 
Conſeils de guerre les heures pen- 
dant leſquelles il auroit dit agir. Sil 
elit debarque les troupes & fait une 


atraque od il eut donne des preuves 


de ſon courage , la voix du peuple 
auroit ete pour lui, quand meme les 
troupes Ang'oues auroient regu un 
echec. Aux yeux de la nation la te- 
meraire imprudence de Braddock 


etoit preferable a VinaQtion de Mor- 
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daunt : la perte d'un nombre de bra- 
ves hommes etoit regardee comme 
un Evenement moins facheux pour 
la Grande-Bretagne , que le retour 
paiſible d'une armee qui n'avoitrien 
ſouffert. En Pun on voyoit Peſprit 
Britannique dans toute fa force, Pau- 
tre paroiſſoit indiquer les ſuites fu- 
neſtes du luxe, des richefles, & de 
la debauche qui encrvent & affoi- 
bliflent le courage des troupes, ainſi 
que celui des Officers. 

Le peuple etoit trop anime pour 
ne lui pas donner la ſatisfaction de 
faire juger le General par une Cour 
Martiale. On pretend que Sir Jean 
Mordaunt la demanda foi - meme , 
etant convaincu qu'il n'y avoit que 
ce ſeul moyen de rëtablir fon hon- 
neur. Elle fut compoſèe de neuf 


5657 


George I. 
An. 1757. 


XXXIV. 

Le Général 
alt declare 
non coupa- 


ble. 


Lieutenants-Generaux , de neuf Ma- 


jors-Generaux, & de trois Colonels. 
M. Mordaunt ſe rendit priſonnier, & 
Ton fit les memes procedures & les 
memes Examens qui avoient deja ètè 
ſuivis par la Cour d' Enquète; mais 
on y ajouta la depoſition de PAmiral 
Hawke. Enfin la Cour porta ſon ju- 
gement par lequel il fut declare que 
Sir Jean Mordaunt n'etoit point cou- 
I v 


- 
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"Georgette pable; mais fa reputation n'en de- 
An. 1757. meura pas moins tachee dans PFidee 
du public, qui fe recria auſſi forte- 
ment contre la douceur de ce juge- 
ment qu'il avoit declame contre Pin- 


humanite de celui de PAmiral Byng, 


S 
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CHAPITRE IV. 


; 


8. . Depart des Eſcadres Angloiſes. 
1 §. II. * Anglois prennent un vaiſ- 
1 ſeau Frangois d la Corogne. F. III. 
La Cour d Eſpagne Ay connoiſe 
| ſance de cette affaire. S. IV. Le bati- 
ment eſt rendu aux 7 yoo 5 „ 
Seditions' que cauſe la chert des 
 Bleds. S. VI. Difficultes pour la le- 
vee des Milices. §. VII. Foibleſſe des 
meſures priſes par les Anglois en 
Amerique. S. VIII. Ils font de vains 
projets pour attaquer Louisbourg. | 
§. IX. M. de Rigaud brile les bati- 
ments Anglois des lacs. 8. X. M. 
de Montcalm inveſtit le Fort Guil- 
laume. S. XI. Lettres adreſſees au 
Commandant de ce Fort. S. XII. If 
eſt force de ſe rendre. §. XIII. Arti- 
cles de la Capitulation, S. XIV. 8 
Cruauts des Sauvages. F. XV. Pex 
de ſuccès de  Amiral Holbourn, 
S. XVI. Reflexions ſurla Campagne 
en Amerique. S, XVII. Affaires des 
Indes Orientales. Les Anglois re- 
prennent Calicota, S. XVIII. Ils mez- 
I vj 
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George 11. 
An. 1757. 


tent en deroute le Viceroi de Hen- 


» gate. S$. XIX. Ils font la paix avec 


ce Prince. S. XX. Ils ſe rende at mai- 


tres de Chandernagore. S. XXI. IIs 


font depoſer le Soubah de Bengale. 


§. XXII. Progres de M. de Buſſt. 
8. XXIII. Les Anglois reprennent 


. Madure, F. XXIV. Afaires des c6- 
tes d Aﬀfrique, Y. XXV. Priſes fai- 


= 


tes par les deux nat ons. S. XXVI. 
Belle defenſe du navire Anglois le 
Terrible. S. XXVII. Belle defenſe 
du navire Frangois le Robuſte. 
S. XXVIII. Eſcarmouche entre deux 
Eſcadres. F. XXIX. Expedition de 


M. de Kerfaint, SY. XXX. Autres 
priſes des deux nations. 


j s changements arrives dans le 


iniſtere Anglois furent ſuivis 


de nouvelles meſures pour faire 


I, -<echouer les deſſeins des ennemis , 


Depart des 
Efcadres An- 
gloues, 


proteger le commerce de la nation, 
en garantir les poſſeſſions, tant en 


Amerique que dans les Indes Orien- 
tales, & reculer les anciennes limi- 
tes de ces poſſeſſions, en tournant 
r toutes les vues de 


legrlation du cote de la marine; 


meſures qui ont valu à la Grande- 
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Bretagne les ſucces de ſes armes dans Scocge II. 
ces deux parties du monde. Le 9 de An: 1752. 
Février, PAmiral Weſt mit à la voi- 
le de Spithead avec une Eſcadre de 

uatorze vaiſſeaux de ligne, & alla 
etablir ſa croiſière entre le Cap - Fi- 
niſtere & le Cap-Ortugal. Le 10 de 
Mars, PAmiral Coates avec une for- 
te Eſcadre mit a la voile du meme 
port pour eſcorter une flotte de na- 
vires Marchands deſtinès pour l'A- 
merique. Le Chef d' Eſcadre Stevens 
partit auſſi au mois de Mars avec 
les vaiſſeaux deſtines pour les Indes 
Orientales: FAmiral Holbourn & le 
Chef d' Eſcadre Holmes ſe mirent en 
mer de Sainte Helene au mois d' A- 
vril pour VAmerique avec 11 vaiſ- 

e ſeaux de ligne, un brulot , des ga- 
liotes a bombes , & cinquante bati- 
ments de tranſport. Cet Amiral avoit 
a bord fix mille deux cents hommes 
effe ctifs, non compris les Officiers, 
ſous les ordres du General Hopfon , 
aide du Lord Charles Hay. Au mois 
de Mai, PAmiral Osborne que les 
temps contraires avoient force de 
rentrer à Plimouth remit à la voile 
pour la Mediterannee, ainfi que deux 
vaiſſeaux de guerre envoyeés pour 


— — 
George II. 
An. 1757. 
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proteger le commerce dAmerique. 

Outre ces differentes Eſcadres un 
grand nombre d' Armateurs particu- 


3 hers „ équipés aux frais des Ne- 
prennent un gociants & de pluſieurs Compa- 


vaiſſeau à 


Corogne. 


gmes , troublerent exceſſivement 
le commerce des Francorts. L'Anti- 
gallican, vaifleau de guerre arme par 
une ſociete qui avoit pris ce nom, 
S'empara dans le Canal qui forme 
Fentree des ports de Ferrol & de la 
Corogne, du navire Frangois le Duc 
de Penthièvre, dont la cargaiſon 
fut eſtimee deux cents mille livres 
ſterling. Laction fe paſſa ſi pres du 
dernier port, que pluſieurs des bou- 
lets atteignirent le rivage , ou Yon 
pretend meme qu'ils endommagerent 


quelques maiſons , enſorte que cette 


action fut regardee comme une y10- 
lation minitcite de la neutralitè qui 
régnoit entre les Couronnes d'Ef- 
pagne & de la Grande-Bretagne. Sur 
cette infulte , le Commandant Ge- 
neral de Galice fit comparoitre par- 
devant lui le Capitaine & le Pilote 
du port de la Corogne, pour avoir 
leur temoignage , & apres les avoir 
entendus ainſi que pluſieurs autres 
temoins , il enyoya a la Cour de 


3 
1 


-_ 
x; 
E. 
1 
<4 
#4 
" 
> 
i 


* 
* 4 
LY 
. 
22 
24 
5 
3 
8 
+* 
4. 


LrvRE IT. CHap. IV. 207 


Madrid toutes les informations, dont 2 
il donna copie au Conſul de Fran- Aa. 195% 


ce. Le Roi d' Eſpagne renvoya cette 
affaire au Conſeil de guerre, pour 
y ètre examince ; mais avant qu'il 

eut rien de decide, on apprit que 
LAntigsllican avoit amenè ſa priſe 
dans le port de Cadix. Le Conſul 
Frangois demanda auſli-tot que les 
deux vaiſſeaux fuſſent retenus, mais 
le Gouverneur refuſa de lui accor- 
der ſa demande juſqu'a ce qu'il eut 
recu des ordres de la Cour. 

Ces ordres arrivèrent bientot, 


1117 
mais avant de les mettre a execu- „L Cour 
5 d' Eſpagne 
tion, le Gouverneur manda le Con- 


ptend con- 


ſul d' Angleterre, & lui declara que voiflarce de 


$1] vouloit ſe rendre reſponſable des 
deux vaiſſeaux & de leurs effets, en 
donnant ſa parole qu'ils ne ſorti- 
roient pas du port juſqu'à ce qu'il 
en fut ordonnè, ou n'envoyeroit pas 
de troupes pour Sen ſaiſir. Le Con- 
ful refuſa de S'engager, & proteſta 
contre tout ce qui pourroit ètre fait; 
alors le Gouverneur ordonna en ſa 
preſence au Major de la Ville , aw 
Secretaire du Gouvernement, & a 
un autre Officier, &aller avec les 


troupes neceſlaires prendre poſſeſ- 


cette affaire. 


* 


George Il. 


An. 1757. 


IV. 
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ſion des vaiſſeaux, en leur recom- 
mandant la plus grande moderation. 
Les Officiers executerent leur com- 


miſſion , mais le Conſul donna la pa- 


role qu'on lui demandoit; le Gow 
verneur fit retirer les troupes, & il 
ne reſta à bord de la part des Eſpa- 
gnols que quelques Commis de la 
Douane. 

Cependant le Conſeil de guerre 


Le bariment q ęcida que » la violation des terri- 


eit tendu aux 


Francois, 


» toires de Sa Majeſte, & Vinſulte 
» qui lui avoit été faite par PAr- 
» mateur, étant notoire & eyidem- 
» ment prouvee , le batiment cor- 
» faire devoirt etre mis en ſequeſtre, 
» le Capitaine puni, & la pretendue 
» priſe rendue aux Frango1s , qui en 
» Etoient les legitimes proprietai- 
„res. » En conſequence de cette 
deciſion, le Gouverneur de Cadix 
eut ordre de rendre le Duc de Pen- 
thievre aux Frangois. Le Capitaine 
Anglois, nomme Foſter , en étant 
informè, fit aufl-tot paſſer tout ſon 
monde fur la priſe, & y fit monter 
environ trois cents hommes, tant de 
ſes gens que de ceux qui lui avoient 
ete fournis par d'autres Capitaines 


Anglois. II declara que bien loin de 


„„ wi Pry — — 1 . 
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conſentir à ce qu'on s' emparãt de la 7; 


riſe, il feroit tous ſes efforts pour 
jp defendre, & en meme temps il 
parut difpoſe a mettre ala voile pour 
ſortir du port. Le Gouverneur voyant 
ſon opiniatrete, ordonna aux Com- 
mandants de deux navires Eſpag- 
nols de joindre la priſe, & de perſua- 
der le Capitaine par tous les moyens 
de douceur, de ne point perſiſter 


Auans fa reſolution, mais d' employer 


enfin la force, ſi les raiſons ne pou- 
voient reuflir a le determiner. Les 
Capitaines remplirent exactement ce 
qui leuretoit preſcrit , prièrent deux 
fois Foſter de ne pas les mettre dans 
la facheuſe nèceſſitè d' employer la 
violence contre lui; enfin après 
avoir epuiſe tous les moyens de per- 
ſuaſion, ils lui lacherent deux bor- 
dees, qui lui tuèrent trois hommes, 
& lui en bleſſèerent quatre. Alors le 
Capitaine baifla Pavillon, les Eſ- 
pagnols monterent dans la priſe, & 
Iemmenerent priſonnier avec es 
gens, en punition de Vinfolence de 
leur conduite : cependant ils furent 
mis en hberte peu de temps apres. 

Pendant que ces ordres $'execu- 


toient , PAmbaſſadeur d' Angleterre 


eorge II. 
An. 1757. 
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Torge IL. 2 la Cour dJEſpagne reuſlit à en ob- 
An. 1757. tenir de nouveaux, pour que le Duc 
de Penthievre ne fut pas remis aux 
Francois. Quoiqu'ils fuſſent deja en 
ſſeſſion, ils ne firent aucune reèſiſ. 

tance, & les deux vaiſſeaux furent 

rendus au Gouverneur de Cadix, 

pour les faire garder par les Eſpag- 

nols juſqu'a nouvel ordre. Cette af 

faire ne fut entierement decidee 

qu'au mois de Septembre, ou le Mig 

niſtere Eſpagnol fit ſavoir à M. Kee- 

ne, Ambaſſadeur d' Angleterre, que 

ar la Sentence du Conſeil de Sa 

Najeſte Catholique, la priſe avoit 

ete declaree illegale. En vain, les 
proprietaires de PAntigallican firent 

des repreſentations Pannee ſuivante 

au Parlement d' Angleterre, elles fu- 

rent rejettèes; la Nation ne voulant 

pas irriter la Cour d'Eſpagne , en 
ſoutenant un Capitaine dans une de- 

marche auſſi contraire aux uſages 

recus entre les Puiſſances maritimes. 

v. Malgre la quantite prodigieuſe de n 
Sedirion ; grains qu'on avoit apportes en An- 90 


ue cauſe la ons - . 
cherté des pleterre , de différents endroits d'Eu- P: 


rope & d' Amèrique, les manceuvres WM re 
des monopolleurs en entretenoient WM de 
toujours le prix fort haut. Ces in- de 


—U — _ — - - 
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dignes pratiques, qui ne ſont que "Gorge If. 
trop ſouvent imitèes chez d'autres An. 1757. 
nations, exciterent des revoltes en 
pluſieurs Comtes, o la populace 

s 'aſſembla quelquefois juſquꝰ au nom- 
ũbre de cinq a fix cents hommes, & 
pilla les bleds qu'on apportoit aux 
* marches. De tels excès meritent cer- 
tainement d'Ctre rEprimes par le Gou- 
vernement; mais il eſt des temps oi 
Ton ne doit le faire qu' avec la plus 
grande prudence contre des gens que 
la diſete reduit au defeſpoir. Enſin 
une moiſſon abondante, jointe à une 
| tres ample importation des Pays 
etrangers, & aux ſages precautions 
du Miniſtère, deconcerta toutes les 
© WW meſures diftees par Pavidite, & le 
| bledrevint au prix courant duRoyau- 


it me. A cette joie publique, ſe joignit 
n celle de Tarrivee de la Flotte des 
C 


les - ſous- le - vent, compoſce de 
quatre-vingt douze voiles, & de 
celle de la Flotte du detroit , eſti- 
mee trois millions ſterling. La car 
gaiſon de cette dernière conſiſtoit 
particulièrement en ſoies, ce qui fit 
revivre le travail des manufactures, 
devenu tres-languiffant par le defaut 
de cette marchandiſe. 


George II. 
An. 1757. 


V. I. 


Difficultés 


pour la levee 


des Milices. 
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. * 4 
Si la chertè du pain, & le manque ti 


de travail dans les manufactures, 
cauſerent beaucoup de dommage a 


la Nation, & augmenterent les de- 


ſordres qui ſuivent ordinairement [a 
miſère, cette calamite fut avanta- 
geuſe aux Officiers charges de lever 
des recrues. Elles ſe firent avec fa- 


 cilite dans toutes les Provinces du 


Royaume, mais il ren fut pas de 
meme de Pexecution du Bill pour la 
Milice nationale. Il occaſionna des 
ſoulevements, particulièrement dans 
les Comtes de Kent, d'Hertord , de 
Nottingham, de Lincoln, de Bedford 
& d' Vork. Il s' commit beaucoup 
de defordres , & le Peuple irritè de 
la maniere irreguliere dont fe con- 
duiſojentles Officiers qui en etoient 
charges, ainſi que des defauts que 
contenoit Pate en lui-meme , ou- 
blièrent les avantages reels qui en 
de voient reſulter. Il eſt vrai qu'on 
n'en pouvoit retirer les fruits qua- 
près quelque eſpace de temps, mais 
en general , tous ceux qui connoit- 
ſent les veritables interets de la Na- 
tion, conviennent que cet atte ell 
le plus conforme a 1a conſtitution, 
& le plus ſalutaire qu'on puiſſe met 


| | 
tre en vigueur pour la defenſe & 


7 


l 


; 
- 
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cnet 
1 5 » eorge o 
la protection de la liberte publique. as. 1757. 


Quelques raiſons que put avoir 


— 


VII. 


le Gouvernement d' Angleterre pour Foibleſſe des 


Jeſpérer que la guerre ſeroit pouſſce pig Prites 
vigoureuſement cette annèe en Ame- Slois en Amé- 

rique, differentes circonſtances em- 

© pecherent que les ſucces ne rèpondiſ- 

© ſent a cette attente. Tous les efforts 

du Lord Loudon pour appaiſer les 

diſſentions dans les diverſes Provin- 

ces, furent infructueux : quelque 

autoritè que le Gouvernement lui 

elt donnee , il auroit ete contre la 

E prudence d' employer larigueur pour 

obtenir les ſecours neceflaires, & 

ee ne fut que par une eſpèce de me- 

diation qu'il parvint à lever les ſom- 

mes fans leſquelles il lui auroit ete 

impoſſible de remplir les fonctions 
d'un General d'Armee. Les Francois 

ſongeoient à profiter des avantages 
qu'ils devoient retirer de la priſe 
dOfwego , & du peu d'ordre quils 
avoient remarque dans les Conſeils 
Britanniques. Leurs ſucces dans la 
campagne ' precedente les avoient 
rendus maitres de tous les lacs, ce 
qui leur procuroit des moyens pour 


gapner les Indiens des differents dif» 


208; 6 


m_ 


* — 


George II. 
An. 1757. 
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tricts, & pour les obliger par des 
promeſles, par des recompenſes , & 
par des menaces a agir en leur fa- 
veur. Lignorance ou le peu de cou- 
rage de quelques-uns des Officiers in- 
ferieurs des établiſſements Anglois 
ſembloit former un parfait contraſte 


avec la vigilance & PaQivite de M. 
de Moncalm. Apres la perte d'Oſ- 


wego, ils abandonnerent volontai- 


rement a la merci du General Fran- 
co1s tout le pays des cinq nations, 
les ſeuls Indiens qui etoient demeu- 
res ſincèrement attaches au Gouver- 
nement Britannique. En démoliſſant 
les Forts eleves entre les etabliſſe- 
ments Anglois & le Pays de ces 
fideles Allies , on s'ëtoit totalement 
coupe la communication avec eux. 
De ce core la ſeule defenſe des An- 
glois ctoit dans le fort Loudon nou- 
vellement bati a Wincheſter , & dans 
le fort Cumberland, ou 400 Indiens 


de la nation des Cheraquis $'etoient 


joints auxtroupes Britanniques; mais 
rien n'etoit plus foible que des meſu- 
res qui laiſſoient les frontieres ouver- 
tes aux irruptions des Sauvages at- 
taches a la France. En detruiſant 
leurs propres barrieres , les Anglois 
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ouvrirent les plus beaux de leurs 
etabliſſements dans la partie nom- 
mee German-Flats, & ſur la Riviere 
Mohawk, on les ennemis porterent 
le fer & le feu dans le cours de cette 
campagne. 

Le Lord Loudon s'occupoit par- 


temps, fuͤt encore difteree , pour 
tourner toutes ſes vues du cote de 
Louisbourg, dont Pobjet etoit beau- 
coup plus important. L'Amiral Hol- 
bourn arriva le 9 de Juin a Hallifax 
avec FEſcadre & les batiments de 
tranſports qui etotent ſous ſes or- 
dres, & le Lord Loudon forma la 


| reſolution de y rendre le plus 
| promptement r_ lui ſeroit poſſible, 


| aa prendre 
| 7 


e Commandement de 


expedition; mais il fut arrete par 
divers accidents. Il eut des peines 
infinies à raſſembler un corps de ſix 
mille hommes, avec leſquels il ſe mit 
enfin en marche pour joindre les 
troupes nouvellement arrivees d An- 


— ⅛ͤ4ů— m— 
George II. 
An. 1757. 


VIII. 
Ils font de 


ticulièrement des moyens de reunir yains projets 
les Provinces, & de lever des trou- 
pes en quantite ſuffiſante pour etre 
en Etat de frapper quelque coup de- 
& cifif. L'entrepriſe ſur la pointe de la 
# Couronne, projettee depuis ſi long- 


pour attaquer . 


Louisbourg. 


George 11, 
An. 1757. 
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gleterre. Après la jonction, il ſe trou- 
va a la tere d'une armee de douze 
mille hommes, ce qui donnoit les 
plus grandes eſpèrances. On detacha 
ielques batiments legers , pour 
examiner & reconnoitre la ſituation 
des ennemis, & aufſli-tot que ceux 
de tranſport furent arrives, on S' oc- 
cupa du ſoin d' embarquer les trou- 
pes; mais le retour Le batiments 
gers changea totalement la face des 
affaires. Ils apporterent la nouvelle 
facheuſe pour les Anglois que M. 
Dubois de la Mothe, qui au mois de 
Mai avoit mis a la voile de Breſt 
avec une Eſcadre de neuf vaiſſeaux 
de ligne, & de deux Fregates outre 
les brulots & les batiments de tranſ- 
ort, etoit arrive, & avoit jette 
. dans le Port de Louisbourg. 
Quoique ce recit fut confirme par 
le rapport unanime de pluſieurs 
deſerteurs, on avoit beaucoup de 
peine à y ajouter foi, & quelques 
rſonnes penſoient qu'on elevoit 
bs forces des ennemis beaucoup au 
deſſus de ce qu'elles etoient reelle- 
ment. Cependant, de tels avis joints 
a la mèſintelligence qui regnoit entre 
FAmiral & le Lord Loudon, oc 


ſionnèrent 
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ſionnèrent de vives diſputes dans les 
Conſeils d' Halifax. Quelques Offi- 
ciers dirent qu'il falloit renoncer 
pour cette ſaiſon a PVeſperance de 
faire aucune expedition ; mais d'au- 
tres plus ardents ſoutinrent qu'on 
devoit ſuivre le projet avec vigueur, 
quelques dangers & quelques diffi- 
cultes qui puſſent Faccompagner. 
Les diſputes $S'echaufferent de plus 
en plus, juſqu'a ce qu'un batiment 
avis charge a Louisbourg pour la 
France, fut pris par un des vaiſ- 
ſeaux de guerre Anglois qui cro1- 
ſoient a la hauteur de Terre-neuve. 
On trouva à bord des lettres, qui 
re ne laiſſèerent plus aucun doute fur la 
if- fſupèrioritè des Frangois au moins par 
tte mer. On vit clairement qu'il y avoit 
a Louisbourg fix mille hommes de 
troupes reglees, trois mille naturels, 
& treize cents Indiens, avec dix- 
ſept vaiſſeaux de ligne & trois Fre- 
iy dans le Port: que la place etoit 
ien fournie de munitions de guerre 
& de bouche, & de toutes ſortes 
de machines militaires : que les Fran- 
cois defirotent ardemment une atta- 
que, qui tourneroit vraiſemblable- 


ment à la honte des aſſaillants, & qui 
Tome II. K 


*% 


George Il. 
An. 1757. 
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Tcorge l. ruineroit les affaires Britanniques 

An. 1757. dans cette partie. Les Commandants 

qui Etoient a Hallifax virent toutes 
les ſites d'une entrepriſe infruc- 
tueuſe , & il fut reſolu unanumement 
de la remettre a un temps plus fa- 
vorable; reſolution d' autant plus ſa- 
ge que la ſaiſon etoit fort avancée, 
& que cette ſeule circonſtance au- 
roit ſuffi pour rendre leurs efforts 
infructueux, & pour faire echouer 
Fentrepriſe. 

NL Ri. Cette reſolution paroiſſoit Ctre la 
gaul brileles feule qu'on put prendre alors; ce- 
. pendant les ennemis du General Fen 

? ſont ſervis pour indiſpoſer le Public 
contre lui. Son depart de la nouvelle 

* York, avec toutes les troupes qu'il 
avoit pu raſſembler, fournit au Mar. 
uis de Montcalm , qui commandoit 
Gras les ordres de M. de Vaudreuil, 

Toccaſion la plus favorable de pro- 
fiter des ſucces qu'il avoit eus dans 
la campagne precedente. Au mois de 
Mars, M. de Rigaud de Vaudreuil, 
Gouverneur des trois rivieres , fit 
une expedition au Fort Guillaume 
Henri, fitue ſur le lac Georges, au- 
trement nommè le lac du Saint 84. 
crement, La fonte des neiges empè 
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cha de ſuivre des attaques regulic- 
res; mais il briila aux Anglois qua- 
tre Brigantins de dix a quatorze ca- 
nons, deux galeres a cinquante ra- 
mes, plus de cent cinquante bateaux 
de tranſport , beaucoup de bois de 
conſtruction, d' armes, de vivres, 
d'habillements, des hangards, des 
magazins, pluſieurs maiſons, & une 
multitude d' uſtenſiles de campagne; 
perte d autant plus conſiderable pour 
les Anglois qu'elle leur ota la reſ- 


George II. 
An, 1757. 


4 
M. de Mont- 


* calm inveſtit 
9 qui le Fort Guile 


a ſource de la navigation fur les lacs. 
- © Les Francois remporterent quel- 
n Þ que temps apres un autre avantage 
IC contre le Colonel Jean Parker 

le avec undetachement de pres de qua- ume. 
tre cents hommes $Setoit rendu par 
ar- eau pres de Ticonderago, dans Pin- 
oit WW tention d'attaquer la garde avancee 
ul, des Francois de cette place. Il deſ- 
"0- WW cendit la nuit dans une lile , & en- 
lans voya devant lui trois barques pour 
s de gagner la terre a Pendroit du debar- 


moment 3 mais ces barques furent 
ſurpriſes par les ennemis , qui s'en 
ume rendirent maitres , & emmencrent 
„au- les hommes priſonniers. Inſtruits par 
i da. ¶ eux du projet du Colonel, les Fran- 
>mp* WW cos formèrent une embuſcade de 
K ij 
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trois cents hommes derrière une 
pointe , ot les Anglois devoient deſ- 
cendre ; & pour mieux les tromper, 
ils envoyerent trois autres barques 
au lieu du rendez-vous. M. Parker 
voyant ces barques qu'il crit ètre 
les fiennes , deſcendit dans la plus 
parfaite ſecurite ; mais tout a coup il 
fut environne par les ennemis ca- 
ches dans Pembuſcade, auxquels fe 
joignirent quatre cents autres hom- 


mes, & ils Pattaquerent avec tant 


d' impètuoſitè, qu'il ne ſe ſauva que 
le Colonel, un autre Officier, & 
ſoixante & dix Soldats; tout le reſte 
du detachement fut taille en pieces 
ou fait priſonmer. Quoique cet avan- 
tage fut mediocre, il ſervit a ani- 
mer les troupes Frangoiſes, ainſi que 
les Indiens qui leur etotent attaches, 
& M. de Montcalm voulut profiter 
de leur ardeur pour faire le ſiége du 
fort Guillaume Henri, fitue ſur la 
cote meridionale du Lac George. 
Ce fort avoit ete bati tant pour cou- 
vrir les frontières des Colonies An- 

loiſes, que pour commander fur 
0 Lac. I! etoit tres bien fortifiè, & 


defendu par une garniſon de pres de 


trois mille hommes, outre une arme? 
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de quatre mille, aux ordres du Ge- 
neral Webb, qui couvroit la place 
a quelque diſtance, M. de Montcalm 
ayant raſſemblè toutes les troupes 
qu'il put tirer de la pointe de la 
Couronne , de Ticonderago, & des 


autres poſtes voiſins, y joignit un 


gros corps dIndiens & de Cana- 


diens, enſorte qu'il ſe trouva a la 


tete de pres de 10000 hommes. Le 30 
de Juillet, 1] en fit paſſer deux mille 
cinq cents avec M. le Chevalier de 
Levy , Brigadier, a leur tete, pour 
qu'en traverſant les bois, ils ſe ren- 
diſſent au lieu du rendez-vous, afin 
de proteger la navigation du reſte 
de Parmee, qui fut embarquee le 
premier TAout, & de couvrir la 
deſcente. Le 2, toute Parmee fe trou- 
va rèunie dans la baye de Ganaous- 
ke, a 4 lieues du fort, & le 3 a midi 
la place fut entièrement inveſtie. 
La tranchee ayant ete ouverte la 
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T3 
Lettres 3 


nuit du 4 au 5, on intercepta le gregtes av 
meme jour une Lettre que le Gene- Com, 


ral Webb avoit fait ecrire du fort 
Edouard au Colonel Monro , qui 
commandoit dans le fort Guillaume. 
Elle contenoit en ſubſtance, que 


» le General ne croyoit pas prudent 


K 11 


de ce Fort, 
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» 
» 
3» 
» 
» 
* 


d' eſſayer a faire une jonction, ou 
a aider le Colonel, juſqu'a ce qu'il 


füt renforce par les Milices des 


Colonies; que le nombre des en- 
nemis étant conſiderable , avec 
une tres forte artillerie , il lui en 
faiſoit donner avis, afin que s'il 
arrivoit par les delais des Mili- 
ces, qu'il ne put etre ſecouru a 
temps, le Colonel fit enſorte d' ob- 
tenir les meilleures conditions qui 
ſeroient en ſon pouvoir v. 

Cette lettre fut envoyèe par M. 


de Montcalm au Colonel Monro, 
mais elle avoit ete precedee d'une 
autre du Commandant Francois da- 
tee du 3, & concue en ces termes: 


57 
» 


* 


» 
» 


Monſieur , . . . Pai inveſt ce 
matin votre place avec une armee 
nombreuſe , une artillerie ſupe- 
rieure , & tous les Sauvages des 
montagnes du pays, dont un dc- 
tachement de votre garniſon na 
que trop eprouve depuis peu la 
cruaute, L'humanite me fait dèſi- 
rer que vous rendiez votre Fort, 
Il eſt juſqu'à preſent en mon pou- 
voir de retenir les Sauvages, & 
de les obliger à obſerver une ca- 
pitulation, d' autant qu'il n'y ena 
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pas encore eu de tues : mais je "Goren 
» neen ſerai plus le maitre quand les An. 175 7. 
circonſtances ſeront changees. En 
» perſiſtant a detendre votre Fort, 

„vous en retarderez la perte ſeu- 
lement de quelques jours , & 1l 

» faudra neceflairement que vous 
expoſiez une malheureuſe garni- 

ſon , qui ne peut recevoir aucun 

» ſecours, apres les precautions que 

„j'ai priſes pour Pen empecher. Je 
vous demande une reponſe immè- 

» diate & deciſive , & c'eſt pour la 

| » recevour que je vous envoie M. 
de Fontbrune, un de mes aides 

; » de camp. Vous pouvez ajouter 
:» foi à ce qu'il vous dira de ma 

ev» part». 

e Le General Webb avoit regardeles xi. 
- W preparatifs des Frangois avec une ae fan dc. 
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s W indifference & une ſecurite dont il ROE 
et difficile de rendre raiſon. On aſ- 
a ſure, ce qui eſt tres probable , qu'il 
a avoit eu des avis ſecrets de tous les 
A deſſeins & de tous les mouvements 


du General Francois , mais ſoit qu'il 

regardat ſes forces avec mèpris, ſoit 

qu'il n'ajoutat pas foi a ce qu'on lui 

rapporta, il eſt certain que par ſa 

negligence , il manqua de 3 
IV 
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les milices dans un temps, ou en 
les joignant aux troupes Angloiſes , 


il auroit peut-Ctre oblige M. de Mont- 


calm de renoncer a fon entrepriſe, 
ou au moins il en auroit rendu le 
ſucces tres douteux & tres difficile. 
Les Francois voyant qu'ils n'avoient 
rien a redouter du cote qui pouvoit 
le plus leur nuire, pouſſeèrent le ſiè- 
ge avec vigueur: ils furent recus 
de meme par la garniſon, qui ſe-de- 


tendit courageuſement juſqu'a ce que 


preſque tous les canons de la place 
tuſſent creves , & les munitions 
epuiſées. Les menaces ni les prome!- 
ſes de M. de Montcalm ne purent 
engager le Gouverneur à ſe rendre, 
tant qu'il fut en etat de ſe detendre, 
& tant qu'il eut quelque eſperance 
de recevoir du ſecours du General 
Webb : on peut dire meme qu'il tint 
au dela des bornes que la prudence 
ſembloit lui preſcrire. Ce Colonel 
connoiſſoit toute importance de la 
place qui lui étoit confièe, & il 
penſoit que le General, quoique tres 
lent dans fes mouyements , feroit 
quelque effort genereux pour faire 
lever le ſiege , ou pour faire entrer 
dans la place un ſecours de vivres, 
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depuis le 3 d' Aout juſqu'au 9, la 
neceſſite le forca d' arborer le dra- 
peau de trève. Le Marquis de Mont- 
calm dit au Colonel Vong, envoye 
pour traiter de la Capitulation, qu'il 
ne pouvoit rien arrèter ſans en avoir 
fait part aux Sauvages; conduite en 
partie dictèe par Phumanite , pour 
les engager à ne faire aucun mal aux 
Anglois quand ils auroient pris part 
a la Capitulation faite avec eux. Auſ- 
ſi-töt il aſſembla leurs Chefs, leur 
dit ce qu'il etoit reſolu d'accorder 
aux ennemis, & ils promirent de 
Sy conformer. 

M. de Bougainville fut charge de 


rediger la Capitulation avec le Co- articles de 


lonel Monro , & la place fut ren-!? cps 


due ſous les conditions: que les 
troupes, tant de la garniſon que du 
camp retranchè ſortiroient avec ar- 
mes & bagages, & avec les hon- 
neurs de la guerre pour ſe retirer 
au Fort Edouard: qu'elles ſeroient 
eſcortees par un detachement des 
troupes Francoiſes , auxquelles on 
joindroit les principaux Officiers & 
les Interpretes attaches aux Sauva- 
K v 


de munitions , & des autres choſes S i. 
neceſlaires. Enfin, après avoir tenu Av. 1757« 


XIII. 


George TH 
An, 1757. 
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ges: que Partillerie , les uſtenciles 
militaires , les proviſions , & en gé- 
neral tous les effets, a Pexception 
de ceux des ſoldats & des Officiers 
ſeroient remis aux Frangois: que la 
Garniſon du Fort & les troupes du 
retranchement ne pourroient porter 
les armes contre S. M. Tres Chretien- 
ne ni contre ſes Allies pendant 18 
mois: enfin que dans Feſpace de 3 
mois tous les priſonniers Frangois, 
Canadiens & Sauvages faits par terre 
dans Amerique Septentrionale de- 
puis le commencement de la guerre, 
ſeroient conduits au Fort Carillon ou 
aux autres Forts Frangois, & qu'en re- 
tour pareil nombre des troupes de 
lagarniſon du Fort Guillaume auroit 
la liberte de reprendre le ſervice. 
Quelques ſoins que ſe fut donné 


Cruauts des M. de Montcalm pour empecher les 


Sauvages. 


cruautes des Sauvages, il eſt cer- 
tain qu'ils en commirent beaucoup 
ſur les Anglois. Ils tomberent fur 
eux dans le temps out ils etoient en 
marche , pullerent le peu d'effets qui 


leur reſtoient, tirerent hors de leurs 


rangs les Indiens au ſervice d'Angle- 
terre, leur enleverent les chevelu- 
res, enfin renouvellerent toutes les 


80 / fr iis. IE. CG 
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cruautes qui avoient été Exercees a Gogroe Il. 


Oſwego , avec de nouvelles circonf{- An. 3757. 


tances de barbarie. On aſſure qu'ils 
couperent la gorge de pluſieurs fem 
mes, qu'ils leur ouvrirent le ventre 
& leur arracherent les entrailles avec 
une fureur & une rage ſi horrible, 
que pour Phonneur de Phumanite on 
doit ſouhaiter que les faits ſoient 
exageres. Nous joindrons ici une re- 
marque de M. Smollet, de qui nous 
avons tire la plus grande partie du 
recit de cette campagne en Ameri- 
que. La poſterite pourra-t- elle croi- 
re (dit ce judicieux Auteur) que 
deux mille hommes des troupes Bri- 
tanniques les armes a la main ſoient 
demeures tranquilles ſpeQateurs de 
cruautes auſſi revoltantes ? Qu'ils 
aient laifle une vile troupe de Sau- 
vages prendre des enfans par les pieds 
& leur briſer la tete contre les ar- 
bres & contre les pierres? Cepen- 
dant ſi nous ajoutons foi à ce qui a 
etè rapportè de ce pays, ces énor- 
mitès & d'autres auſſi honteuſes pour 
Thumanitè furent commiſes a la vue 
des troupes Angloiſes & Frangoiſes. 
Quoiqu'il en ſoit, la plus grande 
partie de la garniſon arriva ſans ac- 
K vj 
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cident, mais dans un état aſſez mi- 


An. 1757, ſèrable au Fort Edouard, apres avoir 


etè pourſuivie par les Indiens Peſ- 


pace de ſept milles, & les autres ſe 
retirèrent ſous la protection de M. 
de Montcalm qui eut ſoin de les ren- 
voyer en süreté. Les Frangois de- 
molirent enſuite le Fort, d'où ils 
emmenerent 23 pieces de canon, 
quatre mortiers , un obus, dixſept 
pierriers, environ trente-fix milliers 
de poudre, & une grande quantite 
de munitions de toute efpece ; ils 
n'eurent de tues que treize hommes 
& quarante de blefles. Les Anglois 
perdirent beaucoup plus de monde, 
& ſortirent au nombre de deux 
mille deux cents ſoixante & quatre 
hommes. 

C'eſt ainſi, dit encore le meme 
Auteur, que ſe termina la troiſième 
campagne en Amerique , olt avec 
une augmentation conſiderable de 
forces, une ſuperiorite inconteſtable 
fur les ennemis, une armèe de vingt 
mille hommes de troupes reglees , 
un grand nombre de milices du pays, 
une puiſſance navale etonnante , & 
vingt vaiſſeaux de ligne, nous expo- 
ſames nos propres foldats „ nous 


mais lorſque PAmiral vit que M. de 
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abandor names nos allies, nous les Goon 
laiſsames maſſacrer a la vue de nos Aa. 1757. 
troupes, & nous abandonnames 
auſſi une grande etendue de riches 
pays, au reproche éternel, & a la 
honte de la nation Britannique. 
La marine Angloiſe ne fit pas cet- xv. 

te annceen Amèrique de plus grands N 
progres que les troupes de terre. ralHolbourn, 
Auſh-tot que le Lord Loudon eut 

uitte Hallifax , PAmiral Holbourn , 
K du ſoin des batiments de 
tranſport , mit a la voile pour Louiſ- 
bourg avec quinze vaiſſeaux de li- 
gne, un autre de cinquante canons , 
trois fregates & un brilot, Il eſt dif- 
ficile de juger quelles pouvoientetre 
ſes vues, & peut-etre n'avoit-1]l pour 
objet que le defir de connoitre avec 
certitude quelles etoient les forces 
des ennemis. Quoiqu'il en ſoit PE{- 
cadre Angloiſe parut a la hauteur de 
Louisbourg le 20 CAonit , & elle 
approcha à deux mille des batteries; 


la Mothe faifoit le ſignal de demar- 
rer, comme il <toit tres inferieur 
en force, il reprit aufſi-tot le chemin 
d Halifax, & Von vit clairement qu'il 
naycit pas deſſein de combattre. Vers 
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Tcorge Il. le milieu de Septembre, ayant été 
An. 1757. renforce de quatre vaiſſeaux de li- 
| gne, M. Holbourn retourna vers 


Louisbourg , dans PFintention vrai- 
ſemblablement d'attirer les Francois 
au combat ; mais M. du Bois de la 
Mothe avoit trop 4experience pour 
haſarder une bataille inutile , dont 
Pevenement, Sil n'avoit pas été fa- 
vorable, auroit beaucoup expoſe les 
Colonies Francoiſes. L'Eicadre An- 
gloiſe continuaa croiſer juſqu'au 25 
qu'elle fut aſſaillie d'une horrible 
tempete venant du Sud. Lorſque Pou- 
ragan commenca, la flotte etoit envi- 
ron à quarante lieues de Louisbourg, 
mais en deux heures elle fut pouſlce 
juſqu'à deux milles des briſans & 
des rochers dont cette côte eſt cou- 
verte. Si le vent n' et change alors, 
i] ne ſeroit peut- tre pas reſte un 
ſeul des ee Anglois; mais il 
tourna tout-à-coup, oe qui ſauva 
toute FEſcadre , à l' exception du Til- 
wy qui fut briſè ſur les rochers , 
& dont la moitie des hommes pc- 
rirent dans les eaux. Onze vaiſſeaux 
furent demates , d'autres jetterent 
leur canon en mer , & tous revin- 
rent en tres mauvais état en Angle- 
terre dans la ſaiſon la plus facheuſe. 
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Ceſt ainſi que ſe terminerent cette Torge | 
année les projets formes contre An. 1757. 
Louisbourg , moins honteux pour yy; 
les Commandants que Pentrepriſe . Reflexions 
ſur Rochefort, mais auſſi peu effi- — phy yp 
caces pour la nation Angloiſe. Les ride. 
diſputes politiques dans la Grande 
Bretagne , Finftabilits dans Padmi- 
niſtration , les changements frequents 
dans les Conſeils, occaſionnoient en 
grande partie la langueur qu'on re- 
marquoit dans toutes les operations 
militaires, & le peu de ſolidite de 
toutes les reſolutions. Les factions 
dans la Patrie- mère ſont toujours ſui- 
vies de diviſions & de mauvaiſe 
conduite dans les Colonies. Les Of- 
ficiers toujours dans le doute ſi leurs 
ſervices ſeroient recompenſes ou 
blames , ne faiſoient paroitre aucun 
deſir de ſe ſignaler. Leur attache- 
ment a des Miniſtres particuliers af- 
foibliſſoit l'amour qu'ils auroient dit 
avoir pour leur pays en general , & 
detruiſoit en eux cet eſprit d' entre- 
priſe , cette fermetè & cette reſolu- 
tion qui fait le vrai Commandant, 

& fans quoi, la plus grande intelli- 
gence jointe a Pintegrite la plus in- 
corruptible , ne produit que de vains 


% 
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Dcorge II. projets toujours infructueux. za 
an. 7% La conduite des Anglois dans les WM x 
Indes Orientales fut tres differente ] 

. \.12,98 de celle qu'ils tenoient en Améèri- [ 
Indes Orien- que, Les Commandants agirent avec e 
lois repren. Cette ardeur & cette unanimite qui N 
pentCalicotas convient à des ſujets zeles pour Pa- 1 
vantage de leur Monarque & de a 

leur Patrie; auſſi les evenements de b 

cette annèe leur furent tres favora- u 

bles. Nous avons viis dans le livre e 
precedent que PAmiral Watſon & le WW Þ 

Colonel Clive $Savancoient du cote Wt 

de Calicota pour tirer vengeance des WM 

cruautes èxercèes contre leurs com- *< 
patriotes. Le premier de Janvier P 


1757, le Kent & le Tigre, deux des WM 4 
vaiſſeaux de VEſcadre Angloiſe jet- L 


terent Pancre devant le fort de Tan- et 

; na, qui outre ſes defenſes avoit une q 
batterie detachee. Les Maures aban- tr 
donnèrent Pun & Tautre a Tarrivée of 

des Anglois, qui sen emparerent , ql 

& y trouverent quarante canons , * 

dont pluſieurs ètoient de vingt- qua- [I 

tre, tous montes ſur de bons affuts , he 
avec une aſſez grande quantite de de 
munitions. L'Amiral laiſſa le Salis- PC 

bury devant ce fort, pour empecher qu 


les ennemis de le reprendre , & en. qu 
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ler un vaiſſeau & quelques batiments 
pleins de combuſtibles, ce qui fut 
execute ſans oppoſition. Le lende- 
main de grand matin , on debarqua 
les troupes de terre, qui fe mirent 
E aufſi-tor en marche pour Calicota, 
pendant que le Tigre & le Kent avec 
un batiment de vingt canons & une 
chaloupe, remontoient la riviere 
pour attaquer le fort par eau. Les 
| Maures commencerent a faire agir 
| fur le Tigre un feu tres vif des bat- 
| teries qu'ils avoient au deſſous de la 
place; mais ils les abandonnerent 
quand les vaiſſeaux furent plus pres. 
Lartillerie des Anglois eut bientot 
eteint celle des ennemis, pendant 
que le Colonel Clive, a la tete des 

troupes de terre, inveſtit autre par- 
tie de la place, & forma ſon atta- 
que avec cette intrepidite quia tou- 
jours diſtinguè dans les guerres de 
Inde; enſorte qu'en moins de deux 
heures, les ennemis furent obliges 
de ſe rendre. Le Colonel Coote prit 
poſſeſſion de Calicota, & y trouva 
quatre-vingt onze picces de canon, 
quatre mortiers , toutes fortes de 


voya pluſieurs barques bien armees "Grorge tho 
plus avant dans la riviere pour brit- An. 17574 
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George 11. 
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— 


munitions de guerre & de bouche, 


ainſi que tout ce qui ctoit nèceſſaire 
pour ſoutenir un long fiege. Les An- 
glois n'eurent de tues que neuf ma- 


telots & trois ſoldats, avec vingt:ſix 


XVIII. 


Ils mitten 


matelots & cinq ſoldats blefles. Peu 
de jours apres , ils ſe rendirent mai- 
tresavecautant de facilite de Hughly, 
Ville d'un grand commerce, ſituèe 
plus avant dans la rivière, ce qui 
fuͤt une perte conſiderable pour le 
Soubah, qui y avoit d'amples ma- 
gazins de ſel, & des greniers abon- 
damment fournis de toutes ſortes de 
proviſions pour ſon armèe, lefquels 
furent tous brules on detruits, 

Le Viceroi de Bengale egalement 


en detoute le irritè de la perte ſubite de toutes ſes 


- Viceroi de 
Bengale, 


conquetes & de la deſtruction de ſes 
magazins ,aflembla une armèe de dix 
mille hommes d' Infanterie, & de 
quime mille de Cavalerie , dans eſ 
perance de chaſſer les Anglois de tes 
Etats, & de ſe venger des pertes 
qu'il avoit ſouffertes. Il marcha droit 
a leur camp, qui etoit environ a un 
mille de Calicota , & etablit le ſien 
dans un poſte avantageux. Le Colo- 
nel Clive demanda aufi-tot du ren- 


fort a FAmural, qui lui envoya ix 
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cents hommes, tires des vaiſſeaux, "To 
ſous les ordres du Capitaine War- As. 1757, 


wick. M. Clive fit ſortir ſes trou- 
pes le ö de Fevrier , & marcha a Pen- 
nemi ſur trois colonnes, avec fix 
pieces de campagne & un obus, Aux 
approches du eamp, PFavant-garde 
fut chaſſèe par la Cavalerie du Vice- 
Roi; mais Parriere-garde étant en- 
tree dans les retranchements enne- 
mis, le combat deyint general & 
furieux entre les hayes & les buiſ- 
ſons. Les pièces de campagne agiſ- 
ſant en meme temps a droite & a 
gauche , firent un effet terrible. Les 
Anglois chaſſerent les Maures devant 
eux ; S'etablirent ſur une hauteur qui 
commandoit les hayes, & deloge- 
rentbientotles ennemis de tous leurs 
poſtes. Les Maures furent forces d'a- 
bandonner le champ de bataille avec 
perte de mille hommes, tues, bleſ- 
ſes, ou faits priſonniers , de cinq 
cents chevaux , d'un grand nombre 
de bœufs de tirage & de quatre ele- 
phants. Les Anglois eurent cinquan- 
te & un homme tues, du nombre 
deſquels furent deux Capitaines de la 
Compagnie & dix Cipayes, avec 
ſoixante & cinꝗ bleſſes. 
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Quelque leger que fut cet avanta- 


An. 1757. ge; il ſuffit pour intimider le Soubah, 


XIX. 
Ils font — 
ix avec 


| po 4 
- 4 
Iince. 


& pour le porter à demander la paix 
: dont les Anglois dictèrent les articles. 
*Les conditions furent, que le Soubah 
ne les troubleroit plus dans aucuns 
des privileges & conceſſions qui leur 
etoient accordes par le Firman du 
Mogol : que toutes les marchandi- 
ſes appartenantes a la Compagnie, 
pourroient paſſer & repaſſer, fran- 
ches de droits, dans toutes les par- 
ties de la Province de Bengale: que 
tous les Comptoirs Anglois faiſis 
Pannee precedente ou depuis, leur 
ſeroient rendus avec-Pargent & les 
autres effets qui leur appartenoient: 

ue les Anglois ſeroient dedomma- 
ges de toutes les pertes qu'ils avoient 
ſouffertes: qu'ils auroient la liberte 
de fortifiter Calicota comme ils ju- 
geroient a propos ſans y etre trou- 
bles : qu'ils pourroient faire conver- 
tir en monno1e tout Por & le bil- 
lon qu'ils importoient, & qu'elle 
auroit cours dans la Province; en- 
fin, que le Soubah entretiendroit 
une ferme amitiè & une alliance in- 
violable avec les Anglois, & qu'il 
apporteroit tous ſes ſoins à appaiſer 


— — Wh a © — G roi fat fronds fS Hood 


he ma, ©, L£3; too 


= pu — — A 


- a ow 


LrvRE II. CHAp. IV. 237 
les ſuites des diviſions paſlees , & a qr 
retablir la bonne intelligence entre An, 5 
les deux nations. Tous ces articles 
furent ſcelles & ſignès avec toute la 
ſolemnitè requiſe, de la propre main 
du Soubah. 

Les Anglois devoient peu com xx. 
ter ſur les promeſſes dun barbare, It fe rens 
. . | ent maitres 
ui avoit manque avec tant de per- de Chander« 
fie a ſes premiers engagements ; ste. 
mais ils crurent devoir diſſimuler 
leurs ſentiments juſqu'a ce qu'ils euſ- 
ſent rètabli les affaires de la Compa- 
gnie, & abattu la puiſſance des Fran- 
gois dans cette Province. Leur prin- 
cipal objet etoit la réduction de 
Chandernagore, place tres forte fur 
la meme rivière, environ a ſept heues 
au deſſus de Calicota , & la plus im- 
portante de toutes celles que les 
Frangois poſſedotent dans la baye. 
Le Colonel Clive ayant regu trois 
cents hommes de renfort de Bom- 
bay , ſe mit en marche a la tete de 
ſept cents Europeens & de ſeize cents 
Indiens. A ſon arrivce devant Chan- 
dernagore , il prit poſſeſſion de tous 
les ouvrages exterieurs , a Pexcep- 
tion d'une redoute ou il y avoit huit 


pieces de canon. Le 18 de Mars, les 


— 


George [1, 
An. 1757, 
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Amiraux Watſon & Pocock arrive- 

rent a deux milles de la place, avec 
les navires de guerre le Kent, le 
Tigre & le Salisbury, mais ils trou- 
verent le paſſage embarraſle par des 
arbres qu'on avout places en travers 
de la rivière, & par quelques vait- 
ſeaux qu'on avoit coulès à fond. 
Le 24, quand ils eurent nettoye le 
canal, ils Savancerent de grand ma- 
tin devant la place, cteignirent le 
feu de la redoute , & battirent vi- 
vement le fort durant trois heures, 
pendant que de fon cote le Colo- 
nel Clive fit ſes approches par terre, 
tirant avec la plus grande vigueur 
des batteries qu” 'i avoit eleveces, 
Leurs efforts rèunis obligerent bien- 
tot les ennemis a ſe ſoumettre. Les 
Francois eleverent le drapeau blanc, 
& rendirent la place par capitula- 
tion. Cette conquete ne couta que 
quarante | hommes aux Anglois, quot- 
qu'il 0 elit dans Chandernagore une 
garniſon de cinq cents Europeens & 
de douze cents Indiens, cent qua- 
tre-vingt trois picces de canon, & 


trois mortiers. Par la capitulation, 


les Conſeillers & les gens apparte- 
nants au Comptoir, eurent la per- 
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les ornements d'Egliſe; les naturels 
demeurerent libres, & la garniſon 
fut faite priſonnière de guerre. On 
trouva beaucoup d' argent & de ri- 
ches effets dans cette place; mais le 
principal avantage qu'on retira de 
cette rèduction, fut dempecher to- 
talement les Francois de troubler 


le commerce des Anglois dans cette 


partie. 


Quelques poſitives qu'euſſent été 
les promeſſes du Soubah, il differoit 
toujours à les Executer , & le com- 


dans la meme ſituation qu' avant le 
traite. Les marchandiſes continue- 
rent a Etre chargees de gros droits : 
pluſieurs des articles furent egale- 
ment enfreints ſous les plus legers 
pretextes , & Pon reconnut claire- 
ment qu'il ne penſoit qu'a rompre 
de nouveau, aufli-tot qu'il juge- 
roit favorable a ſes interets. Il etoit 
dangereux de recommencer les hoſti- 
lites contre ce Prince; & cette affaire 
fut examince dans le Conſeil de Ca- 
licota, avec toute la reflexion qu'elle 
meritoit, Pendant qu'on en delibc- 


miſſion de ſe retirer avec leurs ha- Scorge l. 
billements; les Jéſuites emportèrent An. 1757. 


Is font te 
oſet le Sous 
ah de Ben- 


merce des Anglois etoit a peu pres Se. 


* 


George 11, 
An, 1757. 
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roit, il ſurvint des circonſtances 
qui determinerent a ne plus balancer 
a rompre. La hauteur du Vice Roi 
avoit aliene les eſprits des princi- 
paux de ſa Cour, & le meme me- 
contentement $'etoit repandu entre 


les premiers des Officiers de fon 


armee. Tous jugerent que la paix ne 
ſeroit jamais parfaitement retablie , 
a moins que les Anglois ne fuſſent 
entièrement chaſles du Pays, ou que 
le Soubah ne fut depoſe. On forma 
un plan pour le depouwller de tout 
pouvoir, & la conſpiration fut com 
duite par Jaffier Ali-Khan , fon pre- 
mier Miniſtre , & principal Chef de 
ſes armèes, qui avoit le plus grand 
credit , & la plus grande autorite 
dans toute la Province. Lorſque ce 
plan elit ete bien concerte entre les 


Indiens mecontents & le Conſeil An- 


glois, le Colonel Clive eut ordre de 
ſe remettre en campagne avec fa pe- 
tite armee. L'Amiral Watſon ſe char- 
gea de la defenſe de Chandernagore, 
afin que la garniſon pit ſervir a ren- 
forcer le Colonel, & on lui donna 
de plus cinquante Marins pour le 
ſervice de [artillerie. Le 19 de Juin 
un detachement s empara du fort de 

Cutwa , 
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Cutwa , qui ſe rendit a la première Vcore If. 
ſommation , & le Colonel y de- An. 1757- 


meura trois jours a attendre des 
nouvelles d'Ali-Kan. N'en ayant au- 
cune, il traverſa la rivière le 22, 
& attaqua le Viceroi le meme jour, 
quoiqu'il fut a la tète de vingt mille 
hommes, & que le Colonel n'eut 
que les troupes qu'il avoit amences , 
parce que Ali-Kan ne vouloit pas 
encore ſe declarer. Cependant le Vi- 
ceroi fut mis en deroute : on lui 
prit ſon camp, ſon bagage & cin- 
# quante pieces de canon. Le Colonel 
profita de ſes avantages, & marcha 
E a Moxadabad, Capitale de la Pro- 
vince, od il fut joint par le Miniſtre 
KX par les autres mecontents. Ce fut 
ce alors qu'ils leverent entièrement le 
es maſque : M. Clive fit depoſer ſolem- 
n- nellement Souraji-Doulah, & fit 
nommer en ſa place Jaffier Ali-Khan, 
qui fut reconnu de tout le peuple, 
en qualitè de Soubah ou Viceroi des 
Provinces de Bengale, Bahar & 
Orixa. Son Predeceſleur fut pris peu 
de temps après & mis a mort par Pu- 
ſurpateur, qui remplit éxactement 

toutes les promeſſes qu'il avoit fai- 
tes aux Anglois. Par cette nouvelle 

Tome II. L 
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Drorge ll. alliance, & par la reduQtion de Chan- 
An. 1757, dernagore , les Frangois furent en- 
tièrement exclus du commerce de 
Bengale : celui de la Compagnie An- 
gloiſe, non ſeulement reprit ſon an. 
cienne vigueur, mais il augmenta au 

dela de ce qu'on pouyoit eſpeèrer. 

On payaa cette Compagnie & a ceux 

qui avoient ſurvecu a Pempriſonne- 

ment de Calicota plus de deux mil 

lions ſterling pour les dedommager iWſ 

de leurs pertes : les ſoldats & les f, 
matelots regurent une gratification ¶ e 

de fix cents mille livres par forme de ¶ te 
rècompenſe de leur courage, & h fa 

nation en retira d'autres avantages WM h: 

wil ſeroit trop long dedetailler. Ces C 

foods furent diis a PAmiral Watſon Fa 

& a M. Clive, devenu General par WW da 

la force de ſon genie naturel, n'aant Wiſh do 

point .cte eleve dans Part de la guer Wi de 

re. M. Watſon mourut peu de temps I arr 

apres univerſellement regrette , & bat 

le commandement des Eſcadres con lati 

binees paſſa a VAmiral Pocok. fait 

' X11. Les Frangois furent plus heurewW ren 
\Progrts © fur la cote de Coromandel. M. dH ha c 
Buſſi ayant été joint par M. Law fuli 

la tete de einq cents Européens, e D: 

trouva en état de faire la loi a Sal Kar 
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betzingue prive du ſecours des An- Scorge ll. 
glois, qui avoient envoyè une par- An. 1787. 
tie de leurs forces dans le Bengale. 

Le Soubah ainſi affoibli ſe preta aux 
propoſitions Paccommodement des 

$ Francois , qui rentrerent a ſon ſer- 
vice, & il leur accorda les factories 
d'lngeram, de Bandermalanka & de 
Vizagapatam. Les deux premieres 
Etoient hors d'ëtat de reſiſter , & les 

| Anglois voyant la tournure des af- 

faires en avoient enleye tous leurs 

effets; la dernière, quoique plus for- 

te, n'avoit pas une garniſon ſuffi- 

ſante pour rèſiſter a M. de Buſſi. Cet 

habile Commandant fit ſommer le 

Chef du comptoir le 25 de Juin, en 
Vayertiflant de ne pas s' expoſer au 

danger d'un aſſaut & d'une eſcalade, 

dont il ſeroit d' autant moins en etat 

de le garantir qu'une partie de ſon 

armee etoit compoſèe de peuples bar- 

bares & ſans diſcipline. La Capitu- 

lation fut acceptee , & la garniſon 

faite priſonnière de guerre, ce qui 

rendit les Francois maitres de toute 

la cote, depuis Ganjam juſqu'a Ma- 
ſulipatam. ä XXIII. 
Darts la partie meridionale, Mafouf- Les Ang ois 


reprennent 


Kan youlant ſe rendre independant, Maduré. 
Ly 


George II. 
An. 1757. 


ge de donner du ſecours a Ifouf- 


à ſe porter vers Trichenapaly, apres 
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avoit chaſſè de Madure Iſouf-Khan 
ainſi que les Cipayes attachès aux An- 
glois. Le Capitaine Caillaud fut char- 


Khan, & il le joignit à Tinivelly le 
17 de Mars avec cent vingt Euro- 
peens , cinq cents Cipayes & deux 
pieces de canon. D'autres troupes 
S*etant encore jointes a lui, Maphous: 
Khan ſe retira dans les bois , & le 
Capitaine Caillaud voulut profiterde 
ſa retraite pour reprendre Madure 
par eſcalade ; mais une des echelles 
stant rompue , Pentrepriſe fut de- 
couverte , & les Anglois furent re- 
pouſles ſans avoir fait de pertes con- 
ſidèrables. Les nouvelles qu'ils regu- 
rent de la marche des Francois du | 
cote de Trichenapaly , leur firent 
abandonner pour lors le projet de , 
reprendre Madure. M. d'Auteuil, par ( 
une marche tres adroite , avoit reufl 


s' tre rendu maitre d*Ellavanaſour , 
ſans que les Anglois puſſent ſoup- 
conner ſon deſſein. Ses diſpoſitions 
marquoient la plus grande intelli- 
gence, & il alloit vraiſemblablement 
Semparer de la place; mais le Capi. 
taine Caillaud, qui connoiſſoit mieux 
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le local que les Frangois, fit enga- 


carmouche par deux Compagnies de 
Cipayes pour les amuſer, pendant 

wil ſe portoit lui- mème avec la plus 
Þrte partie de ſes troupes par des 
chemins detournes du cote d'un 
champ de ris , qui paroiſſoit impra- 
ticable par la quantite eau dont il 
etoit couvert ; il le traverſa ayant 
de eau juſqu' aux genoux , & jetta 
dans la ville un ſecours qui obligea 
M. d'Auteuil a renoncer a cette en- 
trepriſe & a ſe retirer àScheringham, 
d'où il fut rappellè a Pondichery. 
Nous ne nous arreterons pas a rap- 
porter les marches & contre- mar- 
ches des Commandants des deux na- 
tions, non plus que la priſe & la 
repriſe de quelques petits Forts: le 
Capitaine Caillaud revint quelque 
temps apres a Madurè qu'il attaqua 
regulierement, y fit brèche, & 
monta a Paſſaut le 9 de Juillet, mais 
il fut encore repouſle. Enfin il prit la 
reſolution de reduire la place par fa- 
mine; mais les troupes de Mafous- 
kan lui ayant propoſe un traite , 
Madure lui fut livre en leur payant 
foixante & dix mille roupies. 

L uj 


George II. 


ger dans une partie oppoſee une eſ- An. 1757. 


George 11. / 
An. 1757- Angleterre que M. de Kerſaint Se- 


Affaires des 
cotes d' Affri- 


que. 


& fa reputation. En 1749 Pancienne 


nces 1750, 53 & 55. Les intèreſſes 
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Le bruit qui fe repandit alors en 


toit empare de pluſieurs des Forts 
Anglois fur la cote d Afrique, plon- 
gea dans la conſternation tous les ne- 
gociants qui ont interet a la traite 
des Negres. Quoique cette nouvelle 
ne fut pas confirmee , elle fit remar- 
quer le peu Cattention que donnoit 
le Gouvernement a la conſervation 
de ces Forts, qu'on regardoit comme 
la partie vivifiante qui fait le plus 
fructifier les Iſles a ſucre d' Ameèri- 
que. Ils etotent anciennement entre 
Jes mains de la Compagnie d'Afri- 
que qui, par une mauvaiſe adminit- 
tration, s'endetta de cent trente mille 
livres ſterling, laiſſa tomber les forts 
en ruine, & perdit tout ſon credit 


7 hon 


3 


Compagnie fut detruite , & le Par- 
lement renouvella la conceſſion qui 
avoit ëtè accordee precedemment de 
dix mille livres ſterling par an pour 
J'entretien des Forts; mais cette ſom- 
me n' étant pas ſuffiſante, il fut ac- 
corde ſeize mille livres dans les an- 


au commerce d' Afrique ont fait voir 


qu'il n'ctoit pas poſſible de les bien 
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que ſans ce ſecours ils ne pouvoient 
etre mis en état de reſiſter aux Eu- 
ropeens qui voudroient les attaquer. 
Quelque juſte que puiſſe ètre leur 
calcul , il paroit que les Forts ſe- 
roient toujours egalement expoſes , 
telle ſomme qu'on depensat pour 
leur entretien, s'ils n'etoient defen- 
dus par de puiſſantes eſcadres. Auſſi 
| paroitil que unique objet qu'on 

| Seſt propoſe en coatings ces forts 


* andre EET INES 


Jes ky 


eſt de pouvoir s oppoſer aux entre- 
: priſes des naturels. Quand les An- 
glois ſont maitres de la mer, ſi foi- 
e bles que ſoient leurs Forts, ils ne 
8 ſont expoſes a aucun danger; mais 
it ils perdoient cette ſuperiorite , 
e quand ces Forts ſeroient 1mprena- 
= bles, ils leur deviendroient inutiles, 


puiſque les tranſports qu'ils doivent 
ſeulement faciliter ſeroient intercep- 
tes par leurs ennemis. Ces Forts 
ſont au nombre de treize, nommes 
le Fort James de 36 pieces de canon 
fur la rivière Gambie : le Fort Ana- 
mabon qui n'eſt point acheve : le 
Fort Tantumquerry de 13 canons : 
le Fort Winnebah de 16 : le Fort 
L iv 


entretenir ſans une depenſe annuelle "Gore 
de vingt mille neuf cents livres, & An. 21757» 


George II, 
An. 1757. 
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Aecra de 36: le Fort Widah, au- 
trefois de 35 canons , mais qui eſt 
abandonne : le Fort Commenda de 
31 : le Fort Succondec de 29, & le 
Fort Diſcore de 30; mais ces trois 
derniers tombent en ruine, & ſont 
preſque hors d' tat d'ètre repares. Le 
Chateau du Cap-Corſe eſt de 40 ca- 
nons, le Fort Royal de 12, la Tour 
de Philippe de 5, & la pointe de la 
Reine Anne auſſi de 5. 

Avant de rapporter la ſuite des eve- 


Priſ-s faites nements militaires du Continent , 


par les deux 


nations. 


nous allons jetter un coup d' œil fur 
ce qui s eſt paſſe en mer dans le cours 
de cette annee. Le nombre des pri- 
ſes faites ſur les Anglois fut plus 
conſiderable que celui des batiments 
qu'ils prirent aux Francois ; mais re- 
lativement a l'interruption du com- 
merce & a la valeur des effets, il 
paroit que dans tout le cours de cette 
guerre, ce fut la France qui fit les 
plus grandes pertes. Le dommage 
que les priſes cauſent a deux nations 
eſt toujours proportionne a Peten- 
due de leur commerce, & il peut ar- 
river que la perte de cent vaiſſeaux 
ſera moindre pour Pune que celle 
de cinquante pour l'autre. Pour faire 
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une juſte evaluation, il faudroit en- Sci. 
trer dans un detail & faire des com- An. 1757. 
paraiſons qui nous meneroient trop 
loin, & nous ecarteroient de notre 
ſujet. Independamment des ſucces 
particuliers des Armateurs Anglois, 
les Lords de FAmiraute firent publier 
une liſte de plus de trente vaiſſeaux, 
ſoit de guerre, ſoit Corſaires, pris 
dans Peſpace de quatre mois par 
les Navires & les chaloupes de 
guerre de leur nation. Le Pondi- 
chery , vaiſſeau de la Compagnie des 
Indes Francoiſes , fut pris par le 
Douvres, & le Capitaine Lockart 
ſe rendit maitre de fix batiments 
Corſaires, qu'il amena dans les ports 
de la Grande-Bretagne , ce qui lui 
merita des preſents conſidèrables de 
pluſieurs Corporations, qui voulu- 
rent lui marquer leur eſtime. Les 
Armateurs Francois de leur cote ne 
demeurerent pas dans PinaQton , & 
troublerent beaucoup le commerce 
de la Grande-Bretagne. Ils prirent 
entr'autres dix-neuf vaiſſeaux de la 
Caroline richement charges, parti- 
culièrement d' indigo, ce qui cauſa 
un dommage conſiderable aux Ne- 
gociants Anglois. | 
L y 
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Tet Au mois de Janvier, la Vengeance 
An. 1757. amena dans le Port de Morlaix le 
Terrible, Armateur Anglois, conſ- 

Boie gn, truit ſur le chantier VExecution , 
fe ds navice ComMmande par le Capitaine Death, 
Teri, © (la Mort) avec le Lieutenant De- 
vil, (le Diable), & Von remarqua 

encore que le N ſe nom- 

moit Ghoſt, qui ſignifie en Anglois 

ame d'un homme qui expire. IIy a 

peu d' exemple d'un courage auſſi dè- 

termine que celui de Pequpage de 

ce batiment, qui etoit de vingt-ſix 

canons , & monte par deux cents 
hommes. Le 23 de Decembre 1756, 

x $Setoit empare, apres un combat 

tres opiniatre, du Grand Alexan- 

dre, vaiſleau de Saint Domingue, 
richement charge , & le Capitaine 

du Terrible avoit perdu dans le com- 

bat ſon propre frère, avec ſeize de 

ſes gens. Il mit quarante hommes 

fur cette priſe , & prit la route d' An- 
gleterre ; mais ayant étè rencontre 

par la Vengeance, Capitaine Bour- 

das, la priſe lui fut bientot enlevce; 

apres quoi les deux navires Fran- 

cos tomberent ſur le Terrible, dont 

le grand mat fut emporte par la pre- 


miere bordee. Malgre cet accident, il 
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dans les Annales des deux nations. 
Le Capitaine Francois fut tue, ainſi 
que le ſecond Capitaine, & les deux 
tiers de TEquipage : mais M. de Bre- 
ville devenu Commandant, reuflit a 
monter a Pabordage & a ſe rendre 
maitre du Terrible. Le Capitaine 
etoit tue, ainſi que preſque tous les 
Officiers & la plus grande partie des 
gens, enſorte qu'il ne trouva ſur ce 
batiment que vingt-ſix hommes vi- 
vants, dont ſeize avoientun bras ou 
une jambe emportèe, & les dix au- 
tres ètoient dangereuſement bleſles. 
Le vaiſſeau faiſoit eau de tous cotes, 
& ce fut avec beaucoup de peine 
que le vainqueur qui etoit preſque 
dans le meme état, rèuſſit a le con- 
duire a Morlaix. Nous ne devons 
pas omettre, pour Phonneur de la 
Nation Angloiſe , qu'auſſi- tot que 
cette nouvelle fut ſue en Angleterre, 
on fit une ſouſcription tres-confide- 
rable au profit de la veuve du Ca- 
pitaine, & du petit nombre des bra- 
ves hommes qui avoient ſurvecu au 
combat. 
L vj 


ſoutint le feudes ennemis avec une va- Gore: th 
leur dont on trouve peu d'exemples An. 1757. 
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Ii LE Robuſte , navire Francois de 
An. 1757. Vingt-quatre canons, fut attaque le 
13 d' Avril par une Fregate Angloiſe 

Bebe gn. Jui lui coupa fa grande vergue, 
ſe du navice celle du grand Hunier, & lui mit 
Roböne.“ toutes ſes voiles hors de ſervice; 
cependant elle ſe retira après ſix heu- 

res de combat , ou le Capitaine Fran- 

cois nommè M. Rozier, eut quatorze 

hommes de tues, & dix- neuf de 

bleſſés. Le 14, la meme Fregate re- 

parut vers le ſoir, & engagea. de 
nouveau le combat qui dura juſqu'a 

minuit. Le Robuſte eut ſes manceu- 

vres criblees de coups de canon, fon 

mat de hune & fon perroquet de 

fougue rompus, avec quinze hom- 

mes tunes , & vingt-trois bleſſès. Le 
lendemain à onze heures du matin, 

la Fregate vint encore pour la tror 

fieme fois à l'attaque, caſſa le mat 
CArtimon & le grand mat du bati- 

ment Francois ; mais ayant perdu fon 
Gouvernail, elle fut enfin forcce de 
Pabandonner. Le Robuſte qui na- 

voit plus d'autres mats que ceux de 

Miſaine & de Beaupre, prit la route 

de la Rochelle pour ſe radouber ; 

mais il fut attaquè le 17 par un Cor- 

faire, qu'il forga encore de $'elor 
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gner, apres lui avoir beaucoup en- "qoene” 
dommage ſes manceuvres , & il ren* An. 1757. 
tra dans le port fans autre accident. 
On eſtime que dans ces quatre com- 
bats les Francois tirètent douze à 
treize cents coups de canon, & plus 
de quinze mille coups de fuſil. Le 
Capitaine fut nommè par recompen- 
ſe Lieutenant de Fregate , avec une 
gratification de quatre cents livres. 
M. du Reveſt qui etoit parti de elt, 
1 Toulon avec les quatre vaiſſeaux de dens 
auerre Hector, Achille, le Vail- cadres. 
lant & le Sage, fut oblige par les 
+ © vents contraires de relächer a Ma- 
299 laga. L'Amiral Saunders qui en füt in- 
- {& forme par le Conſul des Anglois de 
cette Ville, mit à la voile de Gi- 
braltar avec les vaiſſeaux de guerre 
le Culloden, le Berwick , la Princeſſe 
Louiſe , le Portland & le Guernſey. 
Les deux Eſcadres ſe rencontrerent 
pres le detroit , & les Anglois ayant 
Favantage du vent, fe mirent en li- 
ene pour attaquer les Frangois. On 
ſe canona de part & dautre pendant 
quelques heures fans ſe faire beau- 
coup de dommage ; enfin M. du Re- 
veſt qui n'avoit d' autre objet que 
de paſſer le detroit, y rèuſſit, mal 


254 HISTOIRE. D'ANGLETERRE , 

George gré le feu des Anglois , & continua 
An 275% ſa route fans aucun accident. 

xxix Dans la meme campagne, M. de 
ge deion Kerſaint remporta pluſieurs avanta- 
Kerſain, ges ſur les Anglois à la cote d' Afri- 
que. Il ſe rendit maitre de pluſieurs 
batiments Corſaires; canonna le fort 
du cap Corſe; coula a fond trois 
batiments qui $etoient refugies ſous 
le canon de ce fort, & amena one 
cents Negres a la Martinique , inde- 
pendamment de ceux que M. de Cau- 
mont, Pun des Capitaines de la mè- 
me Eſcadre, y avoit deja conduits. 
xxx. Entre les priſes que firent les Fran- 
fe, de Kur ois, une des plus confiderables fut 
nations. celle du Greenwich, vaiſſeau de 
guerre de cinquante canons, avec 
une Frégate de vingt; mais les An- 
glois ſe rendirent maitres. du Duc 
d' Aquitaine, vaillzau de cinquante 
canons, qui fut pris, après un com- 
bat très vif, par les navires de guer- 
re l'Aigle & le Medway. LAquilon, 
vaiſſeau a peu pres de la meme for- 
ce, fut force d'echouer & detruit 
po de Breſt par le Corfaire Anglois 
Antelope. Une Fregate Frangoiſe 
de vingt-ſfix canons , nommèe PFE- 


meraude , fut priſe dansle canal apres 
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un combat tres vif par un vaiſſeau Jcoge It. 
Anglois de moindre force, que com- an. 1757, 


mandoit le Capitaine Gilchriſt, brave 
Officier, qui s'eſt depuis diſtingué 
en pluſieurs occaſions. On remar- 
qua cette annee que les vaiſſeaux 
Corſaires ne Sen tinrent pas comme 
les annèes precedentesa attaquer des 
navires marchands hors d' état de ſe 
detendre ; mais que les Capitaines, 
vraiment animes d'un eſprit patrio- 
tique, s attacherent egalement a com. 
battre des vaiſſeaux de guerre. Con- 
duite moins avantageuſe pour Pin- 
teret des particuliers, mais beaucoup 
plus utile pour le bien general de 
la nation, en ce quelle detrut la 
principale reſſource de ſes ennemis. 
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CHAPITRE-YV. 
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S. I. Changements dans le Miniſtore 
Frrangois. F. Il. Meſſieurs d' Eſirees 
| & de Soubiſe ſont charges du Com- 
F mandement des armees en Allema- 
| 4 gne. F. III. Carmee des Ruſſes ſe 
! met en marche. S. IV. Le Roi de 
| Pruſſe eft mis au ban de VEmpire. 

8. V. Fermete de ce Monarque. S. VI. 

Meſures qu il prend en Saxe. S. VII. 

Severite avec laquelle on fait execu- 

ter ſes ordres. S. VIII. Operations du 

commencement de Pannee, Y. IX. 

' . Neutralitce de FEmpereur comme 

Grand Duc de Toſcane. Y. X. Les 

Hollandois donnent paſſage aux 

Frangois, S. XI. Progres de M. de 

Soubiſe. Diſpoſition de M. Browne. 

S. XII. Leetre dic Comte de Beſtucheff 

aux Polonois. S. XIII. Demarches in- 

fruftueuſes des Anglois pour la paix 

4 du Continent. F. XIV. Diſpoſetion 
des armees du Roi de Pruſſe. §. XV. 

Entree des Pruſſiens en Boheme. 

Avantage qu ils ont a Reichenberg. 

S. XVI. Ils continuent leur march. 
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8. XVII. Le Roi Sapproche de Pra- 
gue, §. XVIII. 1! y remporte une 
vidoire ſur les Autrichiens. F. XIX. 
Il aſſiege la ville de Prague. F. XX. 
Les aſſieges font une ſortie. S. XXI. 
Ils ſont revouſſes. 8. XXII. Bom- 
bardement & incendie de Prague. 
S. XXIII. Le Marechal Daun prend 
le commandement de Parmee Autri— 
chienne. F. XXIV. Conduite pru- 
| dente de ce General, S. XXV. Ba- 
 raille de Chotzemitz. S. XXVI. Les 
| Prufſiens chargent ſept fois, & ſont 
mis en deroute, S. XXVII. Le Roi 
de Pruſſe abandonne le champ de ba- 


t taille aux Autrichiens, $. XXVIII. 
Il leve le ſiege de Prague, F. XXIX. 
e Le Prince Charles fait une ſortie ſur 
's ſes troupes. Y. XXX. Le Roi de 


Pruſſe evacue toute la Boheme, 
§. XXXI. Lettre du Monarque au 
ſujet de la bataille, 


LE Miniſtere de France eprouva 


quelques changements dans Pan- George il, 
An. 1757. 


nee dont nous rapportons les eve- | 
nements. M. de Machault qui rem- changemens 
pliſſoit la place de Secretaire d'Etat dens le Miniſ- 
au Département de la Marine, &“ krangos. 


qui Etoit en mème- temps Garde des 


— —Eꝛ— 
George Il. 
An. 1757. 


partement de la Guerre. Peu de temps 
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Sceaux , fut depoulle de ſes emplois, 
mais avec des marques de conſidèra- 
tion capables d'en adoucir Pamertu- 
me. La Lettre de cachet dont M. le 
Comte de Saint Florentin fut le por- 
teur, contenoit les temoignages les 
plus avantageux en faveur de la pro- 
bite & de la droiture des intentions 
de M. de Machault, auquel le Roi 
conſerva la penſion de Miniſtre , & 
les honneurs attaches a la place de 
Garde des Sceaux, en lui marquant 
qu'il Etoit à propos qu'il fe retirat 
pour quelque temps à ſa terre d'Ar. 
nouville. Le meme jour M. Rouille 
fat auſſi charge d'une autre Lettre 
de cachet pour demander egalement 
a M. le Comte d' Argenſon, Miniſtre 
& Secretaire d'Etat au Departement 
de la Guerre, la démiſſion de fa 
charge, avec ordre de fe retirer a 


1a terre des Ormes. Ce fut M. de 


Moras, deja Controleur General des 
Finances , qui ſuccèda a M. de Ma- 
chault dans la place de Secretaire 
d'Etat pour la Marine, & M. le Mar- 
quis de Paulmy, qui depuis pluſieurs 
années Etoit adjoint a M. d' Argen- 
fon, demeura ſeul charge. du De- 


7 i — 1 m 
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avant, M. FAbbe Comte de Bernis 11 
avoit ete admis au Conſeil d'Etat; An. 1757. 
& le 29 de Juin, il preta ſerment 
en qualite de Miniſtre des Affaires 
etrangeres, dont la place etoit de- 

venue vacante par la demiſhon de 

M. Rouille, que le Roi nomma Sur- 

Intendant des Poſtes. Au mois d' Aout 

M. de Boulogne fut nomme Con- 

troleur General des Finances a la 

place de M. de Moras, qui en donna 

{a dèmiſſion; mais le dernier demeu- 

ra toujours Secretaire d'Etat & Mi- 

niſtre de la Marine. 

Le Monarque Frangois, voulant TI. 
1 / . . clueurs 
prouver a PImperatrice Reine com- Ie & 
bien il lui Etoit avantageux MWavoir s chagés 
fait alliance avec la Maiſon de Bour- du comman- 

bon , mit ſur pied deux grandes ar- — * 

mees : la premiere, compoſee d' en- 

viron cent mille hommes, qui ètoient 

elite des troupes Frangoiſes, fut 

commandee par M. le Marechal d'E- 

trees, General, dont I'habiletè me- 

rite toute la reputation qu'il Seſt ac- 

quiie, On lui donna pour le ſecon- 

der M. de Berchini, qui fut charge 

de commander la droite, M. de Vil- 


lemare pour le centre, & M. le Due 


"George Il. 
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＋ d'Orlèans pour la gauche, outre un 


An. 1757. grand nombre de Heuteeane C ené- 


raux , entre leſquels on remarquoit 
M. de Contades, M. de Chevert, 

& pluſieurs autres dont les talents 
etoient generalement reconnus. Cet- 
te formidable armee fe porta au Prin- 
temps dans la Weſtphalie, ayant ete 
jointe par environ dix mille Autri- 
chiens. Un des principaux objets 
qu'on ſe propoſoit etoit d'agir con- 
tre le Roi de Pruſſe, mais en meme 
temps la France avoit deſſein de pé- 
netrer dans PEleQorat d' Hanover, 
avec Feſperance que corty puiſſante 
diverſion obligeroit le Roi de la 
Grande Bretagne a accorder quel- 
ques conceſſions conſidèrables du 
cote de PAmerique , pour ſauver tes 
Etats hereditaires. Lautre armce 
compolſce d' environ vingt-einq mil- 
le hommes, auxquels ſe joignirent 
ſix mille Bavarois, & quatre mille 
hommes du Duche de Wirtemberg, 
fut commandee par M. de Soubiſe, 
a qui Pon donna fix Lieutenants Gc- 
neraux, dont M. de Saint Germain 
& M. le Duc de Broghe etoient du 
nombre. 
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Imperatrice-Reine, jugeant que Scorge I. 
les troupes qu'elle avoit ſur pied n'e- An. 1757, 
toient pas encore ſuffiſantes pour 
prèvenir les deſſeins du Roi de Pruſ- 111. 
ſe, dont elle connoiſſoit l'activitè & N 
les reſſources, demanda a ſes Alliès en mache. 
les troupes qu'ils $'etoient engages 
de lui fournir. La Czarine ayoit fait 
mettre en marche, dès le mois de 
Novembre precedent, cent trente 
mille hommes, commandes par le 
General Apraxin, & ils s avangoient 
lentement vers les frontières de la 
Lithuanie, pour envahir la Pruſſe 
Ducale, pendant qu'on armoit dans 
na mer Baltique une puiſſante Flotte 
deſtince a ſeconder les operations 
des troupes de terre. 

LUArmee Autrichienne , aſſemblèe 1 v. 
en Boheme au nombre d'environ, Le Roi de 
cent mille hommes, fut miſe aux, b mis 
ordres du Prince Charles de Lorrai-U Empire. 
ne & du Marechal Brown. Les Sue- 
dois ne s' toient pas encore declares, 
mais quoique leur Roi fut alliè au 
Monarque Pruſſien, les Etats ètoient 
plus attaches a la France, tant par 
jalouſie contre leur ſouverain que 
par le deſir de profiter des troubles ac- 


tuels pour recouvrer leurs anciennes 


| RY 


George II. 
An. 1757. 


V. 


Fermeté de 
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poſſeſſions en Pomeranie. On ſavoit 
que le Miniſtere Frangois repar- 
gnoit pas Pargent , mobile toujours 
tres puiſſant, pour faire pencher la 
balance dans le Senat , & l'on etoit 
aſſure d'un ſecours aflez conſidèra- 
ble de ce cote, Le Duc de Meck- 
lembourg prit le meme parti, & pro- 
mit de joindre avec ſix mille hom- 
mes Parmee Suedoiſe, quand elle ſe- 
roit aſſemblèe. Enfin le Roi de Pruſ- 
ſe, ayant ete mis au Ban de FEm- 
pire par le Conſeil Aulique, fut de- 
clare prive de tous ſes droits, pri- 
vileges & prerogatives, & en con- 
ſequence, tous les Cercles eurent 
ordre de fournir leur Contingent, 
pour .mettre a execution le Con- 
cluſum que la Diete avoit porte 
contre lui. 

Frederic avoit un genie trop cten- 


ce Monarque. di pour ne pas avoir prèvu Porage 


qui menacoit ſes Etats de toutes 
parts. Tranquille dans ſes quartiers 
d'hiver, il l'avoit vu ſe former avec 
une ſecurite qui ſembloit prouver 
que sur de ſes reſſources, il ſauroit 
trouver en lui-mème de quoi faire 
tete à cette multitude d' ennemis con- 
jures contre ſa puiſſance. II n'avoit au- 
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eun ſecours a attendre de PEleQeur 
d'Hanover , trop embaraſſè lui-mè- 
mepour Ctre un Allie utile; il voyoit 

uatre cents mille hommes prets a 
tbe ſur ſes etats ; mais il avoit 
tout prèvu, & il ſut inſpirer à ſes 
troupes la confiance & Pintrepidite 
qui ne Pabandonnerent jamais. Les 
Ruſſes ſavoient que le pays par le- 
quel ils devoient paſſer pour pene- 
trer en Lithuanie ne pouvoit ſuffire 
a leur ſubſiſtance, & ils $'etoient 
munis des proviſions neceflaires juſ- 
qu'au temps de leur arrivèe ſur les 


; frontieres de cette Province, ou ils 
t comptoient trouver des reſſources 
: abondantes.Le Monarque y avoit mis 
K le plus puiſſant obſtacle , en achetant 
8 pour lui-mème toutes les denrees 


que pouvoit fournir la Lithuanie; il 
mit ſes troupes dans Fabondance , & 
affama ſes ennemis qui, par cette di- 
ſette inattendue, ſe trouvèrent dans 
une eſpece d' impoſſibilitè d'avancer, 
ni meme de retourner en arrière. II 
ſavoit que Memel etoit menace, & 
ily envoya de Pomeranie un grand 
nombre de canoniers & d' aides, avec 
trois Regiments pour renforcer la 
garniſon. Il etablit le plus grand or- 


George Il. 
An. 1957. 
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George I. 
An. 1757. 


VI. 


fares qu'il... : 
DrendenSuxce mais a Saflurer une retraite dans le 
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dre dans la ville de Dreſde pour la 
diſcipline des troupes, & ne laiſſant 
aux autres que le ſoin de faire exe- 
cuter ſes volontes, il examinoit tout 
en perſonne. Apres avoir vilite les 
differents poſtes que ſes troupes oc- 
cupoient dans la Silefie , il fe ren- 
dit a Neiſſ, où il concerta avec le 
Marechal Schwerin le plan general 
des operations de la campagne ſui- 
vante , de fagon que Farmee du Ma- 
rechal compolce de cinquante mille 
hommes, put toujours avoir en vue 
les mouvements de Parmee Royale, 
pour agir de concert, felon que les 
circonſtances Pexigerozent. Le Roi 
de Pruſſe aſſembla d'autres armces 
dans la Luſace & le Voigtland, for 
ma un corps de vingt mille hommes 
a Zwickaw ſur les frontières de Bo- 
heme, du cote d'Egra, dont il don- 
na le Commandement au Prince 
Maurice de Anhalt Deſſau; enfin il 
fit mettre en marche un corps de 
ſoixante mille hommes de troupes 
choiſies vers le Grand Zeidlitz, oll 
elles ctablirent leur quartier gene- 
ral. 

Un habile General ne manque je- 


Ca 
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Paſyle le plus sur, fi ſes troupes 
avoient le malheur de prouver quel- 
que defaite. Ce fut dans cette vue 
qu'il y laifla un Regiment Pruſſien 
en garniſon; qu'il fit deſarmer tous 
les habitants, & qu'il fit prendre 
poſte a un detachement à Konigſtein, 
ſous prètexte d'obliger cette forte- 
reſſe a garder une éxacte neutralite, 
Il donna les ordres les plus ſeveres 
pour empecher toute correſpondan- 
„eke avec ſes ennemis ; fit enlever un 
es courier qui apportoit de Warſovie 
on des lettres a la Reine de Pologne, 
es & fit arreter la Comteſſe d'Ogilvie, 
or- Tune de ſes Dames d' honneur, ſur 
nes le foupcon d'une correſpondance, 
Bo-Jmais elle fut remiſe peu de temps 


E 


Y 


lon- Naprès en liberté. LaComteſle de Bruhl 
ince femme du premier Miniſtre de Saxe 
in fut aufſi arretee & obligee de ſortir 
5 de du pays: le Monarque fit dire à M. 


upes Henwin, charge des affaires de Fran- 
ou 


gener 


Roi ſon maitre lui avoit donné or- 
zue joe oy reſter , mais il ſe retira à la 
ans le econde injonction. Le Comte de 


cal Tome II. M 
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cas de diſgrace, & le Roi de Pruſſe Tomei.” 
regardoit la ville de Dreſde comme An., 757. 


e, que ſa preſence etoit inutile à 
Dreſde; le Miniſtre repondit que le 


4 
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Drorge Il. Waekerbath , Miniſtre & Grand- 
An. 1757, Maitre de la maiſon du Prince Roial 
de Pologne fut arrètè & conduit à 
Cuſtrin, par ordre exprès de S. M. 
Pruſſienne. Apres toutes ces precau- 
tions, le Roi de Pruſſe fit jetter deux 
ponts ſur TEIbe , & donna ordre a 
chaque diſtri de PEleQorat de Saxe 
de lui fournir un grand nombre de 
chariots tires par quatre chevaux: 
1] fut enjoint aux cercles de Miſnie 
& de Leipſick d'en fournir chacun 
uatre cents, & les autres cercles 

front taxes a proportion. 

JILL. HI eſt preſque impoſſible que les 
avec laquelle Ordres d'un Monarque abſolu dans 
Hoy rypar een” pays qui reſt pas de ſon domai- 

ne, s'èxéècutent ſans violences ; auſſi 

en eut- il beaucoup de commiſes à 
Preſde , a Leipſick & dans les diffe- 
rents cercles dePEleQorat , pour la 
levee desrecrues que le Roi de Pruſſe 
exigea. On mit en priſon des Magiſ- 
trats; on enrolla de force un grand 
nombre d' ouvriers, & Pon fit payer 
avec une rigueur exceſſive les con- 
tributions auxquelles chacun de ces 


cercles fut taxe. On s' toit empare | 


des coins de monnoie qui portoient 
Fempreinte des années 1753 & 1756, 
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& Ton Yen ſervit pour frapper de core If. 
nouvelles eſpèces à un titre plus bas An. 1757. 
d'un cinquieme que les anciennes , 
mais qu'on ne pouvoit diſtinguer , 
parce qu'elles portoient la mEme em- 
preinte. Le Monarque obligea les 
Saxons qui étoient a ſon ſervice de 
vendre les biens fonds qu'ils poſle- 
doient, & d'en mettre le prix a la 
caiſſe du directoire militaire. Cepen- 
dant il apporta les plus grands 2 

a reprimer la licence des ſoldats, & 
bien loin d'éëcouter les plaintes qui 
lui furent faites ſur ce qu'ils Etoient 
en general loges peu commodement 
dans Dreſde, ainſi que les Officiers, 

i] repondit « qu'il ne les avoit pas 

» conduits en Saxe pour garder la 
„Chambre: qu'il devoit leur ſuffi- 

» re d'avoir afſez de place pour ſe 

| » coucher , & qu'il leur defendoit 

» de fatiguer leurs hotes par des de- 

» mandes indiſcrètes . 

La rigueur de la ſaiſon & le defaut vIII. 
des fourages empecherent les trou- 4 tenen. 
pes d'agir dans les premiers mois de cement de 
Pannee : nous trouvons ſeulement 
qu'en Janvier le General Laſcy fit 
enlever par cinq cents Croates le 
poſte COftritz occupe par les Pruſ- 

N ij 
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ſiens pres. de Leitmeritz, mais il fut 
bientot repris, & garde avec une 
plus forte garniſon. Au mois de Fe- 
vrier , le Prince de Loweinſtein , 
Major General au ſervice de Flmpe- 
ratrice Reine attaqua la petite. ville 
d'Hirſchfield fur les frontières de la 
Luſace, defendue par le Regiment du 
Prince Henri de Prufle , & par un 
detachement de Cavalerie. Les Pruſ- 
fiens furent forces a la troiſième at- 
taque; ils y perdirent un Major avec 
res ſoldats, & on leur 
t priſonniers un autre Major, deux 
Capitaines, un Lieutenant & 60 ſol- 
dats. Du cote des Autrichiens, fut 
tue le Baron de Neylan, neveu du 
Marechal Browne. Le Comte de Ma. 
quire , Lieutenant Feld- Marechal 
Autrichien emporta la meme nuit du 
20 le poſte de Hernſdorff, ou les 
Pruſſiens perdirent environ cent 
hommes tues ou faits priſonniers. Ce 
fut au mois de Mars que le Roi de 
Pruſſe forma trois camps, Pun a 
Pyrna, le ſecond pres de Gorlit: 
dans la Haute-Luſace, & le troiſiè- 
me entre Neiſſ & Glatz dans la Si- 
lèſie. Le Prince de Bevern ſe porta 


ſur Friedland , occupè par les Coſa- 
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Fues , qui a ſon approche ſe retirè- Score. 
rent vers Reichenberg, & le Prin- An. 1757. 
ce fit demolir les fortifications du 
Chateau de Friedland, ce qui fut 
ſuivi de la demolition des defenſes 
de Weſel. 

LEmpereur n'ëtoit pas en guerre IX. 
ouverte avec la Grande-Bretagne , 4. poems 
mais ſeulement avec le Roi de Pruſ- eur comme 
ſe, alliè de cette Couronne : auſſi de Tela. 

9 de Toſcane, 
le Monarque Imperial fit publier a 
Florence un Edit, où il declara, en ' 
qualite de Grand Duc de Toſcane, 
que ſon intention étoit d'obſerver 
la plus exaQte neutralite. Il donna en 
meme temps des ordres dans tous 
les Ports de ſes Etats en Italie pour 
que cette Declaration fut la regle 
de la conduite qu'on y devoit tenir 
envers les vaiſſeaux Anglois & Fran- 
ois. On en vit les effets au ſujet de 
deux priſes faites par un Corſaire 
Anglois, qui les amena à Porto Fer- 
raio, dont le Gouverneur protegea 
PAnglois contre les demandes de 
deux Corſaires Francois, qui vou- 
loient Pattaquer dans le Port, & 
qui eurent ordre d'en ſortir. Q 1 

. . . N ole 

Les Hollandois continuoient a fe landois don- 


conduire avec la plus grande cir- ho HR 
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"Grone Il. conſpection ou ne pas attirer con- 
An. 1757. tre eux le reſſentiment d' aucune des 


XI. 


Puiſſances belligerantes. M. d' Affry 
demanda aux Etats Generaux le li- 


bre paſſage par Namur & Maeſtricht 


er les munitions de guerre & de 
ouche , ainſi que pour P Artillerię 
Frangoxe. En vain, YAmbaſladeur 
d' Angleterre fit des remontrances 
pour $'y oppoſer : les Etats decla- 
rerent qu'ils accorderoient le paſſa- 
ge 3 & les Anglois furent obliges de 
e contenter de la raiſon que les 
Hollandois leur donnerent, en fai- 
ſant voir qu'ils etozent hors d'état 
de s'y oppoſer. 

L'Armee du Prince de Soubiſe 


Progres de 
M. de Soubi- tant entree en Allemagne par les 


fe, Diſpob Pays de Juliers & de Cologne, fut 


tion de 
Brovvne. 


bientot en poſſeſſion du Duche de 
Cleves & du Comte de la Mark, 
qui ètoient reſtes ſans defenſe. Les 
Pruſſiens qui en occupoient les poſ- 
tes, les abandonnerent aux appro- 
ches des Francois, & ſe retirerent 
en ſuivant les bords de la Lippe, ou 
ils furent joints par quelques Reg 
ments envoyes de Magdebourg pour 


favoriſer leur retraite. Les Frango1s 


occuperent auſſi - tot Weſel, ainſi 
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qu'Emmerick & Maſeyk. On com- Ocorge ll. 


menca le ſiège de Gueldres, que les 
Pruſſiens parurent vouloir defendre, 
& ils en ouvrirent les ecluſes, ce qui 
mit tout le pays des environs ſous 
les eaux. M. de Soubiſe ne voulant 
pas S arrèter devant cette place, en 
changea le ſiège en blocus, & con- 
tinua ſon incurſion. Les troupes 
Pruſſiennes en ſe retirant, filèrent 
au Nord- Oueſt de Paderborn, & en- 
trerent dans le Comte de Ritberg, 
qui appartenoit au Comte de Kau- 
nitz-Ritberg, Grand-Chancelier de 
PImpèratrice- Reine. Ils s'emparèrent 
du chateau , ol ils trouvèrent trente 
pieces de canon, & tirerent de ce 
diſtrict pour quarante mille ecus de 
contributions. A meſure que les Pruf- 
ſiens ſe retiroient, les Francois pre- 
noient poſſeſſion du pays, au nom 
de IImperatrice-Reine , qui avoit un 
Commiſſaire à cet effet dans leur ar- 
mee. Le Quartier general des trou- 
pes commandeèes par le Prince de 
Soubiſe; füt établi a Nuys, dans 
Electorat de Cologne, ou ſe ren- 
dit un gros corps de Frangois le pre- 
mier d' Avril. 
M iv 


An. 1757. 
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Les Autrichiens n'étoient pas 


an. 1757. moins actifs: le Marechal Browne 
apres ayoir viſite les fortifications 
de Brinn & de Konigſgratz, fit la 
revue de Parmee qui avoit ete aux 
ordres du Prince Picolomini, & qui 
etoit alors commandee par le Gene- 
ral Serbelloni; enſuite il mit celle 
qu'il commandoit Iui-meme en mar- 
che pour Koſtlitz fur l'Elbe, od il 
ſe propoſoit d'établir ſon Quartier 


general. - 


> 41 
Lettre du 


Des le mois de Decembre precc- 


ComedeBet dent, [TImperatrice de Ruſſie avoit 
tocheff aux fait Ecrire une Lettre par le Comte 


Folonois, 


de Beſtucheff, ſon premier Miniſtre, 


adreflee au Primat , aux Senateurs, 
& aux Miniſtres de la Republique de 
Pologne. Il leur expoſoit: „ que la 


* 


conduite du Roi de Pruſſe envers 
le Roi de Pologne, interefloit 
non- ſeulement la tranquillitè de 
Europe en general , mais auſſi 


volle de chaque Puiſſance en par- 


ticulier: qu il soit de Vinteret & 


/ 1 3 
de la ſüretéè de tous .£3 Princes 
- . A 
de faire une cauſe commune, pos 
obtenir qu'on donnit une ſatisfac- 


+ lac 


tion convenable a ceux dont we 
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» Etats avoient été fi injuſtement Scope I. 
» attaques, & pour preſcrire au Roi An. 1757. 
» de Pruſſe des bornes qui puſſent 
„mettre ces Puiſſances en fuͤreté 
» contre un voiſin ſi inquiet & fi en- 
» treprenant; que dans cette vue, 
» FImperatrice ctoit refolue de ſou- 
» tenir le Roi de Pologne, avec un 
gros corps de troupes qui ètoit en 
» marche ſous les ordres du Gene- 
» ral Apraxin ; qu'il etoit abſolument 
» neceflaire que ces troupes paſſaſ- 
» ſent par les territoires de la Po- 
» 
» 


- - S* 
*** — = — — 2 — — 
a — _— - — rr 


logne, & que Sa Majeſte Impe- 

riale comptoit que la Republique 
» en faciliteroit la marche autant 
„qu'il lui ſeroit poſſible „. Cette 
Lettre trouva la Pologne remplie de 
factions & de diviſions : quelques- 
uns des Palatins etorent d'avis de 
Soppoſer au paſſage des Ruſſes, & 
autres prètendoient qu'on devoit 
les aider de tout ſon pouvoir. Ce 
peu d' union é&toit fomente par les 
querelles particulières entre le Prin- 
ce Czartorinski & le Comte de 
Mniſrechk. Il n'y avoit preſque pas 
un des habitants de Warſovie qui ne 
prit part à leur diſpute ; & la vio · 

_ My 
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lence des factions Etoit montee à un 
tel point, que dans cette Capitale 
on trouvoit preſque tous les matins 


George 11. 
An 1757 


XIII. 


Demarches 


in fructucuſes 


quelques corps morts dans les rues, 
particulièrement des Saxons. 

La Grande- Bretagne parut alors ſe 
repentir d' tre entree dans la guerre 


des Anglos du Continent , & elle jugea que {i 


pour la paix 
duConitnent, 


elle pouvoit obtenir la paix a des 


conditions Equitables , Vavanta- 
ge en ſeroit beaucoup plus grand 


pour la Nation que de continuer une 
guerre ruineuſe. Les Anglois firent 
donc propoſer a Plmperatrice Reine 
differents moyens d'arrangement 
pour retablir la tranquillite Germa- 
nique , mais le temps n'en etoit pas 
encore venu, & il n'y avoit pas 
lieu de croire qu'au commencement 
d'une campagne où cette Princeſſe 
avoit tout A eſperer , elle ſe pretat 
a des propoſitions qui arrèteroient 
le cours des conquetes qu'elle avoit 
droit d'attendre. Elle repondit „ que 
„ lorſqu'elle verroit que les expc- 
„ cients propoſes la dedommage- 
» rotent des depenſes extraordinat 
» res qu'elle avoit faites pour fa pro- 
„ pre defenſe , & des pertes 1mmetr 
„ {es quavoit ſouffert ſon alliè leo 


X aw _——  __T n 1 
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de Pologne, & qu'on lui donneroit- 


George It, 
une ſurete convenable pour Pave- An. 1757. 


i 
„ 
„ nir, elle ſeroit prete à donner lesmè- 
ö » mes preuves que par le paſle de 
» ſon deſir pour le rètabliſſement de 5 
„la paix; mais qu'on ne devoit pas 
» attendre qu'elle ſe pretat a des ex- n 
» pedients dont le Roi de Pruſſe re- 
» tireroit tout Pavantage, lui qui 
- » avoit commence la guerre , & de- 
d » vaſte les Etats d'un Prince qut 
» 
„ 


avoit mis {a confiance dans la foi 
des traites , & dans Pharmonie ap- 
ce » parente qui regnoit entre lui & 


—— vw 4. —— —— 2. — — _ — LY 
* - - — - — — 1 


it „le Roi de Pruſſe „. 

a- La Cour de Londres voyant qu'el- 
as le ne pouvoit rèuſſir de ce cote, Sa- 
as dreſſa a la Czarine pour demander 
nt _ fat mediatrice entre les Cours 
ſſe e Vienne & de Berlin. Cette pro- 
at WH poſition fut rejettèe; mais PAmbaſ- 
nt ſadeur d' Angleterre ayant inſiſtè, & 
oit meme joint quelques menaces a fa 
ue demande, PImpèratrice lui fit dire: 
de-» Que Sa Majeſte Imperiale etoit 
ge- tres ſurpriſe de ſes ſollicitations: 
da- gue les intentions contenues dans 
ro-» fa premiere reponſe , ctoient fer- 
em. mes & inviolables: qu'elle n'ecou- 
Roi teroit plus ce qu'il voudroit dire 
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Ccorge ll. „ a Pavenirau ſujet dela mediation: 
An, 1757- „ quia Pegard des menaces, parti- 
» culerement de celle ou il avoit 
„dit que le Roi de Prufle attaque- 
» roit dans peu Parmee de Ruſfic , 
„elles ne pouvoient ſervir qu'a don- 
5 
» 
» 


ner moins de force aux demandes 

de FAmbaſſadeur; a confirmer de 

plus en plus, Sil etoit poſſible, Sa 
„ Majeſte Impèriale dans ſes réſolu- 
„ tions, & a rendre le Roi de Pruſſe 
» plus digne de blame „. 

X1V. Larmee des Rufles marchoit avec 
aP:iromion tant de lenteur, que le Monarque 
RoidePruſſe, Pruſſien, aſſure d'ailleurs que ſes 

operations ne ſeroient pas fort vi- 
ves, ſe contenta de laifler le Gene- 
ral Leuwald avec une armee dCob- 
ſervation pour la defenſe de fon 
Royaume. Ce Prince, ſuivant la ſage 
maxime qu'il a toujours ſuivie de 
tenir le theatre de la guerre le plus 
eloigne de ſes Etats qu'il lui etoit 
poſſible, refolut de PFetablir en Bo- 
heme , & d' attaquer les Autrichiens 
de differents cotes. Il donna ordre 
a fes armees de Saxe, de Miſnie, de 
Luface & de Silefie, d'entrer à peu 
près en mème- temps dans le pays 
ennemi. Il commandoit en perſonne, 


* 


4 
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aide du Marechal Keith, la premiere 
de ces armees : la ſeconde ayoit pour 
General le Prince Maurice d' Anhalt- 
Deſſau; la troiſième etoit comman- 
dee par le Prince Ferdinand de Brunſ- 
wick-Bevern, & la quatrieme par 
le Marechal Schwerin. L'Imperatrice 
Reine avoit auſſi quatre Generaux 
a oppoſer a ceux Pruſſiens: le 
General Serbelloni, campe a Ko- 
nigshoff etoit a portee de S oppoſer 
au Marechal Schwerin : le Comte de 
Konigſeg etoit pres de Reichenberg 
avec une armee de vingt mille hom- 
mes : le Prince Charles & le Comte 
de Browne, couvroient la Ville de 
Prague avec cent mille, & le Comte 
de Daun avoit ſon camp ſur les fron- 
tieres de la Moravie , enſorte que 
toutes ces diſpoſitions prefageoient 
la campagne la plus ſanglante entre 
des troupes aguerries , & comman- 
dees par dhabiles Generaux. 

Le 18 d' Avril, le Marechal Schwe- 


2 
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XV. 
Entrée des 


rin fit entrer ſon armèe compolee pruſſiens en 
de trente mille hommes, ſur cinq Boheme. 


Avantage 


colomnes dans la Boheme , fans que quis ont 3 
les Autrichiens ſoupgonnaſſent ſa Reichenberg. 


marche. A peine eit-1l paſſe les fron- 
tieres, que leurs Pandours S'empa» 


George Th 
An. 1757. 
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rerent du dangereux defile de Gul- 
der-Oelfe , pour lui diſputer le paſ- 
fage ; mais deux Bataillons de Gre- 
nadiers Pruſſiens, la bayonnette au 
bout du fuſil, les en eurent bientot 
deloges , & les mirent totalement en 
deroute. Le Marechal Savanca dans 
le cercle de Konigſgratz; S empara 
de pluſieurs Magazins; ſe rendit a 
Konigshof, & s'ëtendit ſur la droite 
de FElbe. Le 20 du meme mois, le 
Prince d' Anhalt entra auſſi en Bohe- 
me par la Miſnie, ſans trouver au- 
cune reſiſtance. Le meme jour, le 
Prince de Bevern, qui commandoit 
le corps de troupes de la haute Lu- 
ſace, aux environs de Zittau, ſe mit 
en marche dans le cercle de Buntz- 
lau, s'empara des premiers poſtes 
{ur la frontiere de Boheme a Krot- 
tau & Grafenſtein , qu'il trouva aban- 
donnes ; chaſſa les Autrichiens de 
Kolich & de Kratzau , & marcha 
vers Marchendorf. Le meme jour, 
les Huſlards de Putkammer qui fai- 
ſoient partie d'un corps, comman- 
de par un Colonel & un Major, mi- 
rent en deroute. un corps de Cuiraſ- 
ſiers ennemis, commandes par le 
Prince de Lichtenſtein ; prirent trois 
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6 Officiers, avec ſoixante Cavaliers, Frater 
. * N o 5 Sorge ils 
& diſperſcrent fi bien lereſte, qu'ils An. 1757. 


eurent beaucoup de peine a ſe rallier 

pres de Kratzen. La nuit qui ſurvint, 
obligea les troupes de demeurer en 
plein air juſqu'au matin du 21, que 
les Pruſſiens au point du jour marchè- 
rent ſurdeux colonnes par Habendorff 
à farmèe du Comte de Konigzeg , qui 
ctoit poſtee pres de Reichenberg. 
La Cavalerie Autrichienne , compo- 
ſee de trente Eſcadrons, etoit au 
centre od elle formoit trois lignes, 
e ayant le village de Frantzenthal der- 


(DD D 0 ww 


— 
* 


t riere, & un bois à la gauche. Uin- 
—fanterie ètoit ſur les deux alles, re- 
t tranchèe par des abattis d'arbres & 
cd autres defenſes, avec des foſſes a 
O loup. L'action commencga par une 
- canonnade très- vive que la Cavale- 
rie Autrichienne regut fans Sebran- 
e ler: mais le Prince de Bevern ayant 
a faitavancer 15 Eſcadrons de Dragons 
; de la ſeconde ligne de fa Cavalerie, 
- qui Etoit auſſi au centre, fit attaquer 


- en meme-temps le bois qu'il avoit a 
6 fa droite, & qui couvroit les Au- 
- trichiens, par les bataillons de Gre- 
e nadiers de Kæhlden & de Moellen- 
$ dorff, & par le Regiment du Prince 


—— 
George lI, 
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280 His rom D'ANGLETERRE , 
de Pruſſe. Les Dragons apres avoir 
etc repouſles pluſieurs fois, nettoye- 
rent le terrein, ſe rendirent maitres 
des retranchements, & ayant leurs 
flancs couverts, ils mirent totale- 
ment en deroute la Cavalerie Au- 
trichienne. En mème temps le Co- 
lonel Putkammer & le Major Schen- 
feld, à la téète de leurs Huſſards, 
quoiqu'ils fuſſent battus en flanc par 
Fartillerie ennemie, ſoutinrent tout 
le choc des Grenadiers à cheval, 

ndant que le Lieutenant-General 
Loftewits „ avec Paile gauche des 
Pruſſiens, attaqua les redoutes qui 
couvroient Reichenberg. Quoique 
tout le terrein fut coupe par des de- 
files entre differentes hauteurs , tou- 
tes occupees par les Autrichiens , le 
Regiment de Darmſtadt forga les re- 
doutes , & mit les ennemis en fuite 
apres quelques decharges dartillerie 
& de petites armes. On les pourſui- 
vit d' eminences en eminences ſeu- 
lement Feſpace d'un mille juſqu'à 
Rochlitz & Dorffel; apres quoi le 
Comte de Konigſeg ſe retira à Lie- 
benau, od il raſſembla ſes troupes. 


Il y demeura juſqu' au 24, mais ayant 


etè informe que le corps du Comte 
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de Schwerin Savancoit vers Rei- G07 

. Ar . -OTBC 11. 

chenberg , il ſe replia a Brandeiſſ. An. 1757, 
VLaction qui avoit commence a fix 


heures & demie, dura juſqu'à onze: 
il y eut environ mille hommes tues 
cou blefſes du cote des Autrichiens; 


le General Porporati & le Comte de 

. | Hohenfelds, furent du nombre des 

8 premiers : le Prince de Lichtenſtein 

K le Comte de Mansfeld furent des 
derniers. On leur prit vingt Officiers, 
„quatre cents ſoldats & trois Cten- 
dards. Les Pruſſiens perdirent ſept 

S WW Officiers ſubalternes avec cent hom- 

1 WF mes, & eurent de bleſſès ſeize Offi- 

e ciers & cent cinquante ſoldats. Tous 
leurs Commandants ſe ſignalèrent en 
cette occaſion, & le Prince de Be- 

e vern particulièrement augmenta la 
haute reputation qu'il Fetoit acquiſe 

e Tannçe precedente a la journce de 

e Wh Lowolitz, 

Apres ce combat, le Marechal xv. 
Schwerin joignit le Prince de Be- „n' eur 
vern, qui fe rendit maitre de la plus route. 
grande partie du cercle de Buntz- 

law , ou il enleva un magaſin conſi- 
derable aux Autrichiens. Le Prince 

d' Anhalt-Deſſau avec le corps qu'il 
commandoit, ſe tenoit toujours à 
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Dosrge TT peu de diſtance de la grande armee di 
An. 1757, Roi de Pruſſe, qui Savanca juſq u 
Budin , od elle s empara d'un cam 
avantageuſement ſituè, que les Au 
trichiens abandonnerent pour ſe re 

tirer a Weſtwarn a moitié chemi 

de Budin a Prague. Le Monarque 

paſſa enſuite PEger , & ſe trouva ſ 

tue de facon que ſon armee & cell: 

du Marechal Schwerin pouvoient {:M 

donner la main, & ſe ſoutenir re 
ciproquement dans leurs operations 

Xii. L'avantage des Pruſſiens a Rei 
3 4. chenberg fut ſuivi d'une vitorrif 
Prague, beaucoup plus deciſive que le M 
narque remporta lui - meme peu i 

temps apres.Refolu Ventrer en Bob 

me a quelque diſtance des autrescorps 
commandes par ſes Gènèraux, il fi 

un mouvement comme s'il eut vou 

lu ſe porter vers Egra. Les Autr-Wi 

chiens , trompes par cette feinte, 
penſerent qu'il avoit quelque deflenM 

dont l'objet etoit different de celui 

de ſes autres armees , & ils d-ta-Mf 

chèrent un corps de vingt mille hom. 

mes pour obſerver toutes ſes mat 

ches; mais il tourna ſur la gauche 

avec tant d activitè, qu'il coupa tou 

te communication entre ce dètache 
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ment & le corps d' armèe des enne- Geog” 
mis. Selon les relations Francoiſes & An. 1757. | 
Autrichiennes, Parmee du Prince 
Charles n'etoit que de cinquante à 
Wcinquante - cinq mille hommes, au 
lieu que par les relations des Pruſ- 
ſiens & des Anglois on la fait mon- 
ter a cent mille, ayant ete renfor- 
Nee par Parmee de Moravie , par les 
Wdcbris de l'action de Reichenberg a 
& par pluſieurs Regiments qu'on 
avoit fait ſortir de Prague. Quoiqu'1l 
en ſoit, elle etoit fortement retran- 
- Wichee ſur les bords de la Moldaw , 
Au nord de la ville de Prague, dans 
Inn camp ſi fort par ſa ſituation & par 
es ouvrages qu'on y avoit eleves, 
qu'il ſembloit inexpugnable. Laile 
1 ticks des Autrichiens ctoit appuiee 
ux montagnes de Ziska , & la droi- 
ee $etendoit juſqu'au village Sterbo- 
Sholi. Le Prince Charles & le Mare- 
chal Browne qui les commandoient, 
Wparurent determines a conſerver un 
poſte auſſi avantageux; mais le Rqy 
de Pruſſe, dont Fardeur guerriere 
Es accroifſoit par les difficultes, ayant 
Vetté quelques ponts ſur la Moldaw le 
de Mai, traverſa cette riviere le 
matin du 6 avec trente mille hom- 
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Dcorge lle mes, laiſſant le reſte aux ordres du 
An. 1757. Prince d' Anhalt Deſſaw, & ayant 
ete joint par les troupes du Marechal 
Schwerin & par celles du Prince de 
Bevern, ce qui lui formoit une ar- 
mee de cent douze mille hommes, 
1] reſolut d'attaquer les ennemis le 
jour meme. 

3 Les Generaux Autrichiens paroii- 
y rempor- , - , R . 
te une vitoi- ſoient n'avoir aucun lieu de crain- 
r dre que le Monarque tombat ſur eur 
le jour que ſe livra la bataille, & ib 
le deſtinerent meme pour un foura 
ge general, ayant appris la veille 
ue le Marechal Schwerin etoit atrop 
de diſtance pour qu'il y eũt quelque 
apparence qu'il put faire ſa jonction 
le lendemain avec le Roi de Pruſſe. 
En effet il fallut que ce General ft 
deux marches exceſſives pour obeir 
aux ordres du Monarque, & ſes 
troupes paroiſſoient epuiſces de fi 
tigue lorſqu'elles arrivèrent à minuit 
au lieu où elles ſe diſpoſoient a cam- 
per; mais le Roi ne leur en laiſſe pas 
le temps, elles ont ordre de faite 
encore plus de trois lieues pour le 
joindre au point du jour, & ſans leut 
donner aucun repos il les fait auſſ- 
tot marcher aux Autrichiens. Ceux 
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ci voyant que Parmee Pruſſienne les "ore? 
prenoit en face, pendant que le corps An. 1757» 
du Marechal Schwerin ſe diſpoſoit à | 
es attaquer en flanc , formèrent une 
Neéquerre fur la droite pour réſiſter a 

ſon attaque. L'Infanterie Pruſſienne 
- aux ordres du Marechal ayant en- 
cage 'action regut un fi grand feu de 
ſl artillerie & du corps du Marechal 
Browne, que la premiere ligne fut 
Frenverſèe par trois fois ſur la ſecon- 
de: celle ci la ſoutint quelque temps 
& ſe porta elle - meme Aa Pattaque 
Favec la plus grande activité, mais 
0? Welle fut également repouſſèe, & la 
ue N victoire parut fe declarer totalement 
01 pour les Autrichiens. La ligne de la 
droite pouſſa les ennemis dans le 
meilleur ordre Feſpace de fix cents 
pas, leur prit 16 pieces de canon, & 
fit un grand nombre de priſonniers; 
mais le Roi de Pruſſe qui reconnoit 
que par ce mouvement il Etoit reſte 
Jun grand vuide a hoy 55 dePequerre, 
jen profite pour y faire entrer un 
gros corps de Cavalerie qui n'ayoit 
pas encore combatu. Pendant qu'il 
fait ce mouvement, le Marechal 
Schwerin voulant faire un dernier 
effort met pied à terre, prend lui- 
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meme I'ttendart de ſon Regiment , 
& entre dans un marais qui le con- 
duiſoit a Pennemi , en criant « ſui- 
vez-moibraves Pruſſiens „l Les trou- 
pes animees par cet exemple , & 
voyant Vintrepidite de leur Gene 
ral, age de 82 ans, s'empreſſent 
de ſuivre ſes pas; il ſe precipite oli 
le feu eſt le plus terrible : le brave 
Schwerin eſt tue a leurs yeux; mais 
ſa mort, bien loin de rallentir leur 
ardeur, ſemble leur donner une nou- 
velle activitè par le deſir de le ven- 
ger, & ils ſe portent avec tant de 
fureur contre leurs ennemis qu'ils 
reuſlifſent enfin à leur enlever la vic- 
toire , & les force de ſe retirer en 
deſordre a Saſzaſwa. Il y eut cepen- 
dant une partie de Finkinterie de la 
droite des Autrichiens qui reuflit a 
ſe rejoindre a Paile gauche, & qui 
fit avec elle fa retraite dans Prague 
en diſputant le terrein pas a pas. Pen- 
dant que le Roi de Pruſſe s'avangoit 
avec ſon corps vers la Moldaw , le 
Prince Ferdinand de Brunſwick prit 
Yaile droite des ennemis en flanc, 
& apres des Exemples ſignales de la 
plus grande valeur de part & d autre, 
les Autrichiens ne pouvant plus ſup- 


"I Y 
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porter le poids de toutes les forces ETC 
ruſſiennes dont ils ètoient accables, an. 177. 


* 


"I" if 


furent forces d'abandonner le champ 
de bataille , on ils laiflerent ſoixante 
pieces de canon, toutes leurs tentes, 
leur bagage & leur caiſſe militaire. 


Ce qui reſtoit de leur aile droite, 


au nombre de dix ou douze mille 


hommes fut raſſemble vers Beneſ- 


chaw par M. de Pretlach, General de 
la Cavalerie Allemande; & ''Infanterie 
S'ctant retiree vers Prague, ſe jetta 
dans cette ville avec le Prince Char- 
les & le Marechal Browne. Les Pruſ- 
ſiens prirent dans cette bataille dix 
etendards & firent plus de 4000 
priſonniers, entre leſquels il y eut 
trente Officiers d'un rang diſtingue. 
[ls eurent 2500 hommes de tues , & 
environ trois mille bleſſès. Du nom- 
bre des premiers futleGeneralAmſtel, 
le Prince de Holſtein- Beck, les Co- 
lonels Goltze & Manſtein,& le Lieu- 
tenant-Colonel Roke. Le nombre des 
tues & des bleſſes fut beaucoup plus 
grand du cote des Autrichiens ; ils 
perdirent entre autres le Marechal 
Browne, quimourut quelques jours 
apres la bataille des bleſſures qui 
Y avoit regues. | 


a * Y 
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"Toome 17 Le lendemain, le Colonel Meyer 
an. 1757. fut detache avec un bataillon de Pan. 
dours Pruſſiens & quatre cents Hu: 
ſards, pour detruire un magaſin con- 
ſidèrable que les Autrichiens avoient 
a Pilſen. Il en deètruiſit auſſi quelques 
autres de moindre 1mportance , pour 
Orer entièrement la ſubſiſtance à tous 
les ſecours qui pourroient venir du 
cote de Empire. 


1 5 Le ſalut de toute la Bohème & des 
ville de Þ;a autres Etats hereditaires de S. M. Im- 


aue. periale dependoit de la defenſe de 
Prague, od ſe trouverent alors ren. 

fermes le Prince Charles de Loraine, 
les deux Princes de Saxe , le Prince 
de Modeène, le Duc d' Aremberg, le 

Comte de Laſci, & un grand nom 

bre d'Officiers de la premiere diſtinc- 

tion, avec quarante mille hommes 
des troupes qui s'ëtoient conduites 
avec tant de valeur dans la bataille. 
En quatre jours le Roi de Pruſſe en- 
vironna la ville par des lignes de cit. 

convallation qui lui oterent toute 
communication avec le pays circon 

voiſin: la place fut inveſtie d'un cote 

de la riviere par Parmèe que le Ro! 

commandoit en perſonne, & de Hau- 

tre par celle qui etoit aux ordres di 
Marechal 
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Keith. Pendant qu'on faiſoit toutes 
ces diſpoſitions , a peine tiroit - on 


uelques coups de canon de part & 
FTautre juſqu'à ce que les Pruſſiens ſe 
fuſſent empares de Cziſcaberg ou Ziſ- 
ca, eminence qui commande la ville, 
& où les Autrichiens avoientconſtruit 
une forte redoute. Cette tranquillité 
ne fut pas de longue duree. Les Autri- 
chiens, après avoir fait quelques ten- 
tatives infructueuſes pour reprendre 
ce poſte , reſolurent de frapper un 
coup plus decifif. La nuit du 24 fut 
choiſie pour faire une ſortie avec 
douze mille hommes, qui devoient 
etre ſoutenus de tous les grenadiers, 
des Volontaires, des Pandours & de 
nfanterie Hongroiſe. S'ils avoient 
reuſſi a faire quelque impreſſion ſur 
les lignes des aſſiègeants, leur deſſein 
Jetoit de s' ouvrir un paſſage Vepee à 
la main, au travers du camp du Roi 
en- Ne Pruſſe, pour debarafler la ville 
cit. une partie de ces troupes, trop 
ute Nnombreuſes pour la dèfendre, & qui 
com e ſervoient qu'à en conſommer les 


129 
tes 
Ile. 


cote Wroviſions , au riſque d'ètre faites 
Rot WPriſonnieres de guerre fi Pon etoit 
Pau- Worce de ſe rendre.Le Prince de Pruſſe 
5 du Nut averti de ce deſſein par un deſer- 


&chal Tome II. N 
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"Ton teur la nuit meme qu'il devoit $'exc- 
An. 1757. cuter ; mais on gardoit une ſi exaQe 
diſcipline dans le campdes aſſiëgeants, 
qu'en un quart d' heure toute Parmee 
fut ſous les armes, prete a rece voi 

les ennemis. 
1g. Les Autrichiens effectuèrent leur 
esaſſiògẽe . 

fone une ſor- ſortie avec tant de filence que les 
wy Pruſſiens, quoiqu'ils en fuſſent aver: 
tis, ne les appercurent que dans l 
temps ou: ils tombèrent ſur leurs poſ 
tes avances. Lattaque commenca di 

cote qu'on appelle la Petite-Ville ; 
elle fut dirigee contre le camp du 
Marechal Keith, & contre [ ail: 
droite des Pruſſiens campes fur |: 
Moldaw ; ce qui fit juger que les Au- 
trichiens ſe propoſoient non feule- 
ment de detruire les batteries des al 


fiegeants , mais encore d'attaquet 


les ponts de communication qu'il . 
avoient jettes ſur la riviere environ ut 
a un quart de mille au deſſus & a 
deſſous de Prague. Lallarme en iv. 
donnee a deux heures du matin, hk 
au premier coup de eanon le piqua er 


des Gardes Pruſſiennes au nombre d 
cent hommes $'avanga pour ſout*W 
mr le corps de troupes qui couvroll 
les travailleurs, mais ils ſe trouw 
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rent bientot dans la confuſion , par Tr ii 
(| Fobſcunite de la nuit qui empechoit an. 1757. 
de diſtinguer les amis des ennemis. 
Le Lieutenant Vork, detache avec 
deux pelotons pour reconnoitre les 
| Autrichiens , eſſaya de decouvrir 
leur diſpoſition en faiſant allumer 
un grand feu. Le Capitaine Roding 
ayant vu par ce moyen la ſituation 
des ennemis, forma auſſi-tot le deſ- 
e(eein de les attaquer en flanc , & don- 


una ordre à ſes gens de tirer par pe- 
| lotons, ce qu'ils firent auſſitòt en ſe 
a | _repetant mutuellement le ſignal don- 
le Ane par leur Commandant. Les Au- 
hk ichiens qui ignoroient le peu de 
Al- force du piquet, & qui crurent que 
e. le corps de Pruſſiens qui les attaquoit 
5 & toit tres nombreux, prirent le fui- 
quer te: pluſieurs deſerterent , d'autres 
b e retirerent dans Prague, & il y en 
neuf eut quelques-uns de Noyes. 

c "WW Pendant que ce c0te Etoit dans Ia XXI. 
Wil onfuſion, un Re t de Grena- u 
i giment de Grena- pouſiés. 

1, A iers à Cheval, ſoutenu par IInfan- 
** ö lerie Hongroiſe, attaqua une redou- 
Dre Ee que les Pruſfiens avoient levee. * 
{outt I: retournerent trois fois à Paſſaur, 
ol trois fois furent repouſles , mais 
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Brunſwick qui gardoit ce poſte, y 
ſouffrit exceſſivement. Pendant cette 
attaque, les ennemis firent un feu 
continuel de mouſqueterie ſur le 
front des Pruſſiens, qui s'étendoit 
depuis le Couvent de Sainte Mar- 
guerite ou etoient leurs bleſſés, juſ- 
wa la riviere. A trois heures du ma- 
tin les troupes Pruſſiennes ſortirent 
de leur Camp pour repouſſer les en- 
nemis. Le Bataillon de Panne witz 
attaqua un batiment nomme la Mai 
ſon rouge, ſituè au pied d'une hau- 
teur vis-a-vis Wellaſtowitz. Les Pan- 
dours qui Sen etoient empares, ti. 
roient par les portes & par les fe- 
netres; cependant les Pruſſiens les en 
chaſſerent ; mais comme ils etoient 
expoſes à tout le feu de la mouſ- 
teterie & a celui de Partillerie de 
la Ville, les Pandours reprirent le 
batiment, & $'y maintinrent juſqu'a 
ce que les Troupes Autrichiennes 
euſſent ete repouſices dans Pra- 
gue. En ſe retirant, elles laiſſèrent un 
aſſez grand nombre de morts & de 
blefſes ; pluſieurs de, leurs Soldats de 


ſertèrent, & on leur fit quelques Off- 


ciers priſonniers. Les Pruſſiens de 
leur cots perdirent beaucoup de 


— Ä 


ſa 
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troupes; le Prince Ferdinand, le Sqcotge II. 
plus jeune des Frères du Roi, etit An. 787. 
un cheval tue ſous lui, & fut le- 
gerement bleſſè d'un coup de feu au 
viſage. 

Lorſque les ouvrages des Aſſié- yy, 
geants furent acheves , & que leur Bombarde- 
groſſe artillerie fut arrivee , ils Ele- JjedePrague. 
verent ſur les bords de la Moldaw 
quatre batteries, qui commencerent 
. a tirer jour & nuit ſur les differents 
L quartiers de la Ville. On y jetta pres 
: de trois cents bombes & d autres 
: balles a feu, dans Peſpace de vingt- 


0 quatre heures. Les maiſons, les hom- 
5 mes, les chevaux furent reduits en 
A cendres dans la Ville neuve. Le de- 
\t faut de munitions obligea les Autri- 
Fa chiens de moderer lefeu de leur ar- 
je MW tillerie, & le Roi de Pruſſe anime 
le de plus en plus par Feſperance d'une 
ra W prompte conquete , redoubla le ſien 
10 avec une nouvelle fureur. La ſoif du 
fang ennemi ſembloit avoir ancanti 


un dans tous les cœurs les ſentiments 
ge Chumanite : les clameurs des mal- 


de beureux habitants étoient étouffées 
fi- par le bruit des armes & par les cris 
de des guerriers. Les Autrichiens ètoient 


refolus de ſe defendre a toute ex- 


4 
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= "EH tremite , & les Pruſſiens pouſſoient 
An, 1757. juſqu'a la barbarie les raffinements 


de Fart militaire, pour les forcer a 
ſe rendre. Apres que l'incendie elit 
dure trois jours, & quil etit con- 
fume une quantite prodigieuſe de 
batunents , les principaux Habitants, 
les Magiſtrats & le Clerge voyant 
que leur Ville ne ſeroit bientòt plus 
qu'un monceau de ruines & de cen- 
dres, ſupplièrent en corps le Com- 
mandant d'ecouter la voix de la pt 
tie, & de ſe preter aux propoſitions 
qui lui etoient faites pour capituler, 
Bien loin dCetre touche de leurs ſup- 
plications, il fit mettre hors de la 
Viile douze mille de ces Bourgeois 
qui ne pouvoient ſervir a la defen- 
dre; mais le Roi de Pruſſe les torca 
dy rentrer , eſperant que la diſette 
auroit plus de pouvoir que la force 
des armes pour obliger les Autr!- 
chiens a ſe rendre. ll eſt vrai qu'ils 
ravoient plus d autre viande que 1a 
chair des chevaux, dont on tuoit tous 
les jours quarante pour les diſtribuet 
aux Soldats; mais il y avoit du bled 
en abondance, & ils etoient bien loin 
d'ètre reduits à la dernière extre- 
mitè. Ils firent deux autres ſorties 
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tres vigoureuſes, qui n'eurent pas rg If. 
plus de ſucces que la premiere , & an. 3757- 
elles ne ſervirent qu'a obliger les 
Pruſſiens de fe tenir dans une vigt- 
lance continuelle. 

Malgre toutes les difficultes que xn. 
trouvoit le Roi de Pruſſe a reduire Le Merechal 
la Ville de Prague, les Partiſans de icon — 


- commandes 
ce Monarque regardoient les affaires ment de ar- 


de Vlmperatrice Reine comme de- — 
ſeſperees , & Pon ne peut nier quel- 
les ne fuſſent dans une ſituation très 
critique. Sa grande armee diviſee en 


differents partis, ne pouvoit preſ- 


ue ſe rèunir faute de ſubſiſtance: 
a 2 Princes & ſes Generaux etoient 
renfermès dans Prague: cette Capi- |, 
5 tale paroiſſoit dans le danger le plus 


:* W imminent de devenir la proie du 
Vainqueur. Le Royaume de Boheme 
alloit tomber entre les mains des 
Pruſſiens; une nombreuſe armee 
ctoit peut-Ctre dans la facheuſe ne- 
ceflite de ſe rendre priſonnière de 
guerre; tous les Pays hereditaires 
de Sa Majeſte Impèriale alloient de- 
meurer decouverts & ſans defenſe , 
& les fertiles Contrees entre PEger & 
la Moldaw Etoit deja en la poſſeſſion 

du Roi de Pruſſe; enfin tout le Pays 

N iv 
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ctoit ouvert juſqu'au Danube, qui 
ne preſentoit pas une barriere im- 
penetrable a un Conquerant auſſi ac- 
tif & auſſi entreprenant que le Mo- 
narque Pruſſien. On prevoyoit deja 


que Vienne ſeroit bientot afſiegee, 


& que la Famille Imperiale n'auroit 


d'autres reſſources que de ſe refugier 
en Hongrie. Les Amis de ce Poten- 
tat le jugeoient alors invincible, & 
croyoient partager dans peu les ri- 
ches depouilles de ſon illuſtre En- 
nemie. Ce fut dans ces circonſtan- 
ces que Leopold, Comte de Daun, 
fut mis a la tete de Parmee Autri- 
chienne , pour arreter le cours de 
ce torrent de diſgraces , & pour for- 
cer la fortune à changer de parti. 
Daun inſtruit par une longue expe- 
rience, avoit appris Part de la guerre 
ſous les plus habiles Generaux de 
Europe, & avoit merite d'etre 
particulièrement conſidèrè du fa- 
meux Kevenhuller. Devenu pour la 
premiere fois General en Chef, ce 
fut a lui que la Reine confia le Com- 
mandement de Farmee don de- 
pendoit le ſalut de Autriche, & 
peut dtre le deſtin de PEmpire. Ne 
d'une famille noble, mais qui ne te- 
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,noit pas les premiers rangs en Alle- = 
magne , il dut ſon elevation a ſon An. 1757. 
propre merite ; & sil eut Pambition 
de $elever , ce ne fut jamais par le 
manege des Courtiſans, ni par ſes 
ſollicitations a la Cour de Vienne: 
il avancaa pas lents des emplois ſu- 
balternes a la premiere place de Par- 
mee ; mais toutes les voix furent reu- 
nies en ſa faveur quand on vit la 
haute marque d'eſtime que lui don- 
noit I'Impèratrice Reine. Reſerve, 
conſtant dans ſes reſolutions, d'une ? 
ſagacite propre a penetrer dans les 
deſſeins d'un ennemi auſſi fin que vi- 
gilant, il fut choiſi comme un nou- 
veau Fabius pour arreter le feu & 
Jactivitè du Monarque Pruſſien, par 
ſa prudence tranquille, & par ſa cir- 
conſpection phlegmatique. 

Le Maréchal étant arrivè le lende- xx1v. 
main de la défaite a Bohmiſch-Brod, 3 
qui reſt quꝰà quelques milles de Pra- ce General. 
gue, recueillit les debris de Parmee 
Autrichienne, & ſe forma en peu de 
temps un corps ſi conſidèrable, qu'il 
attira Pattention du Roi de Pruſſe. Le 
Prince de Bevern fut detache avec 
20 Bataillons & 30 Eſcadrons pour 
Tattaquer avant que ſon * de- 

v 
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Tcorge li. Vint plus formidable; mais le Ma- 
An. 1757, rechal etoit trop prudent pour riſ- 
quer une bataille avec des troupes 
ouragtes contre un ennemi en- 

fle de ſa victoire. Des la premiere 

marche des Pruſſiens, il ſe replia fur 

Kollin, & s'aſſura des derrieres pour 

ne point manquer de proviſions. Il 

ſe tint exactement renfermè dans ſon 

camp, nayant alors d' autre objet 

que de diviſer les troupes Pruſſien- 

nes, en obligeant le Roi d' employer 

pres de la moitié de ſon armee 4 
obſerver ſes deſſeins, ce qui affoi- 

bliſſoit ſes efforts contre Prague: 

enſuite il commenca a haraſſer Pen- 

nemi en lui enlevant des convois; 

& par de legeres eſcarmouches, il 

retablit peu a peu dans ſes troupes 
Pa@ivite & la confiance, fi neceſlai- 
res pour vaincre. Parfaitement in 
truit de Pardeur & de la diſcipline 
quiregnoit dans Parmee Pruſſienne, 
commandee par un Monarque qui 
ſembloit avoir fait paſſer dans Fame 
de chacun de ſes Soldats ſon genie 
impetueux & entreprenant ; — 
ne Sattacha d'abord qua retarder les 
operations de cette armee victo- 
rieuſe. En Eyitant la bataille juſqu'a 
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ce que Pardeur des Pruſſiens füt 
epuiſee , il les laifla s'affoiblir par la 
deſertion, & il vit avec une joie 
tranquille, qu'à meſure que leur pre- 
mier feu perdoit de ſon activitè par 
la fatigue continuelle , & par les fre- 


; gene allarmes qu'il leur donnoit, 
1 


ſembloit paſſer dans le coeur,de 
ſes troupes, qui oublioient deja leur 
derniere defaite , pour fe livrer à des 
eſperances plus flateuſes. Levene- 
ment juſtifia la conduite du Mare- 
chal : ſon armee devint de jour en 
jour plus nombreuſe, & ſes trou- 
pes ſembloient Cetre dans un quar- 
tier de rafraichiſſement , pendant que 
le genie bouillant du Monarque Pruſ- 
hen commencoit a degenerer en im- 
patience dela longueur imprevue du 
ſiege. Quand il avoit inveſti Prague, 
il comptoit que les troupes nom 
breuſes qui y &toient renfermées, 
conſommeroient bientot toutes les 


proviſions, & que la place ſe ren- 


droit en peu de jours; mais quand 


il ſut que les Autrichiens avoient du 
bled en abondance , & qu'il vit que 


Parmee du Comte de Daun deve- 


noit afſez puiſſante, non-ſeulement 
pour tenir la campagne contre le 


N vi 


— 


— 


George It, 
An. 1757. 


George It. 
An. 1757. 


XXV. 


Bataille de 


Chotzemitz. 
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Detachement du Prince deBevern, 
mais meme pour attaquer celle qui 
formoit le ſiege, il ſe determina a 
livrer bataille au Comte avec une 
* de ſes troupes, pendant que 
e reſte continueroit a bloquer 
Prague. 

Les Autrichiens au nombre de 
ſoixante mille hommes, etoient for- 
tement retranches & defendus par 
une quantite prodigieuſe de groſſe 
artillerie , placee ſur des redoutes, 
& dans des batteries eleyees aux 
poſtes les plus avantageux. Il n'y 
avoit pas une ſeule partie acceſſible 
de leur camp qui ne fut fortifièe par 
des lignes & par de gros canons de 
batteries, & le pied des hauteurs ne 
preſentoit que des defiles preſque 
impraticables. Ces difficultes ne de- 
tournerent pas le Monarque du deſ- 
{ein qu'il avoit forme, & le 13 de 
Juin il partit de Prague avec quel- 
ques Bataillons & quelques Eſca- 
drons, pour joindre a Milkowitz le 
corps du Prince de Bevern, qui n'e- 
toit que d' environ trente- deux mille 
hommes. On aſſure que le Marechal 
Keith s' oppoſa fortement à cette re- 
ſolution, & conſeilla au Roi d'atten- 
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dre qu'il fut maitre de Prague, ou 
de lever entietement le ſiege, pour 
livrer la bataille avec toutes ſes trou- 
pes. Il paroit que la prudence auroit 
dit lui faire prendre Pun ou autre 
parti. En attaquant le Mgrechal avec 
toutes ſes forces, il etoit probable 
que le Monarque remporteroit la 
victoire, ou au moins qu'il oblige- 
roit ce General a $'eloigner ; & en 
demeurant au fiege , ſi Daun avoit 
entrepris de le forcer dans ſon camp, 
il auroit abandonne fa poſition avan- 
© tageuſe, & celle du Roi de Pruſſe, 
qui etoit tres forte, auroit vraiſem- 
blablement rendu les efforts des Au- 
trichiens inutiles: 1] eſt vrai que dans 
ce dernier cas, ils auroient pu ètre 


% EO I. "IT" 
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e ſoutenus par une ſortie de la Ville, 
ce qui auroit mis les Pruſſiens entre 
deux feux. Quoiqu'il en ſoit, le Mo- 
le narque, anime par ces ſucces pre- 
|- FF cedents, gmide par une valeur im- 
a- petueuſe, & comptant ſur la diſci- 
le pline régulière a laquelle ſes trou- 
bes ctoient accoutumees, penſa que 
ile aulle refiſtance ne pouvoit faire un 
ial WW obſtacle inſurmontable a ſes armes 


victorieuſes. Il ſe confia en ſon pro- 
| pre courage, qui lui avoit deja fait 


George 11. 
An. 1757» 
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George II. Vaincre tant de difficultes ; ferma l'o- 
An, 3757. reille aux ſages conſeils du Marèchal, 


& marcha aux ennemis avec cette 
intrepidite qu'inſpire Vaſſurance du 
ſucces. Le Comte de Daun obſer- 
voit tous ſ&g mouvements , & ſans 
quitter le pòſte avantageux qu'il oc- 
cupoit, il diſpoſa chaque jour ſon 
armee de facon a faire face aux Pruſ- 
ſiens. Le 16 ils ſe préſentèrent a fa 
gauche du cote de Kaurzim; le 17 
ils Savancerent vers le chemin de 
Prague a Vienne, & le 18, ils ſe 
formerent a la droite de ce chemin, 
devant le village de Chotzemitz. Ce 
fut le meme jour 18 que Pattaque 
commenca vers deux heures a la 
droite de Parmee Autrichienne, ou 
Infanterie Pruſſienne fe porta avec 
la plus grande vivacité; elle fut re- 


cue par un feu terrible de la mouſ- 


queterie & de Partillerie Autrichien- 
ne. Cependant elle rèuſſit a S empa- 
rer de deux eminences , garnies de 
gros canons, & ſe rendit maitreſſe 
de deux villages, dou elle chaſla 
quelques Bataillons, etant ſoutenue 
pr Se pièces que le Roi de 

ruſſe avoit placèes derrière cette 
Infanterie ſur une hauteur, & qui 


demie d'un combat opimnaatre. 
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incommoderent beaucoup les Au- Scorge 1d. 
trichiens pendant toute la bataille. An. 17574. 
Animes par ce premier ſucces , les 
Pruſſiens ſe porterent avec la meme 
ardeur vers la troifieme eminence 
mais 1ls ſe trouverent pris en flanc 
par la Cavalerie Autrichienne , & 
par le feu des batteries; ce qui les 
obligea de ſe retirer dans le plus 
grand deſordre, apres une heure & 


Quelque meurtriere qu'efit &te 1 ag. 
cette premiere attaque , elle ne dé- ens chargent 
couragea pas les Pruſſiens, animes che fete 
par la preſence du Monarque , qui derome. 
expoſoit ſa vie comme le dernier des 
Soldats. Ils retournerent a la char- 
ge, & furentencore repouſles : mais 
le Prince Ferdinand qui remarquoit 
dans ces troupes une ardeur dont 
on trouve peu d' exemples dans les 
combats les plus animes, les con- 
duiſit juſqu'à ſept fois contre les Au- 
trichiens, & autant de fois ils eprou- 
verent la meme reſiſtance. La der- 
niere charge fut la plus vive de tou- 
tes; le combat fut general ; une bra- 
voure pouſſèe juſqu'a la fureur du 
cote des Pruſſiens; une fermetè & 


une conſtance tranquille , mais in&-- 


George II. 
An. 1757. 
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branlable du cote des Autrichiens , 
decida enfin la victoire; les troupes 
du Monarque ſe debanderent de tou- 
tes parts, & la deroute fut generale 
dans cette partie de Parmee Pruſſien- 
ne qui prit la fuite vers huit heures 
du ſoir. Le Marechal envoya des 
troupes legeres a la pourſuite , & 
le corps du General Nadaſti qui etoit 
demeure à la reſerve, leur fit un 
grand nombre de priſonniers. 

A Taile gauche, les Autrichiens 


Le Roi de ᷑toient poſtes encore plus avanta- 


Pruſſe aban- 


donne le 


geuſement qu'à la droite. Les Pruſ- 


«hamp de ba- ſiens sa vancèrent juſqu' au pied de la 


taille aux Au- 


trichiens . 


hauteur , d'où ils etoient foudroyes 
par Partillerie Imperiale : ils firent 
halte au pied decette eminence ; mais 
les Autrichiens voyant que Peſpece 
d'impoſſibilitè ou etotent les enne- 
mis de venir juſqu'a eux les empe- 
cheroit de partager la gloire de leur 
aile drofte , s avancèrent au devant 
des Pruſſiens. Les deux corps ſe char- 
gerent reciproquement , & firent les 
plus grands efforts pendant plus d'u- 
ne heure, fans qu'on pitt juger de 
quel cote ſe tourneroit la fortune; 


mais elle ſe decida encore en fayeur 


des Autrichiens, qui forcerent In- 
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fanterie Pruſſienne à la retraite. Elle 


59 iq : , George II. 
fut bientòt ralliee, & revint a la Av. 1757, 
charge, ſoutenue de la Cayalerie , 
conduite par le Roi en perſonne ; 


mais quelque bravoure & quelque 
8 activitè que ſes troupes fiſſent paroi- 
tre, les Autrichiens eurent toujours 
» © Vavantage. La prudence du Marechal 
t 
1 


| Fempecha de pourſurvre ſa viQoire 

Aà cette aile , crainte de deſunir ſes 

| troupes ,. comme il etoit arrive a 
affaire de Reichenberg. Ce grand 
- © General recut deux légeres bleſſures, 
LE demeura enfin totalement maitre 
du champ de bataille, que le Roi de 
s © Prufle fut force d' abandonner. I y 
+ © laifla environ ſix mille morts & qua- 
rante cinq pieces de canon; on lui 

e © prit vingt- deux drapeaux , fix a ſept 


3 


-. © nulles priſonniers, & il y eut a peu 


pres un pareil nombre de deſerteurs. 
r Les Autrichiens eurent au moins 
+ deux mille hommes de tues, & en- 

v3 , . / 
viron fix mille blefles. | 
- © : 
8 La plus grande partie de Parmee xxvin. 
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_ © Pruffienne getant raſſemblèe a Nim- Ie le - 
: . gede Prague, 
burg, le Monarque en laiſſa le Com- 
# mandement au Prince de Bevern, 
prit des chevaux frais, & eſcorte 
ſeulement de douze ou quatorze Huſ- 
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ſards, il ſe rendit devant Prague, 
on 1] arriva le lendemain matin, 
ayant ete a cheval tout le jour de 
la hataille, dont il avoit dirige lui— 


meme les attaques , & toute la nuit 
ſuivante. Il donna aufſi-tot ſes or- 


dres pour tranſporter Partillerie, les 
munitions & le bagage, ce qui fut 
execute avec tant de diligence que 
les tentes furent abattues & Varmce 
en marche avant que la Garniſon fuͤt 
inſtruite de la victoire du Marechal, 
La premiere nouvelle en fut ap- 


/ 


Le Prince portèe, dit-on , par la femme d'un 
Chaes fat Vivandier; & le Prince Charles 
ſes troupes. voyant les mouvements qui fe fal- 


ſoient dans le camp ennemi, reſolut 
d'en profiter pour une ſortie. Elle 
füt executce le 20 a quatre heures 
après midi, & dans le moment que 
les troupes commengoient a paſſer 
la porte, on recut la confirmation 
de la victoire des Autrichiens. Les 
ſoldats animes d'une nouvelle ardeur 
tomberent ſur les retranchements en- 
nemis dans la partie ou commandoit 
le Marechal Keith, qui y etoit de- 
meure avec vingt mille hommes 
pour couvrir la marche du reſte ce 
Farmee. Il ſoutint le combat pendant 
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environ 2 heures, & fit enſuite une Scree Il. 
retraite precipitee. On fit dans cette An. 1757. 
dernière action onze cents priſon- 
niers, outre les bleffes qu'on trou- 
va dans Thopital de Sainte Margue- 
rite & dans PEtoile du Parc , qui 
montoit a pres de dix-huit cents 
hommes. Les Pruſſiens eurent huit 
cents ſoldats de tues, & laiſſèrent 
onze pieces de Canon , quantite de 
bombes & de munitions, avec 44 
pontons de cuivre. Par Pexamen qui 
: fut fait de Fetat de Prague apres la 

E levee du fiege , on trouva que 


„ 422 maiſons ayoient ètè entièrement 

. detruttes ou reduites en cendres 

+ par les bombes & les boulets rou- 

e ges, & qu'il yen avoit cinq cents 

5 vingt-neuf conſidèrablement endom- 

e mageées. 

Le Comte de Daun fut regu dans N 4 

n Prague avec des tranſports de joie Prufi: 6vacue | 
„ plus faciles a concevoir qua e 0. 1 
ir exprimès; on le regarda avec juſti- il 
„de comme le liberateur de toute la | 
oy Boheme, de FAutriche,, & peut. tre | 
i-. de Empire. Le Roi de Pruſſe, com- 
es me il arrive ordinairement a tous þ 
1. les hommes d' uncaractère impètueux, 
ant duitta la Boheme avec encore plus 


| 
| 
| 
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[George Il. de diligence qu'il n'y etoit entre , & 
an. 1757. ſe refugia en Saxe; les Autrichiens 
le haraſſèrent dans ſes marches, mais 

ilsne purent penetrer dans un pays , 

dont les frontieres ſont tellement 

coupees par les hauteurs & par les 

defiles , qu'il y auroit eu de Pimpru- 

dence a $'y engager. On publia 

alors une lettre du Monarque au 
Marechal Keith, dont nous n'oſe- 

rions garantir Pauthenticite ; mais 

comme elle n'a jamais ete defavouce, 

ue les Anglois l'ont meme inſerce 

dans leurs papiers publics , & que 

la vivacite du ſtile paroit aſſez con- 

forme au genie du Roi de Pruſſe, 

nous avons cru la pouvoir inſerer 

ici. 

XXX1. » Les Grenadiers Imperiaux ſont 
. » un corps admirable : ces Compa- 
ſujet de la ba- „ gnies defendoient un terrein cleve 
» que mon Infanterie, quelque ex- 
„ cellente qu'elle ſoit, n'a pu em- 
» porter : Ferdinand, qui la commar- 
» doit a retourne ſept fois a la char- 
» ge, mais fans ſucces. Il geſt d'adord 
» rendu maitre d'une batterie qu'il na 
„ pu conſerver. Les ennemis avoient 
„ Pavantage d'une artillerie nom- 
„ breuſe & bien ſervie: il faut ren- 
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dre juſtice a Lichtenſtein qui la di- 
rigeoit. Il ny a que Parmee Pruſ- 
ſienne = puiſſe diſputer avec lui. 
Monlnfanterie etoit trop peu nom- 
breuſe. Toute ma Cavalerie etoit 
preſente & eſt demeuree ſpectatri- 
ce tranquille, a Pexception des 
troupes de ma Maiſon & de quel- 
= Dragons qui ont fait un coup 
e main tres hardi. Ferdinand at- 
taquoit ſans poudre : les ennemis 
ne Font pas epargnee. Ils avoient 
Pavantage d'un terrein èlevè, des 
retranchements , & c' une artille- 
rie prodigieuſe. Pluſieurs de mes 
Regiments ont ete repouſles par 
leur mouſqueterie. Henri a fait des 
merveilles. Je tremble pour mes 
dignes frères: ils ſont trop braves. 
La fortune m'a tournè le dos cette 
journee : Paurois dit m'y attendre: 
elleeſt femme & je ne ſuis pas ga- 
lant. Dans le fait Paurois dũ avoir 


plus d' Infanterie. — Les ſuccès, 


mon cher Marèchal, donnent ſou- 
vent une confiance deſtructive. 
Vingt- quatre bataillons n'etoient 
pas ſuffiſants pour deloger ſoixante 
mille hommes d'un poſte avanta- 


geux. Une autre fois nous ferons 


George II. 
An. 1757. 


George 11. 
An, 3757 + 
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„mieux. Que dites - vous de 


cette ligue qui a ſeulement le Mar. | 


„quis de Brandebourg pour objet! 
» Le Grand Electeur ſeroit bien fur- 
„pris de voir ſon petit-fls en guet 
„re avec les Ruſſes, les Autrichiens, 
» preſque toute l'Allemagne, & 
» cent mille Auxiliaires Francois. 


„ e neſai $11 y aura de la honte 


„ a mot de ceder; mais je ſuis sur 
„qu'il n'y aura pas de gloire a me 
» vaincre „. 
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CHAPITRE VI. 


§. I. Le Duc de Cumberland eſt choiſi 
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pour commander Parmee dans Elec- 
torat q Hanover, S. II. Manifeſte du 
Roi d' Angleterre comme Elefteur 
d' Hanover. F. III. Le Duc de Cum- 
berland etablit ſon quartier general a 
Bielefeld. S. IV. Il ſe retire dans 
PEledorat. S. V. Il y eft ſuivi par 
les Frangois. S. VI. Reflexions ſur 
la conduite du Duc de Cumberland, 
8. VII. Les Frangots paſſent le Ve- 
fer. F. VIII. Ils dem parent de Munden 
& d'Embden.Y. IX. Ils entrent dans 
Caſſel, prennent Gottingen & Hall, 
8. X. Poſition de Farmee du Duc de 
Cumberland, S. XI. Sa ſituation 
avantageuſe a Haſtenbeck. S. XII. 
Diſpoſitions reciproques pour la ba- 
taille. §. XIII. Bataille d Haſlenbecł 
gagnee par les Frangois. S. XIV. 
Morts & bleſſes des deux cotes. S. XV. 
Les Frangois prenne nt Hamelen. 
$. XVI. M. de Richelieu prend le 
commandement de Varmee, & XVII. 

Les Frangois Semparent de Bremen, 
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di Verden, de Brunswick & de Vol. 1 


fenbutel. S. XVIII. Le Duc de Cum- 
berland eſt pouſſe juſqu'a Stade. 
S. XIX. Convention de Cloſter - Se- 
ven. S. XX. M. de Richelieu entre 
dans les Etats du Roi de Pruſſe. 
S. XXI. Nouvelles reflexions ſur la 
conduite du Duc de Cumberland, 
8. XXII. Les Etats du Roi de Prujj: 
ſont attaques de toutes parts. S. XXIII. 
Les Ruſſes commencent les hoſtilites 
par mer. S. XXIV. Ils s'emparent 
de la ville dt Memel. S. XXV. De- 
claration du Roi de Pruſſe. S. XXVI. 
Cruautes commiſes par les troupes 
Ruſſes. S. XXVII. Is S$emparent 
de pluſeeurs villes. S. XXVIII. Di 
poſition de leur armee, §. XXIX. 
Bataille de Jagerſdorff gagnee par 
les Ruſſes. S. XXX. Ils ſe retirent 
precipitamment après leur vidoire. 
$. XXXI. Deſertion des troupes di 
Duc de M irtemberg S. XXXII. Les Au. 
trichiens prennent Gabel. S. XXXIII. 
Its Semparent de Corlit & de Zis 
tau /. S. XXXIV. Le Prince Royal de 
Pruſſe quitte Parmee, S. X XXV. 
Deſertions dans les troupes du Noi 
de Pruſſe. S. XXXVI. L' Im peratrice 


Reint 


1 


* quefois, repoufle ,. mais toujours 
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Reine rappelle ſes Miniſtres « de Lon- 
dres 0 8. XXXVII. O ende & Nieu- 
port regoiyent garniſon Frangoiſe, 
Regdition ds Cuel dier. 5 f e 


81 


Endant que le Monarque Pruſ _————— 


hk George II. 
ſien ſouvent victorieux p quel- AT 


au deſſus des revers , bien loin de 1 Duc de 


F. maintenoit en Saxe, où il entretenoit d&'Hanover. 
ſes armees aux eie de ſes ennemis, 


Cumberland 
pouvoir ètre attaque dans ſes pro- 2 


pres Etats, faiſoit la guerre dans commander 


7 Parm6e dans 
ceux de Fimperatrice Reine, & ſe PElecorar 


* „ 


ſon Allis le 8 d Angleterre yoyoit 
| Forage pret a fondre ſur ſes Etats be- 
reditaires par la marche des Francois 
que commandoient le Marèchal d Eſ- 
trees & le Prince de Soubiſe. Auſſi- 
tot que les Hanoveriens & les Heſ- 
ſois etozent rentres dans le Conti- 
nent, on avoit donné des ordres 
pour les recruter le plus prompte- 
ment quiil ſeroit poſſible, pour aug - 
menter les Compagnies, pour re- 
monter la Cavalerie, & pour four- 
nir les magaſins de tout ce qui Etoit 
neéceſſaire à la ſubſiſtance & à Len- 
tretien de cinquante mille hommes. 
Le Duc de Cumberland fut choiſi 
Tome II. O 


' George ll, 
An. 1757. 


me 
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pour commander cette armee com- 
poſee de vingt- ſix mille Hanoveriens, 


de douze mille Heſſois, de fix mille 
hommes du Duchè de Brunswick, 
de deux mille de celui de Saxe - Go- 
tha, de mille de celui de Lunebourg 
& d'un gros corps de Pruſſiens. 
Avant que le Prince ſe mit a la tete 
de ces troupes, le Roi Angleterre ht 
publier un Manifeſte en date du 2344 
vril; nous allons le rappotter en en- 
tier, pour que le lecteur puiſſe juger 
de la frivolitè de la diſtinction qu'on 
y fait faire au Monarque entre f 
2 de Roi d' Angleterre & celle 
d' Electeur d' Hanover, comme de 
deux Princes ſepares. En Suppoſant 
meme cette diſtinction, la France au- 
Toit eu le droit le plus legitime de 
19 la guerre dans le pays de IE 
lecteur, qui avoit fourni des tro- 
pes Auiliaires a F Angleterre, 


| 1, „Sa Majeſté Britannique, Ele- 
Manifeſte h teur de Brunſwick-Lunebourg, i 
du Roi d' an- ge. N 1.) F 
elececre,com. „ fait les plus grands efforts poi 
Ele&cur „ prévenir la guerre qui s'eſt clev«*M 

4 Hanover. | 


„ entre lui, comme Roi de la Gran 
„ de. Bretagne, & la Couronne dt 
„ France, ainſi que pour accomme. 
-»oder a Pamiable les différents qu 
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geſt attache a renfermer la guer- 
y re qu'il n'avoit pu prevenir, dans 
» des limites etroites, pour qu'elle 
» ne pũt interrompre la tranquillite 
v de ſes Etats en Allemagne, & en- 
„ core moins celle des autres Etats 
„ de Europe qui n'avoient point 

y de part à cette querelle. 
VV En conſequence de cette diſpo- 
v ſition, & ſur ce que pendant Pau- 
» tomne de 1755 il etoit devenu 
„ plus probable quauparavant, que 
ela France pour venger les preten- 


; 


e » dues injures qu'elle diſoit avoir 
m recues de Sa Majeſte Britannique, 
u.» attaqueroit ſes Etats en Allema- 
de | gne; Sa Majeſte, au commence- 

„ ment de Pannee ſuivante, a con- 
ou: clu avec le Roi de Pruſſe un traité 
en conſequence duquel elle avoit 


lee grande raiſon d' eſpèrer que ſes in- 


5 tentions pacifiques auroient eues 
don leur effet, d autant que par ce trai- 
eve te il ctoit probable que ſuivant 
rau objet qu'on gy Etoit propoſe, le 
ie & Roi de France ſeroit trompè dans 


> ſes vues: mais une nouvelle guerre 
5 / . / * . 

s etant depuis èlevèe inopinèment, 

| O 1 


mo. 


» Pont occaſionnèe. Quand il a vu Ucgtge lt. 
» _ ſes efforts etoient infructueux, An. 1757. 
54 


— 


— — TC — — — 


U „ Sa Majeſte a ſoigneuſement Evité # 
Au. 1757- » dy prendre aucune part. þ 
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Il eſt impoſſible que toute per- 
» ſonne impartiale & fans paſſion, 
» en conſidèrant la conduite de Sa 
» Majeſte Britannique en cette oc- 
„ caſion, ne voie pas Pinjuſtice de 
„ tous les motifs & de tous les pre- 
„textes dont la France peut ſe {er- 
» vir pour envahir les territoires de 
„ PElectorat de Brunſwick , qui font 
„ ſous la protection de l'Empire. 

» $1 ces pretextes ſont fondes ſur 
„la guerre qui Feſt eleyee entre 
„ PAngleterre & la France, il eſt ailc 
» de voir que cette guerre, tant 
„par rapport a ſes cauſes, que par 
„rapport a ſa fin, eſt entierement 
» ctrangere a Sa Majeſte, comme 
» EleQeur, & a ſes Etats en Ale 
» magne, | E 

» A Tegard de la ſeconde guert 
„ qui s'eſt allumee en Allemagne, 
» la Couronne de France, comme 
» garante du traité de Weſtphalie, 
„na pas le plus leger pretexte , du 
„ cote, dagir contre les Etats c. 
» deſſus mentionnes, tant que 
» Majeſte ne pourra ètre charge 
„ d'ayoir enfreint ladite paix; & 


ele Wr . . 
s 
Le 
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y dCautre c0te, la France, en fate Gn TI. 
„ d'Allièe & d Auxiliaire de P An, 1757. 
yy ratrice Reine, ne peut, avec inf. 
» tice, agir contre un Membre de 
= Empire qui n'eſt point en guer- 
' » re, & qui n'a pas le plus leger 
„ different avec Sa Majeſte Impe- 
„ riale. 

» Cependant les Francois etant 
» entres dans PEmpire , du cote de 
» Ia Weſtphalie, avec une nombreuſe 
» armee , apres avoir mis garniſon 
» dans la Ville Imperiale de Colo- 
| » one, ſe ſont avances de plus en 
y plus dans FEtat Electoral de Brunſ- 
„ wick, & ſont deja entres dans VE- 
„ veche de Munſter, ot ils ont le- 
© » ve des contributions. Leurs deſ- 
v ſeins contre les Etats de Sa Majeſte 
V Britannique en Allemagne, ſont 
v» trop manifeſtes pour laiffer lieu à 
v aucun doute, & Sa Majeſtè a été 
v forcee, par une neceſiite indiſpen- 
ſable, daſſembler & de faire mar- 
cher une armee , pour detourner, 
avec aide du Tout-Puiſſant, tou- 18 
te violence, injuſtice & uſurpation in 
de ſes propres Etats, & de ceux | | 
de ſes voiſins. 
„Pour prevenir les mauvaiſes 


O 11 


1 
r 


"George II. 
An. 1757» 
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» 


bd 
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» 
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conſequences que pourroient faire 
naitre de fauſſes & artificieuſes 
inſinuations, le Roi de la Grande 
Bretagne, Electeur d' Hanover, a 
juge qu'il etoit a propos de de- 
clarer a tout l' Univers, qu'il eſt 
très elotgne d'avoir forme le deſ- 
ſein d'agir offenſivement contre 
aucun des Etats de Empire, ni 
meme contre la Couronne de Fran- 
ce; mais queen faiſant ces arme- 
ments, & en mettant ſes troupes 
en marche , comme il y a ete for- 
ce, il n'a d'autres vues & d'autres 
deſſeins que de repouſſer, avec 
P Aſſiſtance divine, toute invaſion, 
toute violence & toutes hoſtilites, 
en qualite de Membre principal 
& original de ! Empire; & de faire 
tout ce qu'il croira juſte, à la vue 
de Dieu & des hommes, & ce qu'il 
penſera de voir a la ftirete des Pays 
ue le Tout-Puiſſant a conhe a 
te ſoins, 
» Il demeure aſſurè que perſonne 
ne peut ſe tromper, ni mal inter- 
preter la juſtice de fa propre dc- 
fenſe a laquelle il eſt force. Il met 
particulierement ſa confiance en 
la foi & en Vamitie de ſes Co- 
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Etats dans VEmpire , convaincu Topotty 
qu'ils nagiront point contre les An. 1757. 

vues qui le font agir lui-mème en 

leur faveur, pour tenir les cala- 

„s mites de la guerre éloignées de 

! » leurs frontières, & qwils trayail- 

u lerontplutota faciliter & a ſou- 

| » tenir Pexécution de ces vues: 

» qu*etant bien aſſurès que les trou- 
v pes de Sa Majeſtè obſerveront la 

v plus exacte diſcipline, ils leur don- 

VV neront de leur cote des preuves 

» de leur bonne volonte, en leur 

» fourniſſant pour de l'argent comp- 


0 : 

» tant, les proviſions & les fourra- 

„ » gesdontelles auront beſoin: enfin 

„ » quils ne fourniront point a ſes 

| © » ennemis les memes denrees ni au- 

e » cunes des autres choſes qui pour- 

e » roient prejudicier aux Etats de Sa 

il © » Majeſte, ou aux leurs „. | 

s Apres cette declaration, Parmee III. 

a i 2 nommoit d'obſervation, Saf- Celan 
ſembla avec la plus grande diligence &rablit bn. 

e pres de Biélefeldt. Le Duc de Cum- Jai 4 116. 

r- © berland, charge de la commander, fe leſeldi. 

& © rendit a Hanover le 16 d'Avril, & 

et joignit enſuite Parmee compoſce de 

en trente - ſept Bataillons & de tren- 


te-quatre Eſcadrons , en y compre- 
O iv 
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| George l 
An. 1757. 


IV. 


It ſe retire - 


= nant trois Regiments Pruffiens qu'on 


avoit tires de Wefel." Ils furent par- 
tagès en divers p6ſtes. ſous les or- 
dres de différents Officiers Generaux, 
& le Prince etablit ſon Quartier Ge- 
neral a Bielefeldt. 

Les hoſtilites commencerent par 


dads PEleao- quelques legeres efcarmonches : un 


rat. 


parti d' Hanoveriens enleva quelques 
chariots charges de bleds , deſtines 
pour TEleQorat de Cologne. Le Co- 
lonel Fiſcher attaqua un autre dc- 
tachement des memes troupes dans 
le Comte de Teklenburg, les mit en 
deroute , & leur fit pluſieurs pri- 
ſonniers. Le 13 de Juin, les deux 
armees s' tant approchèes après di- 
vers mouvements, Avant: garde des 
Frango1s, commandee par le Prince 
de Beauveau , attaqua au commen- 
cement de la nuit à Bielefeldt, PA- 
vant-garde des Hanoveriens, com- 
mandee par le Major General Ein- 
fiedel ; mais apres quelques avanta- 
ges, les Francois furent repouſles. 
Ils retournerent a la charge au point 
du jour, tomherent far un detache- 
ment de trois mille fix cents Hano- 
veriens qui couvroient la retraite du 
corps d' armèe, & les forcerent de 


£ wins - * 3 ; Key 
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ſe retirer, après leur avoir tuè en- 
viron cent hommes, fait pluſieurs 
priſonniers, enlevè divers chariots 
d'equipage, & pris un magazin de 
huit a dix mille rations de fourra- 
ge. Le 14, les Hanoveriens campe- 
rent a Cofeldt, où ils demeurerent 
le lendemain, pendant que les de- 
tachements du Prince de Beauveau 
& du Comte de Lorge, Savancerent 
a Herworden , qu'ils feignirent de 
vouloir attaquer. Ils firent meme 
ſommer la garniſon de ſe rendre; 
mais n'etant pas en force pour en- 
lever cette place d'emblee, ils ſe 
retirerent ſans continuer a troubler 
la retraite des Hanoveriens, qui re- 
paſſerent le Weſer a Remens, & 
etablirent leur camp a Holtzhuyſen. 
Les Francois etablirent le leur a 
Bielefeldt, oli la reſerve de M. de 
Soubiſe ſe joignit à la grande armee 
de M. d'Eſtrèes, qui forma plufieurs 
corps ſepares pour les porter aux en- 
droits qui ſeroient juges neceflaires. 
M. d' Armentieres marcha ſur la droite 
entre Urlinkauſen & Detmolt : le 
Duc de Broglie à la gauche du cote 
de Ravensberg: les Volontaires 
Royaux s'avancèrent juſqu'à Her- 

OV 


hh tt. 


George ils 
An, 1757. 
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Dcotge Il. worden, & les troupes legeres juſ- 
An. 1757. qu'à Lenſgow. Le Marquis de Dreux 
entra dans Paderborn Aa la tète de 
atre Bataillons, & le Marquis 
Auvet fut detache vers I' Ooſt- 

friſe. | 

v. Les fourrages etoient fi rares dans 
5 ge Vi Parmee Francoiſe, particulièrement 
vis, le foin, que les Princes du Sang , 
M. le Marechal d'Eſtrees , & tous les 
Officiers, furent obliges de renvoyer 
une partie de leurs chevaux pour que 
le reſte pit ſubſiſter. Cependant le 
Io de Juin toute cette armee , com- 
poſee de ſoixante & dix Bataillons 
& de ſoixante Eſcadrons, avec cin- 
quante- deux pieces de canon, ſe mit 
en marche, en laiflant un corps de 
Cavalerie a Ruremonde, pour la 
commodite des fourrages. Le Pays 


que les Francois traverſerent etoit ne 
couvert de forets preſque imprati- to 
cables; outre le defaut de vivres, V 
ils y rencontrerent tous les obſtacles pe 
qu'un habile General avoit pu leur fa 
oppoſer. Ils ſurmonterent toutes ces ra 


difficultès tant par leur patience que 
par la diſcipline exacte que faifoit a 
obſerver M. d'Eſtrèes, & ils arr ,ve vii 
rent bientòt dans un pays abond nt WM Eft 
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ol ils trouverent en quantité tout Score It. 
ce qui ètoit neceſlaire à la ſubſiſtance An. 1757. 
| de Fare, As 
On fut tres ſurpris de voir que le 1: 
Duc de Cumberland, qui paroiſſoit cur ia condai 
particulièrement deſtine a defendre ** 4 Duc d: 
le Pays d' Hanover, non-ſeulement : 
eut repaſſe le Weſer, qui en eſt Ia 
barriere naturelle, avec une armee 
en état de faire tète aux Francois ; 
mais encore qu'il leur laiſſat traver- 
ſer Ia meme riviere fans leur op- 
poſer aucun obſtacle. On trouveroit 
peut-Ctre la raiſon d'une conduite ſi 
extraordinaire dans Foppoſition d' u- 
ne partie des Anglois contre la guer- 


: re du Continent ; mais il eſt ſi rare | 
que les Princes decouvrent les vrais | | 
1 motifs qui les font agir, que nous 1 

neſſayerons pas a les penetrer par 1 
t nos conjectures. Quoiqu'il en ſoit, | 


0 toute Parmee Francoiſe traverſa le | 
Weſer le 10 & le 11 de Juillet, fans | 
8 perdre un ſeul homme apres avoir | 
fait les diſpoſitions que nous allons 
rapporter. ; | 
M. le Marechal d*Eftrees apres vn; | 
avoir pourvu ſes magazins de pro- Req cn 
viſions, Etabli ſes forces, & fait avan - Weſer. 
cer Partillerie aux endroits nèceſ- 


| 
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Tengo try Haires, envoya M. de Broglie, Lieu- 
An, 1757, tenant General , avec dix Bataillons, 


douze Eſcadrons , & dix pieces de 
canon a Engheren : M. de Chevert 
avec ſeize Bataillons, trois Brigades 
de Carabiniers, les Chafleurs , & 
Huſfards a Herworden ; & M. d' Ar- 
mentieres , avec douze Bataillons 
& dix Eſcadrons a Ulrickhauſen. 
Toutes ces troupes étant arrivecs 

le 4 de Juillet, fe repoſerent le 5, 
& le 6 M. le Duc d'Orlèans, qui 
ctoit depuis peu a Parmee, prit le 
Commandement d'un corps compo- 
ſe de vingt-deux Bataillons & de 
trente- deux Eſcadrons. Il marcha au 
poſte que M. d' Armentières avoit 
quitte. le mEme jour de tres grand 
matin, pour faire une marche for- 
cee , qui le mit en etat d arriver le 
a onze heures du ſoir a Blancken- 
oven, où il trouva les bateaux 
qu'on y avoit conduits d'Ahrens- 
berg. La nuit du 7 au 8, les ponts 
furent jettes, le canon etabh , & les 
retranchements acheves à la tte de 
ces ponts. En mème temps M. J'E/- 
trees ayant laiffe le Commandement 
de fon armee au Comte de Berchini, 
ſe rendit le 7 à onze heures du ſou 
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a Horn, & le 8 il arriva à Brakel. as 
Auſſi-· tot qu'il fut informe des ope- George . 
, : 4 * 1757. 

rations de M. d' Armentières; qu'il 

ſut que ce Lieutenant-General avoit 
jette ſes ponts fans oppoſition , & 

qu'il travailloit afes retranchements, 

le Marechal ſe rendit a Blankenho- 

ven; marcha en avant le 9 pour exa- 

miner le premier poſte qu'il you- 

loit faire prendre à ſon armee ; ſiu- 

vit la rive droite du Weſer juſqu'à 
Abbaye de Corvey, & repaſſa la 

riviere a gue avec les Princes du 

Sang & leur ſuite. Le 10, la divi- 

ſion de M. le Duc d' Orléans traverſa 

le Weſer à dix heures du matin, celle 

de M. d'Armentieres a onze heures, 

& celle de M. de Souvre a midi. Le 
Marechal fit deſcendre les pontons 

a la portee du canon de FAbbaye , 

dans FPendroit od M. de Turenne 


— 


. avoit paſſe la mème riviere en 1673, 
ü & les diviſions de Mrs. de Broglie 
5 & de Chevert y paſſerent le 12 & 
le 13. | mY | 
e Pendant que M. d*Eſtrees traver- VIIL 


{oit ainſi le Wefer fans aucun obſta- Its Yempa- 
cle, M. de Pereuſe, Marechal d f 
Camp, qui $'etoit porte a Munden den. 
au confluent de la Fulde & du We- 


"George Ii 
An, 1757. 
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ſer, ſe rendit maitre de cette 1 


ou il fit priſonnière de guerre la gar- 
niſon compoſee de trois cents Ha- 
noveriens. D'un autre cote le Mar- 
quis d' Auvet getant porte vers la 
Friſe Orientale, prit poſſeſſion de 
Lier; ſuivit la rive droite de PEmbs , 
& marcha à Embden, le ſeul port 
de mer que le Roi de Pruſſe poſle- 


dat dans cette partie. Cette place pa- 


rut d'abord vouloir faire quelque 
reſiſtance ; mais les habitants ne pu- 
rent prendre aucune reſolution ſur 
les moyens de Soppoſfer aux Fran- 
cois. Pendant qu'ils deliberoient , 
M. d' Auvet fit avancer le canon pour 
battre les portes qu'ils avoient fer- 


mees : la garniſon, compoſee de 


quatre cents Pruſſiens, n'etant pas 
aflez forte pour  defendre la Ville, 
les Soldats ſe mutinerent contre leurs 
Officiers, & l'on en vint à une ca- 
pitulation. Les portes furent ouver- 
tes aux Francois: M. d' Auvet entra 
dans la place, en faiſant obſerver le 
plus grand ordre a ſes troupes ; aſ- 
fura les Magiſtrats qu'elles garde- 
roĩent la diſcipline la plus &xatte , & 
fit auſſi-tõt publier deux Ordonnar- 
ce, Tune pour la ſüretéè de la Re- 
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ligion & du commerce de la Ville, oem 
Pautre pour exportation des bleds An. 1257. 
& des fourrages hors de la Princi- 

paute. En meme temps il fit preter 

ſerment de fidelite au Roi de France 

par les habitants. 

On ne pouvoitdouter que le Land- IX. 
grave de Hefle-Caflel ne 25 dans des Py. ip 
intèrèts entierement oppoſes & ceux prennentGot- 
de la France, & M. de Contades eut fal. 
ordre de s'avancer contre ſa Capi- 
tale avec quatre Brigades d'Infante- 
rie & vingt eſcadrons de Cavalerie. 

Le Prince, voyant qu'il lui ètoit im- 
poſſible de rèſiſter, envoya ſon Grand 
Ecuyer à Vaborg au devant de M. 
de Contades , pour Faflurer de ſa 
ſoumiſſion, & pour promettre de 
fournir a Parmee Francoiſe tout ce 
qui ſeroit en ſon pouvoir. Il livra des 
otages pour suretè de fa parole, & les 
Frangois prirent poſſeſſion de Caſſel. 
En meme-temps M. de Pereuſe s' em- 
para de la ville de Gottingen, dont il 
fit la garniſon priſonnière de guerre, 
ce qui mit les Francois en etat de lever 
des contributions dans la plus grande 
partie dePEleQorat. Le Duc de Cum- 
berland s' toit avance juſqu'à Win- 
kelſen avec un corps d environ huit 
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Tcorge 11. mille hommes, ſuivi de tout le reſte 
An. 1757. de ſon armee ; mais voyant que les 
ennemis gagnoient toujours ta ter- 
rein, il jugea à propos de ſe replier 
ſur Hall, qu'il abandonna encore peu 
de temps après, & les Frangois s'en 
emparerent le 22 du meme mois. 


WS © Le 24, ils s'avancèrent ſur trois 
Pofition de 


Parm&e du Colomnes avec leur artillerie vers 


D le village de Latford; le Major 


General Furſtemberg, qui comman- 
doit les Hanoveriens poſtes dans ce 
village, en donna auſſi-tòt avis au 
Duc de Cumberland, qui envoya un 
corps de troupes ſous les ordres du 
Lieutenant-General Sporken, pour 
renforcer ce poſte. Voyant Pimpoſ- 
ſibilitè de le defendre contre les et- 
forts des Francois, le Prince en re- 
tira toutes les troupes, & S attacha 
particulièrement a ſe fortifier dans 
ſa poſition ſur de hautes montagnes 
peu eloignees de la rive droite du 
Weſer, couvertes de grands bois, 
& traverſces par des ravins de plus 
de vingt pieds de profondeur. Outre 
les batteries que les Hanoveriens 
avoient élevèes au front de leurs 
troupes, derriere le village d'Haſ- 
tembeck qu'ils occupoient , ils en 
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avoient encore d autres ſur les hau- TIT 
teurs a leur gauche, qui etoit le ſeu] An. 1757. 


cõtè par oi il paroiſſoit qu'on put les 
attaquer, & oi il n'y avoit de pra- 
ticable qu'un eſpace d environ deux 
cents toiſes de large, que ces batte- 
ries devoient foudroyer. 

Suivant les premieres diſpoſitions 


XI. 


de M. d' Eſtrèes, le corps de trou- $a ſitustion 


roglie à la gauche du Weſer, avoit 
ordre de traverſer cette rivière au 
moment de Pattaque , pour ſe por- 
ter (ur les derrieres de la droite des 
Hanoveriens, pendant que M. de 
Randan ſe porteroit ſur les derrières 
de leur gauche, en $avancant a Biſ- 
grade [4 la chauſſèe d'Hamelen a 
Hanover. M. de Cumberland qui en 
fut averti fit quelques mouvements 
en rapprochant ſes corps avances 
vers Haſtembeck, où il etablit fon 
champ de bataille. M. de Broglie eut 
ordre de paſſer aufſi-tot le Weſer, 
& M. d' Eſtrèes ayant fait avancer M. 
de Chevert à la droite, ſe porta lui- 
meme ſur la montagne le matin du 
25. Il vit les Hanoveriens ranges en 
bataille derrière le marais d'Haſtem- 
beck , dans la poſition la plus avan- 


1 que commandoit M. le Duc de 


avantageuſe à 


Haſtembeck. 


& 
— — — 
— 


Georgell. 
An. 1757. 
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tageuſe, ſur une eminence entre le 
Weſer & les bois, avec Hamelen a 
leur droite, Haſtembeck au front, & 
de grands bois a la gauche, où le 
Duc de Cumberland avoit fait eleyer 
une batterie de douze pièces de ca- 
non & obuſiers. Outre le marais 
d' Haſtembeck qui couvroit toute la 
droite, il y avoit à la gauche un che- 
min creux , qui $'etendoit depuis le 
village juſqu'à la batterie. Le Major 
General Schulenberg, avec les chaſ- 
ſeurs & deux bataillons de grena- 
diers, avoit pris poſte au coin du 
bois à la 3 de la batterie, & le 
Duc de Cumberland avoit fait eclair- 
cir le front du village d' Haſtembeck, 
pour que les Frangois ne puſſent sen 
emparer; tous les chemins qui y 
conduiſoient du cote de Pennemi 
avoient ete rendus impraticables, & 
ce fut dans cette poſition que le Ge- 
neral des Hanoveriens leur fit paſſer 
ſous les armes la nuit du 24 au 25. 

La journée du 25 il n'y eut que 


Diſpoſition des canonades rèciproques; les Fran- 


r6ciproque 


pour labatail· CO1S firent pluſieurs marches & con- 


le. 


tre-marches, comme $s'ils euſſent vou- 
lu former en mème temps trois atta- 


ques a la droite, a la gauche & au 


— e 8 2 2 rr 
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centre, & les deux armees paſſerent coe Il. 
encore toute la nuit ſous les armes. an. 1757, 
Le Duc de Cumberland fit reparer 
ſa batterie du bois à la gauche, ren- 
* forca d'un bataillon de grenadiers le 
ComtedeSchulenberg avec deux pie- 
ces de canon; & pour ſoutenir la 
meme batterie dont il connoiſſoit 
toute importance, il detacha enco- 
re le Major - General Hardenberg 
avec quatre autres bataillons de gre- 
nadiers. Le 26 au point du jour, Son 
Alteſſe Royale monta à cheval pour 
reconnoitre la poſition des Frangois, 
qui lui parut Etre la meme : cepen- 
ant M. de Chevert Setoit avance a 
la gauche de Parmee Hanoverienne 
avec les brigades de Picardie , Na- 
vare & la Marine, auxquelles M. 
d' Eſtrèes ajouta enſuite celle d Eu 
tirèe de la reſerve de M. de Randan, 
qui rejoignit Parmee la meme nuit. 

Le feu commenca le matin par les xnr. 
batteries du Duc de Cumberland; 4. Bag 
celles des Francois leur repondirent cagneepar les 
aufſi-t0t juſqu'a huit heures 3 quarts, l. 


Yew CS 
423 — 


mais avec peu de vivacite, parce 
- que M. d'Eſtrèes vouloit former la 
- veritable attaque en meme temps que 


u M. de Chevert paroitroita la droite, 


Torge Is 
An. 1757. quatre heues a faire pour joindre les 


332 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
& comme ce Commandant avoit eu 


ennemis, il ne put arriver que vers 
neuf heures. Ce ne fut donc qua 
cette heure que les Frangois firent 
agir toute leur artillerie; mais elle 
fit alors un feu ſi terrible „qu'il de- 
truiſit ſucceſſivement toutes les bat- 
teries des Hanoveriens. Pendant que 
M. de Chevert chaſſoit les ennemis 
de leurs poſtes, M. d' Armentières 
longea le bois a mi-cote , & M. 
d'Anlezy, avec la brigade de Cham- 
pagne Suns de celle de Reding, 
ſe rendit maitre dune redoute, de 
neuf pieces de gros canon & de 
deux obufiers ; mais il arriva un con. 
tre- temps qui retarda la victoire, & 
donna la facilite de fe rallier aux 
Hanoveriens qui etotent deja en fui- 
te dans cette partie. Trois nulle gre- 
nadiers du Duc de Cumberland 
etant tombes ſur la brigade d Eu qui 
occupoit une hauteur , les autres 
Brigades Frangoifes, qui entendirent 
un feu redouble de ce cote, mecon- 
nurent leurs propres troupes , & 
crurent que les Hanoveriens ayant 
penetre dans cette partie du bois, 
vouloient tourner Parmee Francoiſe 
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Ils dirigerent auſſi- tõt tout leur feu 


lui des amis & des ennemis, & fut 
forcee d'abandonner ſon poſte: ce 
qui ſuſpendit Pattaque , & donna 
aux Hanoveriens le temps de faire 
leur retraite ſans etre troubles , au- 
dela de la riviere de Hamel. Cepen- 
dant les ennemis r'ayant pu conſer- 
ver aucun-poſte a leur gauche , fu- 
rent encore forces dans le village 
meme d' Haſtembeck par M. de Con- 
tades qui les prit en flanc: ſoutenu 
du feu de Partillerie , qui fut ſerv: 
avec une activitè preſque ſans exem- 
ple, il les obligea d abandonner le 
village, & de ſe replier ſur leur 
droite avec laquelle ils effeQuerent 


leur retraite. | 
Les Francois qui furent maitres du x1v, 


champ de bataille 4 trois heures eu-: Mons & 


bleſſẽs des 


rent de tues plus de mille ſoldats & deux cores. 


dix· ſept Officters , entre leſquels fut 
le Comte de Laval- Montmorency, 
Colonel du Régiment de Guienne. 
Le nombre des blefſes monta a dix- 
huit Officiers & environ douze cents 
ſoldats: les Hanoveriens eurent plus 
de trois mille hommes de tuès ou 


bleſſes, ainſi il y eut peu de diffé- 


A George I. 
ſur labrigade qui ſe trouva entre ce- An. 1757, 


334 HISTOIRE D'ANGLETERRE, 
Tcorge ll. Fence dans laperte des deux armes 
Aa. 1757. ce qui vint de la mepriſe du bois, 
: ol il perit beaucoup de Frangois. Le 
Duc de Cumberland ſe retira da- 
bord a Hamelen , oli 1] laifla une 
arniſon, enſuite a Nienburg, puis 
\ Hoy a. Apres avoir renvoye tous 
les — 5 — & les bleſles', il etablit 
ſon camp dans le voiſinage de cette 
ville, tant pour couvrir Bremen & 
Verden que pour entretenir la com- 
munication avec Stade, ou Pon avoit 
tranſporte les archives & les effets 
les plus precieux d' Hanover. 
xv. Le 28, les Frangois $'emparerent 
2 q Hamelen, obligerent la garniſon a 
prennent Ha- \ . 
3 capituler, & emporterent de la Vilie 
ſoixante canons de fonte, pluſieurs 
mortiers , quarante fours, une par- 
tie des Equipages' du Duc de Cum- 
berland , une grande quantite de mu- 
nitions de guerre & 1 bouche, ou- 
tre beaucoup de malades & de blef- 
ſ&s, qui n'avoient pas été compris 
dans la capitulation , & qui furent 
faits priſonniers de guerre. 
XVI. Cette victoire etoit d' autant plus 
R 3 i glorieuſe pour M. le Marechal d Ef- 


le commande. trees , qu'il ne la devoit qu'a fon 
ment de ar- 


ce. propre genie, Spit par une confiance 


— 
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bien meritee du Miniſtère Frangois, Score Il. 
ſoit que Peloignement ne permit pas An. 1757. 
une correſpondance frequente; ce 

General avoit ete pendant environ 

deux mois ſans recevoir aucun or- 

dre du Miniſtere. Le paſſage du We- 

ſer, les marches , les contre-mar- 

ches, & toutes les diſpoſitions que 

ft ce grand General pour s'oppoſer 1 
u Duc de Cumberland, furent uni- ll 
quement Peffet de ſon activitè, & 
de la libertè qu'on lui laiſſa d'agir, 
ſans Etre arrete par des reſtrictions 
qui ſouvent ne font que retarder les 
operations d'une armee eloignee, 
pPeut-Etre y eũt-il quelque politique 
| ſecrete relative a la conduite du Ge- 
neral Anglois , dont les motifs ſont 


_ A. 


* 1 ny ne — — 0 


toujours demeures enſevelis dans des 

tenebres fi epaifſes pour le Public, 
4 9* * . . 

- WW quileſt meme impoſſible de rien con- 


jedturer. Quoiqu'il en ſoit, M. le 
Lues Eſtrees , apres des com- 
& mencements auſſi glorieux , paroiſ- 
© ſoit devoir remplir avec autant d'é- 
clat le reſte de la campagne; cepen- 


* 


N dant il remit, peu de jours après, 
le Commandement de Farms a M. 
e Maréchal de Richelieu, & ſe ren- 


dit à Alx-la-Chapelle. 


- 
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Le Marechal de Richelieu ſuivit 
éExactement le meme plan d'opera- 
xvi; tions que M. le Marechal d'Eſtrees. 
LesFrangois Aufſi-rot a res la victoire d' Haſtem- 
Bremen, de beck un detachement de quatre mille 
Verden, de hommes prit poſſeſſion de FEleQo- 
K el rat d Hanover, qu'ils mirent à con- 
tenbutel. tribution fans trouver aucune reſi: 
tance. M. de Broglie avoit pris Min- 
den le 3 d' Aout, & le ꝙ M. le Duc 
de Che vreuſe fut chargè d' aller s em- 
parer de la Capitale de IElectorat, 
avec un corps de deux mille hom- 
mes. Hanover ouvrit ſes portes: le 
Commandant Frangois y entra avec 
le titre de Gouverneur: la-garni- 
ſon fut dèſarmèe, & on lui laiſſa la 
libertè de ſe retirer. En mème- temps 
les Frangois firent payer de fortes 
contributions dans les territoires du 


Due de Wolfenbutel , ainſi, quien 


-George II. 
An. 1757. 


23 E 


1 
o 


Fuat endroits des Duches de 
Bremen & de Verden, dont ils pri. 
rent les Capitales dans le courant du 
meme mois, ſans ètre obliges de ti- 
rer une ſeule pièce d artillerie. Brunſ- 
wick & Woltembutel ouyrirent cga- 
lement leurs portes : Zell fut occu- 
pe par un, ,detachement, de leurs 

28119 HFoupes, 
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troupes , & leurs partis s tendirent core I. 

bientôt juſqu'a Lunebourg. An. 1757s 
Le Duc de Cumberland demeura xvin. 

| campe dans le voiſinage de Hoya juſ- eden de 
au 24 TAonit; mais ayant cte in- eſt, ufé ;uſ- 
forms que les Francois avoient jerte Sade. 

deux ponts ſur VAller pendant la nuit, 

& qu'ils avoient traverſe cette ri- 

vière avec un gros de troupes, il 

mit ſon armee en marche pour S aſ- 

ſurer du poſte important & du paſ- 

ſage de Rothenbourg dans la crainte 

Gere attaque à la gauche. Il campa 

la meme nuit a Hauſen, apres avoir 

envoyè le Lieutenant-General Oberg 

avec huit Bataillons & fix Eſcadrons 

a Ottersberg, oi il ſe rendit lui- 

meme le lendemain, & <tablit ſon 

camp derrierele Wummer, dans une 

pofition tres forte, entre Ottersberg 

& Rothenbourg. La priſe de Bre- 

men & de Werden par les Francois, 

donna de nouvelles craintes à ce 

Prince, qui ſe voyant preſſé de tous 

cotes , & en danger que les enne- 

mis ne lui coupaſſent la communi- | 

cation avec Stade , jugea qu'il de- = 

voit encore choiſir un nouveau 

camp. Il abandonna donc celui de 

Rothenbourg , dont les Frangois 9 
Tome II. 1 


George 11. 
An. 1757. 
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8 'emparerent aufſi-tot ; ſe retira à 
Selfingen , ol il etablit fon Quartier 
endral le premier de Se embre, 
2 le 3 du meme mois, il ſe mit à 
couvert ſous le canon de Stade. 1! 
eſperoit que ſon armee pourroit de- 
meurer dans cette poſition, & con- 
ſerver le terrein entre VAller & PE|- 
be, juſqu'à ce que la rigueur de la 
2 - mit fin à la campagne, & dans 
cette vue, il envoya un detache- 
ment de ſes troupes a Buck-Schant:, 
avec de Partillerie, pour mettre cette 
lace en état de ſe defendre juſqu'i 
a dernière extremite. Cependant il 
jugea bientot qu'elle ne pourroit te- 
nir que peu de jours contre les et- 
forts des Francois , qui en ſe ren- 
dant maitres d'un petit Fort, fitue a 
Tembouchure de laRiviere Zwinga, 
pouvoient couper au Prince toute 
communication avec Elbe, ce qui 
lui auroit rendu inutiles quatre vail 
ſeaux de guerre Anglois qui Etoient 
dans cette rivière. M. le Marechal 
de Richelieu ayant eu avis que lar 
mee Hanoverienne étoit campce 4 
Emerſen, ſe porta A Cloſter-$ever, 
ol le Duc de Broglie eut ordre de 
le joindre avec ſa reſerve, & uit 


_» » LavRE-IL'CHapP: VI. 
marcher en avant le Marquis de Gori 
Poyanne avec un fort detachement. An. 1757. 
Le Marechal le joignit bientöôt, & 
donna ſes ordres pour attaquer le 
village de Bevern, qui n'etoit qu'à 
une demi- lieue du Camp Hanove- 
rien. Il n'y avoit que quelques trou- : 
pes legeres, qui en furent bientot 
* chaſſtes; mais Son Alteſſe Royale 
ayant fait marcher un | am corps 

d Hanoveriens & de Heſſois, M. de 
Poyanne, qui craignit d' etre enye- 
loppe, fut oblige de ſe replier fur 
ile village de Selſen. Il y fut pour- 
| We fuivi par les Heſſois au nombre de 
- _— cents hommes  d'Infanterie , 


ſoutenue par pluſieurs corps de Ca- 
valerie, mais ils donnerent dans une 
embuſcade de douze Compagnies de 
Grenadiers, qui s'ëtoient mis ven- 

tre a terre dans le bois, par ou les 
ennemis devoient paſſer. Leur feu 

Joint à celui de quatre pieces de ca- 
non, que M. de Poyanne fit char- 
ger 4 cartouche, obligea les Heſſolfs 
de ſe retirer en déſordre, & ils fus gags = 
rent pourſurvisjuſquala vue de leur 

camp. Ce mouvement de vigueur 

lonnoit lieu de croire qu'on auroit 
encore dans peu une action genes 
| P ij 
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rale, & le Duc de Cumberland pa- 


George 11. a8 *: ras 9g . 
An. 1757. roiſſoit ne la pouvoir eviter , mais 
ce Prince mecontent de ne recevoir 
aucun ſecours Angleterre, ne crut 
pas de voir expoſer le reſte des trou- 
pes qu'il commandoit a une defaite 
preſque certaine, Le Comte de Ly: 
nar, Ambaſſadeur du Roi de Dan- 
nemarck , paſſa du camp des Hano- | 
veriens dans celui des Frangois pour 
offrir la mediation du Monarque; 
& M. le Marechal de Richelieu fui- BY 
vant les ſages principes de ne ja- i F 
mais pouſſer au deſeſpoir un ennemi 5 
ui fe reconnoit vaincu, accorda les fl 
articles de la fameuſe Convention . 
'on nomme de Cloſter- Seven. Elle de 
t alors autant d'honneur a la mo- ; 255 
deration des Frangois, qu'elle fit N ſor 
depuis deshonorable pour ceux qui qui 
la rompirent, contre toutes les loi Wy, 
de la guerre. | 
1 Il Etoit portè dans le preliminaire I met 
convention de cette capitulation que le Comte 
a, er. de Lynar s obligeoit d'en procure! 


mier, il eſt dit que les hoſtilits 


la garantie du Roi ſon maitre , & ele 
contenoit cinq articles auxquels onen 
ajouta enſuite trois autres pour plu 
grand ceclairciſſement. Dans le pre 
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cond, il eſt ſtipule que les troupes 
Auxiliaires de Parmee du Duc de 


Heſſe, de Brunſwick, de Saxe-Go- 
tha, & mème celles du Comte de 
la Lippe Buckembourg , ſeront ren- 
voyæes dans leurs Pays reſpectifs avec 
des paſſeports du Marechal de Riche- 
eu, pour ètre placèes & diſtributes 
ſuivant ce qui ſera convenu par la 
| fuite entre la Cour de France & leurs 
Souverains reſpectifs. Dans le troi- 
| fieme article, il eſt dit que le Duc 
de Cumberland s oblige a paſſer El- 
be avec la partie de ſon armèe, qui 
ne ſera point employee a la garni- 
ſon de Stade: que cette garniſon 
qui pourra monter entre 4 & 6000 
hommes, demeurera ſous la garantie 
au Roi de Dannemarck , fans com- 
re mettre aucun ace d'hoſtilitè, & ſans 
ate etre expoſe à en recevoir de la part 
Wes troupes Frangoiſes; qu'il ſera 
Etabli des limites qui ne pourront 
$<tendre à plus dune demi-lieue ou 
Fune lieue de la Ville, ſuivant ce 
Nui ſera regle par des Commiſſaires: 
Nue le reſte de armèe Hanoverien- 
ö P wy 


ceſſeront dans vingt-quatre heures Goo 
ou plutòt gil eſt poſſible. Par le ſe- An. 1757. 


Cumberland, c' eſt-à-dire celles de 


11 
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Tcocge 11, ne prendra ſes quartiers dans les pays 
An. 1757. au dela de Elbe, en ſuivant la route 
dont on ſera convenu, & que les 
troupes Frangoiſes demeureront dans 

le ſurplus des Duches de Bremen & 

Verden, juſqu'à la conciliation de- 

finitive des x ab Souverains. Larti- 

cle IV. porte que Parmee- Hanove- 
rienne & les corps qui en ont et6 
detaches , ſe retireront ſous Stade, 

dans Fefpace de quarante-huit heu- 

res: que les Frangois ne pourront I 

paſſer la rivière Oſte dans le Duche 

de Bremen, juſqura ce que les limites 
ſoient reglees : qu'ils conſerveront 
tous les poſtes & pays dont ils ſont 
en poſſeſſion: que le 10 il ſera nom- 
me & envoyè des Commiſſaires par 
les deux Generaux a Bremen-Wor— 
den, pour regler, tant les limites 
qui doivent Etre aſſignéèes a l'armèe 
Francoiſe, que celles dans leſquel- 
les ſe doit contenir la garniſon de 
Stade. Le cinquieme article eſt un! 
quement pour confirmer tous les pr 
cedents , & ſtipuler qu'ils ſeront exc- 
cutes ſous la garantie du Roi de D# 
nemarck. 6 
Le premier des articles ſeparcs 
dreſſes fur les repreſentations du 
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Comte de Lynar, porte que Pinten- 5 


tion du Marechal de Richelieu eſt 
que les troupes allièes du Duc de 
Cumberland ſoient renvoyèes dans 
leurs Pays reſpectifs, & que leur ſe- 
paration & diſtribution ſera reglee 
entre les cours; ces troupes n'etant 
pas regardees comme priſonnieres 
de guerre. Le ſecond de ces articles 
eſt pour fixer a quinze Bataillons & 
fix Eſcadrons le nombre des troupes 
qui doivent paſſer Elbe; & a dix 
Bataillons & vingt-huit Eſcadrons, 
outre le corps des Chaſſeurs, celles 
qui doivent demeurer a Stade ou aux 
environs, dans les limites etablies 
par des poteaux, ſous la condition 
garantie par le Comte de Lynar, au 
nom de Sa Majeſte Danoiſe; que les 
dix Bataillons & vingt - huit Eſca- 
drons, ainſi mis en quartier à Stade, 
ne pourront Cetre recrutes ni aug- 
mentes en aucun cas. Enfin, le troi- 
fieme article eſt pour Etendre le temps 
de la retraite des troupes qui ne 
pouvoit ſe faire dans les quarante- 


huit heures portces par la Conven- 
tion. 


eorge II. 
An. 1757. 


K. 
M. de Ri- 


chelieu entre 


Cette Convention ayantete ſignce dans les Etats 
le 8 de Septembre fut auſſi- tõt exe- Pius. 
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Tcorge ll. Cutee par les Hanoveriens & 
An. 1757, leurs Allies , & M. de Richelieu étant 

alors en liberte de faire agir les trou- 

pes qu'il commandoit contre les 

Pruſſiens, donna ordre à M. de Ber- 

chini de ſe rendre en toute diligence 

avec le corps qu'il commandoit au- 
près du Prince de Soubiſe. Les Gen- 
darmes & les autres troupes qui 
ctoient dans le Landgraviat de Heſſe- 
Caſſel, regurent un ordre ſembla- 
ble, & ſoixante Bataillons d'Infan- 
terie, avec la plus grande partie de 
la Cavalerie de Parmee Francoiſe, 
ſe diſpoſa A attaquer les territoire; 
du Monarque Pruſſien. M. de Riche- 
lieu ſe rendit a Brunſwick le 15 de 

Septembre, aſſembla pres de Wol- 

fenbutel cent dix Bataillons, & cent 

cinquante Eſcadrons, & avec cette 
formidable armee , ſoutenue de cent 
pieces de canon, il entra dans les 

Etats du Roi de Pruſſe le 27, le 28 

& le 29 du meme mois. Ces trou- 

pes marcherent ſur trois colomnes 

dans le Brandebourg & a Halberſtadt, 
que le Prince de Brunſwick avoit 
quitté precipitamment : le Pays fut 
mis à contribution, & les Soldats 
Francois y commirent quelques de 
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fordres: nous y ſuivrons bientòt le fil Tcorge Il. 
de leurs operations, après avoir fait An. 1757. 
avec M. Smollett quelques nouvelles 
reflexions ſur la conduite que tint le 
General de Parmee Hanoverienne. 
Ce Prince repaſſa en Angleterre ou 
il arriva le 11 d'ORobre, & peu de 
temps apres , il renonga a tout Com- 
mandement militaire. 


Si Parmee des Allies après la ba- XXI. 
taille d' Haſtembeck, (dit notre Au- 3 
teur Anglois) efit marche direCte- fur la condui- 
ment vers la Leine, comme elle au- Cumberland. 
roit pu le faire aiſement , & qu'elle 
elit pris poſte de Pautre cote de Wol- 
fenbutel , Halberſtat & Magdebourg , 
elle auroit attendu en fùretè ſous le 
canon de la derniere de ces places, 
la jonction des troupes Pruſſiennes. 
Au lieu de prendre ce parti, elle 
tourna avec la plus grande impru- 
dence du cote du bas Weſer, ſe re- 
| tirant ſucceſſivement d'Hamelen & 
Nienberg, à Verden, aRottenbourg, 
a Buxtchude , & enfin à Stade, ot 
par le defaut de ſubſiſtances, & ſe 
trouvant etroitement reflerrees, les 
troupes furent , pour ainſi dire, for- [ 
cees de fe rendre priſonnieres de 1 
guerre. Elles firent une marche de 
P v 


| 
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Ccorge i cent cinquante milles pour Etre ren- 
An. 1757, fermees dans une eſpèce d' encoignu- 
re, au lieu qu' en prenant Pautre rou- 
te, qui n'etoit que de cent milles, 
elles ſe ſeroient trouvees dans un 
pays de ftrete. Par cette conduite, 
que rien ne peut juſtifier, le Roi de 
Pruſſe fut non-ſeulement privè du 
ſecours de pres de quarante mille 
hommes de bonnes troupes, qui a 
la fin de la campagne, Pauroient mis 
dans un état Cegalite avec les ar- 
mees de France & de I Empire; mais 
encore il ſe vit expoſe aux attaques 
des armees nombreuſes qui P'envi- 
ronnoient de toutes parts. La ſitua- 
tion de ce Monarque devint alors 
beaucoup plus dangereuſe qu'elle ne 
Pavoit encore été, & il parut me- 
nacè du meme ſort qui, ( ſuivant 
M. Smollett ) , ſembloit quelques 
mois avant devoir accabler Plmpe- 

ratrice Reine. | 
1 Dans le temps critique dont nous 
Les Etats parlons, toute la prudence humaine ne 
57 Rei de pouvoitpré voir comment leSalomon 

{ ont at- . . 

taquẽs de tou- du Nord fe retireroit de cette com- 
tes parts, plication d' embarras; outre Pinva- 
ſion de ſes territoires par Parmee du 


Marechal de Richelieu, les Rufles 
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on avoient employeun temps ſi long Toe 
ans leur marche , & avolent paru an. 1757. 

indecis ſur la reſolution qu'ils de- 
voient prendre, haterent tout-a-coup 
leurs mouvements , entrerent au 
nombre de ſoixante & dix ou qua- 
tre · vingt mille hommes dans laPruſſe 
Ducale , conduits par le Marechal 
Apraxin & par le General Fermer, 
& marquerent leur route par toutes 
les inhumanites & toutes les hor- 
reurs que peuvent imaginer la cruau- 
te, la dèbauche & Tavarice, quand 
elles ne ſont retenues par aucunes 
bornes. Un gros corps d' Autrichiens 
entra dans la Silefie , penetra juſ- 
qua Breslaw , & retournant en- 

ſuite ſur ſes pas fit le fiege de la 
- place importante de Schweidnitz , 
la clef de toute la Silehe. Un autre 
corps entra dans la Luſace; vingt- 
deux mille Suedois penetrerent dans 
la Pomeranie Pruſſienne, prirentles 
villes d' Anclam & de Demmin, & 
mirent tout le pays à contribution. 
Larmee de PEmpire renforcee 
celle du Prince de Soubiſe, ſe mit 
en marche apres quelques delais 
pour entrer en Saxe, ce qui mit les 
Autrichiens en liberté Fre la 

VI 
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my grande partie de leur forces a 
a reduction de la Siléſie. Un des 
Generaux de I'Imperatrice Reine, 
penetrant au travers de la Luſace, 


paſſa devant les armees Pruſſiennes; 


ſe preſenta tout-à- coup devant les 
portes de Berlin, & en mit auſffi 
tous les environs à contribution. Il 
eſt vrai qu'il ſe retira a Papproche 
des Pruſſiens, mais il rèuſſit cepen- 
dant à interrompre leur communica- 
tion avec la Silefie. On ne peut diſ- 
convenir que les troupes Pruſſien- 
nes ne ſe comportaffent de tous co0- 
tes avec la plus grande bravoure, 


& qu'elles ne forcafſent ſouvent 


leurs ennemis a prendre la fuite de- 
vant elles; mais pendant qu'elles en 


pourſuivoient un corps, un autre 


gagnoit du terrein dans une partie 
oppoſee. Lhiver approchoit; les 
forces des Pruſſiens diminuoient, 
& celles de leurs adverſaires aug- 


mentoient de jour en jour. Le Mo- 


narque haraſſè & preſque rèduit aux 
abois par la fatigue de corps & 


d'eſprit, avoit ete repouſſè des ter- 


ritoires de Empire : la plus grande 
partie de ſes Etats lui étoient enle- 
VES Ou mis a contribution, Ses en- 
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nemis qui les pofiedoient , recueil- 


par ces contributions que par les ri- 


cheſſes qu'ils avoient gagnees dans 


le pays d' Hanover & dans leurs au- 
tres conquetes ils trouvoient moyen 
de fe dedommager de toutes les de- 
penſes dela guerre. Enfin par la con- 
vention de Cloſter- Seven, il fut pri- 
ve du ſecours de ſes allies, & aban- 
donne a lui-meme fans autre eſpe- 
rance que ce qu'il plairoit au Parle- 
ment de la Grande-Bretagne de lut 
accorder, Cette image eſt bien diffe- 
rente de celle qui avoit frappe Vima- 
gination du Monarque, quand il 
avoit commence la guerre; mais 
pour fe former une idee juſte de ces 
diffterents evenements , de la ſitua- 
tion de Sa Majeſte Pruſſienne, ainſi 
que des meſures qu'il prit pour ren- 
verſer les projets de ſes Antagoniſ- 
tes, & pour ſe tirer d embarras auſſi 
compliques , il eſt a propos de re- 
prendre ce que l'ordre des matières 
nous a obliges de laiſſer en arrière, 
depuis le temps que ce Monarque 
entra en Boheme juſqu'a celui ou la 
fortune commenca a ſe declarer en 
la fayeur, 


a 6 | George II. 
lozent les revenus publics, & tant An. 3757, 
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"Gone  Aufli-tot que le Roi de Pruſſe eut 
Ao. 1757. fait marcher ſes armees dans les ter- 
NH ritoires de FImperatrice Reine, celle 

es Ruſſes A 

commencent de Ruſſie fit notifier a tous les Mai- 
bar n., tres & Capitaines de vaiſſeaux dans 
ſes Etats, de ne ſe charger d'aucu- 
nes proviſions de guerre ni de bou- 
che pour ce Monarque , ſous peine 
de ſaiſie des bitiments , & la meme 
peine fut ordonnee contre ceux qui 
tranſporteroient des troupes ou de 
Partillerie pour le meme ſervice. En 
meme temps la flotte des Ruſſes, 
compoſce de quinze vaiſſeaux de 
guerre, de pluſieurs fregates & de 
deux galiotes a bombes , ſe mit en 
mer pour bloquer les ports des Pruſ- 
ſiens dans la mer Baltique, & fit 
diverſes priſes de pluſieurs batiments 
charges de proviſions & de marchan- 
diſes, qui alloient d'un port a Pau- 
tre. Un de ces vaiſſeaux ayant paru 
devant Memel , ville de Pologne, 
mais qui appartenoit au Roi de Pruſ- 
ſe, le Commandant de cette place 
envoya un Officier demander au Ca- 
pitaine Ruſſe s'il etoit ami ou enne- 
mi. Le Capitz ine repondit , que 
x quoique les intentions de Sa Majeſte 


Imperiale fuſſent ſuffiſamment con- 


D 
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nues , il ne refuſoit pas de s expli- "Goo I. 
quer plus amplement, en declarant An. 1757s 
que ſes ordres & ceux de tous les 
autres Commandants Ruſſes, por- 
toient de ſe ſaiſir, ſuivant les lows 
de la guerre, de tous les vaiſſeaux 
Pruſſiens qu'ils trouveroient dans 
leur croiſière. Alors le Commandant 
de Memel donna ordre de pointer 
le canon ſur tous les batiments Ruſ- 
ſes qui approcheroient du port. 

Les troupes de terre des Ruſſes XXIV. 
etoient en marche depuis plus de 1 
ſix mois, mais la lenteur avec la- le de Memel. 
quelle elles avangoient, & la lon- 
gene du temps quelles demeurerent 
ur les frontieres de la Lithuanie , 
donnoient lieu de douter ſi elles 
avoient reellement deſſein d'entrer 
{ur les territoires de Pruſſe. Ce doute 
Etoit d' autant plus fondeque pluſieurs 
Coſaques de leur armee avoient été 
punis ſeverement pour avoir pille 
2 chariots de payſans Pruſ- 

ens ſur les frontières de Courlan- 
de, & qu'on avoit dedommage ces 
payſans en argent de la perte qu'ils 
avoient ſoufferte , quoique Parmee 
du General Apraxin fut alors dans 
une grande diſcte, Soit que ce Gene- 


* 
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ral fut ſecrettement dans les interets 
du Roi de Prufle , ſoit qu'il ſe pre- 
tat a des intrigues particulières de ſa 
Cour, les Ruſſes demeurèrent dans 
cet Etat d'inaction juſques vers la fin 
de Mat qu'ils accelererent leur mar- 
che , & le General Apraxin ayant 
detache le General Fermer pour at- 
taquer Memel par terre , pendant 
que la flotte bloquoit cette place par 
mer , on en commenca le bombar- 
dement a la fin de Juin. Le 5 de Juil- 
let, la tranchee etant deja pres du 


corps de la place , le Lieutenant-Co- 


lonel Bummel qui y commandoit , 
ne voulut pas s expoſer a un aſſaut, 
& demanda à capituler. Les articles 
furent ſignes le meme jour, & la 
eee ſortit avec les honneurs de 
guerre, à condition de ne point 
ſervir pendant une annee contre l'Im- 
ratrice de Ruſſie ni contre ſes al- 
ies. Peu de jours après, la flotte 
Ruſſe bombarda la ville de Pillau; 
mais le grand nombre de malades 
i ᷑toient ſur les vaiſſeaux obligea 
Amiral Mischukoff de ſuſpendre ſes 
operations , & il jetta Pancre dans 
ha rade de Dantzick. Le 29 , le Ma- 
rechal Apraxin fit entrer ſes troupes 
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dans la ville de Tilfit , & il com- Ga 
menca a éxiger des contributions An. 1757, 
dans tout le pays circonvoiſin. 

Le Monarque Pruſſien jugeant du 
danger auquel etoient expoſes ſes ſu- | XXV-. | 
jets de la part des troupes Ruſſes, ac- du Roi d&« + 
coutumees A agir contre des ennemis *"*% 
auſſi barbares qu'elles, & aneregarder 
la guerre que comme une — 236 de 
s' enrichir par le pillage , fit publier 
une declaration , portant que fi con- 
tre ſon attente , les troupes Ruſſes 
commettoient dans ſes territoires des 
deſordres & des exces contraires aux 
loix de la guerre obſervees par tou- 
tes les nations crviliſees , il uſeroit 
de repréſailles fur les Saxons , qui 
ſeroient traites comme on traiteroit 
ſes propres Etats. Sans doute que ce 
Grand Prince reconnut combien il 
auroit Etc injuſte de ſe venger ſur les 
Saxons des cruautes que les Ruſſes 
commirent dans leur marche, puiſ- 
que nous ne voyons pas que ſes trou- 
pes aient exerce de ſemblables enor- 
mites en Saxe, quoiqu'elles y euſ- 
ſent deja agi precedemment, ainſi 
que nous Payons vu, avec une du- 
rete exceſſive pour la levee des hom- 


mes & des contributions. 
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Fcorge ll. Ces exces des troupes Ruſſes fu- 
An. 1757. rent atteſtes dans une lettre que le 

Roi de Pruſſe fit publier à Berlin; 
8 y dit que le detachement du Ge- 
pac neral Fermer avoit garde une diſci- 

Ruſles. pline eéxacte, & Fetoit contente du 

pillage, fans avoir maſſacre ni mu- 
tile ; mais qu'il ren etoit pas de me- 
me de la grande armee , dont la rou- 
te avoit ete marquee par les defor- 
dres & les cruautes. Que les Ruſſes 
coupoient le nez & les oreilles aux 
payſans qui n'avoient rien à leur 
donner: que pluſieurs habitants de 
la Pruſſe avoient ete pendus par les 
Coſaques : que d'autres avoient eu 
les cuiſſes coupèes: qu'on avoit ou- 

vert le ventre & arrachè les entrail- 

les a quelques-uns : que les enfants 
Etotent enleves d' entre les bras de 

leurs parents; enfin que ces trou- 

pes ſauvages commettoient tant da- 
trocites qu'elles faiſoient horreur a 
la nature, & devoient couvrir d'une 
honte eternelle une nation dont les 
ſujets prenoient le titre de Chretiens. 

On reconnoiſſoit cependant que le 
General Apraxin , bien loin d'auto- | 
riſer ces barbaries , avoit fait punir 
du ſupplice du Knout un grand nom- 
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bre de ceux qui s'en étoient rendus 
coupables : que pluſieurs des Offi- 
ciers des Coſaques & des Calmou- 
ques , meme trois Colonels , 
avoient ete condamnes , & que La 

es-uns avoient peri ſous les coups 
* ce rigoureux ſupplice. Suivant 
d'autres lettres, plus de cent fem- 
mes a Memel avoient prefere de ſe 
jetter dans la mer, plutot que d'e- 
tre expoſces a la brutalite des ſoldats 
Ruſles, & avoientconſerveleur chaſ- 
tete par le ſacrifice de leur vie: exem- 
ple memorable de vertu , mais qui 
ne ſurprend pas chez les Allemands , 
ou dans le commerce ordinaire de 
la vie la purete des mœurs eſt ſi exac- 
tement obſervee, qu'on y regarde 
comme un crime ce qu'en d'autres 
pays on ne traite que de ſimple ga- 
lanterie, 

Le 11 d' Aoüt, Ia diviſion du 
General Fermer joignit Parmee du 


Marechal Apraxin a Georgenbourg; gen de plus 


toutes les troupes allerent enſuite 
camper ſous Inſterbourg , qui ou- 
vrit aufli-tot ſes portes, & les vil- 
les de Schwerpelen , Treſacken, 
Cubarthen, Sodargen , Platen , Dor- 


George TH. 
An. 1757. 


XXVII. 
lis s'empa- 


ſieurs villes. 


\ 
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Deorge . kabnen &. Altoff regurent les garni- 
An. 7%. ſons Ruſſes. 


Le Feld Marechal Lehwald que le 
Roi de Pruſſe avoit laifle pour gar- 
der ſon Royaume avec une armee 
de trente mille hommes, avoit eta- 
bli ſon camp pres de Welaw, ville 
ſituèe au confluent de la Pregel , & 
d'une petite rivière qui y tombe. 
Les Ruſſes, au nombre de quatre- 
vingt mille hommes, continuèrent 
leur marche dans les Etats du Mo- 
narque , dont la fituation attiroit 
Pattention de toute PEurope ; les 
uns regardant ſes pertes avec com- 
paſſion , parce qu'ils admiroient J- 
tendue de les talents , & les autres 
les conſidèrant comme une juſte pu- 
nition de ſes vues trop ambitieuſes. 
Des le 8 d'Aoũt, les deux armees ſe 
trouverent aſſeʒ proches , pour qu'il 
y eut une eſcarmouche entre les 
corps avances; mais le General Ruſſe 
ne cherchant pas a engager la ba- 
taille , ſe contenta de ravager le 
pays, comme s'l eiit voulu ſeule- 
ment harafſer les ennemis, ou les 
forcer de fe retirer plus avant dans 
Pinterieur du Royaume. Cette eſpe- 


ce de petite guerre dura juſques vers 
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la fin du mois, que le Marechal Vcorgell. 
Lehwald ſe voyant hors d' tat de d&- An. 2757, 
tacher des partis , pour garantir les 
malheureux habitants des cruautes 
des Coſaques Ruſſes & des autres 
barbares qui faiſoient partie de leur 
armee, refolut , malgre le déſavan- 
tage du nomhre , de leur livrer ba- 
taille , & fit ſes diſpoſitions en con- 
ſequence pour les attaquer le 30 
d' Aout. 

Le General Apraxin fuivant tou- int 

jours le meme plan, Evita de com- de Lear are 
battre en raſe campagne, & demeu- weés. 
ra retranche dans fon camp, la 
droite appuyee au bois de Norkitten, 
& la gauche $'etendant pres d'une 
petite riviere nommee Ilmen: ar- 
mee Ruſſe formoit quatre lignes , 
dont chacune Etoit defendue par un 
retranchement particulier , & elle 
ctoit ſoutenue par une artillerie de 
deux cents pieces de canon , dont 
les batteries Etoient placees ſur tou- 
tes les hauteurs. 

A einq heures du matin, les Pruſ- xxix: 
fiens stant avances de leur camp , Baraile a6 
de Welaw par Jagerſdorff, formerent gaenee par 
Gabord deux lignes qwuils reunirent © Nals. 
enſuite en une, ayant les flancs cou- 


"George 11. 
An. 1757. 


de bataille. Cette attaque n' ayant pas 
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verts de leur Cavalerie. Laction com- 
menca par un feu tres vif, & les 
Pruſſiens firent leur attaque avec 
tant de vigueur qu'ils rompirent 
bientot la première ligne des Ruſſes, 
& forcèrent toutes leurs batteries. 
Ils dirigerent particulièrement leurs 
efforts contre Paile droite du Marc- 
chal Apraxin, dans P intention d' em- 
porter le bois de Norkitten, pour 
tourner les Ruſſes & les reſſerrer 
dans les defiles qui ſont derrière ce 
bois. Le Prince de Holſtein - Got- 
torp , frere du Roi de Suede, a la 
tete Tun Regiment de Dragons, mit 
en deroute la Cavalerie Ruſſe, & 
tomba enſuite ſur un corps de grena- 
diers qui furent tailles en pieces ; 
mais le Comte de Browne ayant 
charge ces eſcadrons, les mit dans 
la neceſſite de rejoindre leur corps 


rèuſſi, & leMargchal Lehwald ayant 
auſſi ete repouſſè devant le ſecond 
retranchement , il commenga vers 
huit heures à ſe retirer en aſſez bon 
ordre, mais le feu de la Cavalerie 
legere du Marechal Apraxin qui fut 
envoyee à la pourſuite, mit bien- 
tot ſes troupes dans la plus grande 
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confuſion. Toute Varmee Ruſſe les rm 
ſuivit une lieue & demie juſqu'aux An. 1757. 
bois de Welaw , où les Pruſſiens | 
paſſerent la nuit, & le lendemain 
de grand matin ils ſe retirèrent à 
Tapian pres de Konigsberg. Ils per- 
dirent dans cette bataille environ 
deux mille hommes tues, un grand 
nombre de bleſſès, & mille qui fu- | 
rent faits priſonniers, Les Ruſſes eu- 
rent one cents vingt - quatre hom- | 
mes tues , quatre mille fix cents tren- Ls 
te-neuf blefſes, & 466 egares. Les 
Ppruſſiens ne perdirent aucun Officier 
General , mais les Ruſſes eurent de 
bleſſè le General Lapuchin, qui mou- 
rut peu de temps apres. Le Mare- 
chal Apraxin ſe porta de tous les 
cotes avec la plus grande valeur , & 
eut deux chevaux tues ſous lu. 

Des commencements auſſi favo- xxx. 
rables donnoient lieu de preſumer 1s ſe reti- 

rent piécipi- 

que le reſte de la campagne ſeroit amment 
tres glorieux pour les Ruſſes, & le pres Ieurvice 
Marechal Lehwald $'etoit deja retire * 
vers Peterſwald. Les ennemis I'y au- 
roient vraiſemblablement ſuivi, fi 
les nouvelles que le General Apraxin 
recut de Petersbourg ne lui euſſent 
fait changer ſubitement de ſyſtème; 
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<7; le bruit ſe repandit, ou que la Cza- 
ge I. : : k 
An. 3757- Tine Etoit morte, ou qu'elle avoit 

eu une attaque d apoplexie; & ce 

General connoiſſant les ſentiments 

du Prince qui devoit lui ſucceder , 

ou jugeant que fa preſence & celle 

des troupes qu'il commandoit ſeroit 

plus utile en Ruſſie qu' en Pruſſe dans 

un changement de Souverain, de- 

meura d' abord dans FinaQion juſ- 

qu'au 13 de Septembre; mais dans 

le temps où l'on croyoit que les Ru: 

ſes alloient livrer une nouvelle ba- 

taille, ils ſe retirèrent avec tant de 
3 „ qu'ils laiſſerent tous 

eurs malades & leurs blefles, & 
abandonnerent quatre-vingt pieces 

de canon, outre une grande quan- 

tite de munitions de guerre, Le Ma- 

rechal Apraxin, pour mieux cacher ¶ Les 

ſa marche, fit avancer quelques trou- WW dan 

pes legeres vers Parmee Pruſſienne, ¶ nale 

enſorte qu'il ſe paſſa trois jours avant ¶ mar 

, que le Marechal Lehwald fut inſtruit 
e ſa retraite. Il detacha le Prince 

George de Holſtein avec dix mille 

chevaux pour aller a la pourſuite 

des Ruſſes, mais ils ſe mirent bien- 

tot a couvert par des marches for- 

4 cces : on leur fit ſeulement quelques 

| priſonniers, 
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onniers; & les Payſans des en- xXx; 

virons de Tilfit wht (pn fur les = mb 
traineurs les cruautés que ces bar- 

bares avoient commiſes dans tout le 
pays. Ils ne conſervèrent de leurs 
conquetes que la ville de Memel, 

a laquelle ils ajouterent pluſieurs 
nouvelles fortifications. Leur retrai- 
te ſe fit ſur deux colonnes , dont 
2 prit ſa route vers cette place, 

— Lone r le Bailliage d'Abſter- 
nen, qui etoit le plus — chemin 
pour regagner leur pays. Ils brülè- 
rent tous les villages par leſquels 
ils paſſerent; & la violence du cou- 
rant ayant rompu les ponts ſur la 
rivière de Memel après qu'ils eu- 
- Wl rent traverſce, les Pruſſiens furent 
- obligés d'abandonner la pourſuite. 
er Les Ruſles ſouffrirent exceſſivement 
u-: dans cette retraite par un pays to- 
talement devaſtè, & leur route fut 

marquee par les cadavres des hom- 
es by des cheyaux qu'ils yperdurect 
faute de ſubſiſtance. 

Lorſque le Roi de Pruſſe avoit 666 XXI. 
mis au ban de Empire, les. diffe- A 
rents Princes & Etats qui compoſent Duc de Wir- 
le corps Germanique ayoient recpun 
les ws du Conſeil i pour 
Tome II, 


George | J. 
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fourmr leur contingent contre ce 
Monarque. Quelques- uns, qui crai- 
gnoient les ſuites des vues ambi- 
tieuſes qu'on lui attribuoit, joigni- 
rent avec joie leurs armes a celles 
de la France & dePFImperatrice Rei- 
ne, mais d'autres, meme entre les 
Princes Catholiques, parurent ne 
fournir enn plus grande re- 
pugnance les troupes & Pargent 
qu'ils Etoient obliges de donner. Un 
d nombre de ces troupes deſer- 
tèrent, & VEleQeur Palatin perdit 
ainſi plus de mille hommes. Quatre 
mille Soldats du Duc de Wirtem- 
berg ayant été preſentes le 24 de 
Juin au Commiſſaire Francois , fu- 
rent aufſ-tot paſſes en revue, mais 
à peine eurent-ils Ete regus, qu'ils 
marquerent leur mecontentement 
1 des cris ſèditieux. Le lendemain 
deſertion commenca par trente 
hommes, qui furent bientot ſuivis 
d autres petits corps de vingt & tren- 
te; ils forcèrent le paſſage au tra- 
vers des detachements qui gardoient 
les portes de Stutgard, & le ſoir la 
mutinerie devint generale. Les Sol. 
dats firent feu ſur les Officiers qui 
etoĩent dans les baraques, & decla- 
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rerent à leur Commandant qu'ils le "omen 
tuerozent $1] ne ſe retiroit a Pinſ- An. 1757. 
tant. Quelques - uns de ces Officiers | 
envoyes à la pourſuite des Deſer- 
teurs, en ramenerent plufieurs pri- 
ſonniers; mais les autres Soldats de- 
clarerent que fi on ne leur rendoit 
immèdiatement la liberte, ils alloient 
mettre le feu a FHotel-de-Ville & 
aux Baraques ; ce qui obligea de les 
relicher le meme ſoir. Le lendemain ff 
matin , les Soldats s'aſſemblèrent, fe 
rendirent maitres de pluſieurs Of- 
ficiers, ſortirent de la Ville au ſon 
des inſtruments militaires ; & la de- 
ſertion étant d&ja de pres de 3000 
hommes, le Commiſſaire Francois 
jugea à propos de renvoyer le pe- 
tit nombre de ceux qui Etotent reſtés. 

Le Roi de Pruſſe après avoir perdu yy 
la bataille de Chotzemitz, envoya Ls Aurri- 
fa groſſe artillerie & ſes mortiers A e Gabel. 
Dreſde, & etablit fon camp à Leit- 
meritz ſur. les bords de l'Elbe, ott 
ſon corps darmee ſe tint renferme 
dans de forts retranchements. Le 
Marechal Keith avec les troupes 
qu'il commandoit , campa ſur la rive 
oppoſee du fleuye : on entretint la 
communication libre par un pont 
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George 11. 


An. 1757. 


de troupes que commandoit le Prin- 


qu'il ne perdit pas un ſeul homme, 


e y etablit , & Pon detacha plu- 
eurs corps de troupes, pour sa 
ſurer des paſſages de la Saxe. Com- 
me cette poſition du Monarque em- 
pechoit les Autrichiens de penetrer 
dans cet Electorat du cote de VElbe, 
ils s'avancè rent par des marches for- 
cees dans le cercle de Buntzlau, & 
le 18 de Juin, un detachement que 
commandoit le Duc d' Aremberg, 
S'empara du poſte important de Ga- 
bel, où apres une vigoureuſe de- 
fenſe, quatre Bataillons dont la gar- 
niſon etoit compoſèe, furent obli - 
ges de ſe rendre priſonniers de guer- 
re, ainſi que le Major-General Put- 
kammer, charge du ſoin de cette 
lace. 

Les Autrichiens ayant gagne une 

marche vers la Luſace fur un corps 


ce de Pruſſe, pour obſerver leurs 
mouvements , le Monarque quitta 
Leitmeritz le matin du 20, & campa 
le ſoir a Lickowitz, village oppoſe 
a Leitmeritz. Le lendemain, le Prin- 
ce Henri decampa au point du jour, 
& fit ſa retraite avec tant d'ordre , 


quoiqu'ils marchaſſent à la vue de 
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toutes les troupes legeres Autrichien- Jcorge ii. 
nes. Il retira un Bataillon qui Etoit An. 1757. 
reſte a Leitmeritz; briila le pont 
apres avoir traverſè PEIbe, & toute 
Farmee $'etant rèunie, ſe rendit en 
cinq jours de marche à Pirna, paſſa 
la rivière le 28, entra dans la Lu- 
ſace, & etablit ſon camp a Bautzen. 
Pendant que le Monarque faiſoit xxx117. * 
fa retraite avec tout le ſucces qu'il t C. 
pouvoit eſperer , les Autrichiens lim & de Zit- 
apres la priſe de Gabel, firent oc- 
cuper Gorlitz par un detachement 5 
2 commandoient les deux Princes 

e Saxe. Une grande partie de Par- 
mee, ayant paſſè la Neiſſ, le 22 M. 
de Waldan, Colonel d' Artillerie, al- 
la ſommer la garniſon de Zittau de 
ſe rendre; mais le General Schmet- 
tau & le Prince de Brunſwick qui 
etoient renfermes , declarerent oils | | 
tent reſolus de defendre la place. =_ 
lgre lapreſence du Prince de Pruſ- 
ſe qui n*etoit ſepare des Autrichiens 
que par des ravines, on commenca 
le 23 a battre Zittau, & Von y jetta 
une quantite prodigieuſe de grena- 
des pour mettre le feu aux magazins 
Ton les Pruſſiens tiroient leur ſub- 
hſtance, On pretend que le meme 
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Georee 117, jour, depuis onze heures du matin 
As. 3757. juſqu à cing heures du ſoir, il y eut 

quatre mille coups de tires contre 

la place, & pluſieurs etant a boulets 
rouge, le feu prit en divers endroits. 

Une partie de la garniſon prit la fuite 

& joignit le camp du Prince de Pruſ- 

ſe, pendant qu'un corps de troupes 

Autrichiennes pènëtroit dans la Vil- 

le par une porte qu'on avoit laiſſèe 

entr'ouverte. Le premier ſoin des 

Commandants fut d' ordonner à leurs 

troupes d'aider les habitants A ctein- 

dre le feu; mais ces ordres dies 
par FPhumanite , furent mal executes 
par les Pandours & par les Sclayons 
qui Etozent entres avec les troupes 
regulieres. Ils ne firent aucune dif- 
tinction entre les Pruſſiens & les ha- 
bitants de la Ville, quoique ces der- 
mers fuſſent des Saxons attaches aux 
interets de Plmperatrice-Reine. Au 
hen de travailler à arreter l'incen- 
die , ils s'occupèrent du pillage des 


Magazins où les flammes n'avoient f 
pas encore penetre : plus de ſix cents 6 
maiſons furent brilees, outre un ce 
grand nombre dedifices publics, tels P 


que la principale Egliſe , Hotel de I 
Ville, & ITHopital des Orphelins; ſe 


c 
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les Archives furent reduites en cen- Ccorge II. 
dres, & plus de quatre cents habi- an. 17 57. 
tants perirent dans les flammes, ou 
en defendant leurs effets contre Pavi- 
dite des Pandours : circonſtances 
tres-facheuſes dans une Ville que 
les Autrichiens regardoient comme 
amie , mais preſque inevitable dans 
une eſpece Yaſfaut „& avec des 
troupes irregulieres, qui ne ſubſiſ- 
tent ſouvent que de pillage. 
Le corps du Prince de Prufle cou- yyy;y J 
roit le plus grand danger d'etre en- Le Prince 
> as . olaldePruſe 
veloppe par fes Autrichiens; mais le ſe quite Var- 
Monarque s'etant rendu a Bautzen, *. 
comme nous Pavons dit, par une 
marche forcee, le delivra de la po- 
ſition facheuſe ot il ſe trouvoit. Peu 
de temps après, le Prince quitta Far- 
mee , & ſe retira a Berlin ſous pre- 
texte de retablir fa ſantè alteree par 
les fatigues de la campagne ; mais on 
pretend que cette retraite fut la ſui- 
te de quelques repreſentations qu'il 
fit au Roi ſon frere fur les violences 
exercees en Saxe. Le Monarque me- 
content de cette liberte , lui dit que | 
Pair de Berlin ſeroit meilleur pour | 
lui que celui du camp: le Prince 
ſe retira, & mourut le 12 de Juin 
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"Gros II. Fannee ſuiyante , penetre de chagrin 
An. 1757. . avoir quitte Parmee ala veille des 
ſucces qui accompagnerent bientòt 
-les armes du Monarque. 

XXXV. = Le Marcchal Keith, qui avoit cte 
dans les ern. Iaiſſé ſur les frontières pour garder 
2 les paſſages des montagnes , 10 ren- 

ae. dit à Pirna, apres avoir été haraſſe 

par les troupes irregulieres des Au- 
trichiens, qui lui enleverent plu- 
ſieurs chariots de munitions & de 
bagages. Il reſta un jour a Pirna, 
& pourſuivit enſuite ſa marche par 

Dreſde avec vingt bataillons & qua- 
rante Eſcadrons, campa ſur les bords 
de FElbe devant la porte de la ville 
neuve, & rejoignit le Roi entre 
Bautzen & Gorlitz. Toute l'armée 
Pruſſienne rafſemblee en cet endroit 
montoit à environ ſoixante mille 
hommes, non compris douze batail- 
lons & dix Eſcadrons laiſſés dans le 
fameux camp de Pirna, ſous les or- 
dres du Prince d' Anhalt-Deſſau. Ces 
dermers étoient deſtines à couvrir 
Dreſde, conſerver les gorges des 
montagnes, & arreter les incurſions 
des Pandours & des autres troupes | 
legeres qui yoltigeoient continuelle- 0 
ment ſur les alles de TLarmèe Pruſ- 
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ſienne, tant dans les campements corge tl. 

ue dans les marches, ce qui occa- An. 177. 
pon des eſcarmouches preſque 
journalières avec differents ſucces. 
Quelques-unes de ces rencontres fu- 
rent aflez ſanglantes, mais le nom- 
bre d'hommes que le Monarque y 
perdit n'egalapas celui des deſerteurs 
quiabandonnerentſesdrapeaux après 
la bataille de Chotzemitz. La raiſon 
en eſt evidente : Parmee Pruſſienne a 
avoit Cte recrutèe en temps de paix | 
de toutes les parties de VAllemagne , 
& depuis la guerre il y etoit entre 
un tres grand nombre de ſoldats pris 
par force dans les troupes Saxones. 
Il eſt difficile de compter fur la fi- 
dèlitè des corps ainſi compoſès, bien 


| differents des Regiments formes des - 
| naturels du pays, qui ſervent leur 
- Souverain par principe d'honneur, 
- plus que pour la paye qu'ils en re- 


tirent , & qui ne peuvent renoncer 
à leur devoir ſans abandonner leurs 
parents, leur pays natal, & leurs 


amis en mème temps qu'ils quittent yyyyy, 


leur Prince. L'Impera- 


, : | | trice Reine 
La ſuite des evenements nous rappelle ſee 


. g 15 Miniſtres de 
obligeant ſouvent d'en _ quel-7 ondres 
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Gio ll. ques-uns dans le temps ot ils ſe font 
An. 1757 paſſes pour ne pas interrompre le 

fil de ceux qui ont un rapport im- 

mediat a un meme General ou a un 

meme corps darmee , nous allons 
encore reprendre quelques faits par- 
ticuliers que nous ravons pu placer 
en ſuivant Pordre Chronologique. 
* Reine plus irritée 

e jamais contre le Roi de Pruſſe 

& contre ſes allies, rappella vers le 

commencement de Juillet le Comte 

de Colloredo & M. Zohern, ſes Mi- 

niſtres a la Cour de Londres. Vers 

le meme temps le Comte de Kaunitz, 

Grand-Chancellier de PEmpire , de- 

clara a M. Keith, Miniſtre du Roi 

F Angleterre a Vienne que la Cour 

de Londres, par les ſecours qu'elle 

avoit donnes , & qu'elle continuoit 
de donner au Roi de Pruſſe, ain 
que par plufieurs autres circonſtan- 
ces relatives a la ſituation actuelle 

des affaives, avoit rompu les enge q 

gements ſolemnels qui uniſſoient cet 

te Couronne à la Maiſon d' Autriſ J 

N 0 


DC 
| 


Reine avoit Juge a propos de rap 
peller ſon Mini ee, i 


che, & que Sa Majeſtè PImperatric 
re 


3 
5 | Dans le meme temps , 
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4% 


de rompre toute correſpondance TorTfy 


avec la Grande - Bretagne, En con- 
ſequence de cette declaration , M. 
Keith ſortit de Vienne le 29 de Juil- 
let, & vers le meme temps M. Day- 
rolle, Miniſtre de Sa Majeſte Bri- 
tannique a la Cour de Bruxelles ſe 
retira egalement de cette ville. 

Le 7 du meme mois, le General 
Piſa, Commandant d'Oſtende, de 
Nieuport, & des autres places ma- 
ritimes de la Flandre Autrichienne , 
envoya notifier au Vice-Conſul An- 
glois a Oſtende, que ſuivant les or- 


dres qu'il avoit recus de fa Cour, 
toute communication Etoit interdite 
avec TAngleterre , & quien conſe- 
EZ quence le Vice-Conſul eut a donner 
avis a tous les Paque - boats & au- 
tres batiments de la Grande-Breta- 
gne qui Etotent a Oſtende, Bruges 
& Nieuport de partir dans Peſpace 
Ne vingt-quatre heures, avec defenſe 
e revenir dans aucun des ports de 
WT Imperatrice Reine, juſqu'à nouvel xxxv1., 
F@Þrdre , ce qui fut Execute. 


An. 1757. 


Oſtende & 


Nieuport re- 
Leurs Ma- goi vent gatni- 


ſon Francoi fe, 


Eſtes Imperiale & Tres Chretienne yeqqingn de 
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rent notifier aux Magiſtrats de Ham- Gueldrcy, 
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George T bourg qu'ils ne recuflent. dans leur 
An. 1757. port aucun batiment Anglois , ſoit 


de guerre, ſoit de tranſport, faute 
de quoi il leur ſeroit envoyè une 
garniſon Francoiſe. On en mit une 
de cette nation dans les villes d Oſ- 
tende & de Nieuport, ſous les or- 
dres de M. de la Mothe, & a ſon 
arrivèe les Autrichiens evacuerent 
ces deux places # mais FImperatrice 
Reine $'y reſerva le plein pouvoir 
& le libre Exercice de la Souverat- 
nete ; & ce fut à ces conditions que 
le Commandant Frangois regut le 
ſerment du Miniſtre Plènipotentiaire 


de Sa Majeſte Imperiale pour le gou- Þ 


vernement des Pays-Bas. 


Nous avons vu que la ville de Guel- F 
dres avoit EteE blocquee par les Fran- 
cois des le commencement de la cam 
pagne : la famine obligea la garni- ! 
ſon de capituler le 24 d' Ao,Ht, & 
elle ſortit avec tous les honneurs de 
la guerre pour Etre conduite a Ber 
lin; mais la deſertion fut fi grande 
que lorſque cette 2 paſla I 
5 oit plus que le 


Cologne, il ne re 
Commandant & quarante-ſept hom 


mes. La reddition de cette place lai 


Wy 


* 
P 
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fa tout le pays ouvert aux Frangois Ocorge ll. 
& a leurs allies juſqu'a Magdebourg, An. 1757. 
& I'Impèratrice Reine recut alors 
deux cents mille ecus des revenus 
des principautes de Cleves & de la 


Mark. 
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PEACE COUT ” ²˙ !A WOT FM IE OT 
— FA 


CHAPTIRE VII. 


F. I. Les Aurrichiens ſe rendent mai- 
tres de Gotleube, §. II. Progres du 
Baron de Jahnus en Sileſte. S. III. 
Le Roi de Pruſſe Savance contre les 
Autrichiens. §. IV. II retourne a 
Dreſde. S. V. M. de Soubiſe ſe joint 
au Prince de Saxe- Hildburghauſen, 
8. VI. Avantages des Autrichiens ; 
mort du General  interfeld, S. VII. 
Les Frangois levent des contribu- 
tions dans le pays d Halberſtat. 
S. VIII. Le Roi de Pruſſe ſe rend a 
Leipfick, S. IX. Berlin eſt mis a 
contribution. Y. X. Violences exer- 
cees contre les habitants de Leipſick. 
§. XI. Le Roi de Pruſſe Savance 
contre les Frangois & les Autri- 
chzens. F. XII. I! gagne la bataille 
de Rosbach. S. XIII. 1! retourne a 
Leipfeck, S. XIV. Les Aurrichiens 
prennent Schweidnitz. S. XV. Ba- 
taille & priſe de Breſlaw par les 
Autrichiens, SY. XVI. Le Roi de 
Pruſſe entre en Sileſie. 8, XVII. I. 
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remporte une nouvelle victoire a Liſ- 


fa. §. XVIII. II reprend Breſlaw. 


Les Autrichiens evacuent la Sileſie. 
S. XIX. Les Suedois entrent en Po- 
meranie. S. XX. Ils $'emparent de 
Penamunde. Y. XXI. Le Marechat 
Lehwald les force de ſe retirer. 
8. XXII. Le Roi de Suede refuſe ſa 
mediation au Landgrave de Heſſe. 
S. XXIII. Plaintes infrufuenſes des 
Anglois aux Hollandois. S. XXIV. 
Letire du Roi de Pruſſe au Roi q An- 
gleterre, S. XXV. Declaration du 
Roi d' Angleterre. 8. XXVI. Fide- 
lite du Duc de Brunſwick a garder 
la convention de Cloſter - Seven. 
§. XXVII. Elle eft rompue par les 
Hanoveriens Gles Heſſois. S. XX VIII. 
Lettre de M. de Richelieu au Prince 
Ferdinand ſurcette rupture. S. XXIX. 
Le General Frangois raſſemble ſon 
armee d Zell. $. XXX. II etablit 
fon quartier general a Hanover. 
$. XXXI. Le Miniſtre Hanoverien 
eſt oblige de ſortir de Vienne. 

. XXXlI. Mort de la Reine de 
Pologne. S. XXXIII. Subſides ac- 
cordes par le Parlement d Irlande. 


§. XXXI V. Hiſtoire naturelle. 


: 
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S. XXXV. Aveuglement Periodi- 
que. §. XXXVI. Soctetes d'Agri- 
culture etablies en France, 


George II. N Ous allons reprendre le fil des 
. affaires qui regardent plus im- 
J. maäͤdiatement le Roi de Pruſſe. Les 
Les Autri- poſtes avances du Prince de An- 
dent mattres halt » Deſſaw A Pirna furent occu- 
de. Gotleube, Hes le 10 d'Aoiit par un corps de 
Huſſards Autrichiens & d'autres 
troupes irregulieres ; mais les Pruſ- 
ſiens les forcèrent bientot de fe reti- 
rer, & dabandonner deux pieces de 
canon, apres avoir perdu pluſieurs 
de leurs hommes. 8 du meme 
mois, le General Laudon etant parti 
avant le jour avec un corps de 
troupes , attaqua la petite ville de 
Gotleube , ou les Pruſſiens avoient 
un detachement aux ordres du Ge- 
neral dItzenplitz. Quoiqu'ils fuſſent 
renfermes entre trois retranche- 
ments , les Autrichiens les attaque- 
rent avec tant dardeur qu'ils force- 
rent leurs ennemis d' abandonner la 
ville & le camp, odù ils laiſſèrent 
quatre pieces d' artillerie; mais trois 
bataillons de grenadiers étant venus 
au ſecours des Pruſſiens, leurs trou- 
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te, nꝰayant eu que onze hommes de 
tues & ſoixante & deux blefles , au 
lieu que les Pruſſiens perdirent plus 
de cinq cents hommes, tant tues que 
blefles & deſerteurs. . 

La Siléſie avoit été Exempte des 


calamites de la guerre pendant tout, 
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pes diſperſces ſe rallierent , & M. de CR 
— ſe retira avec très peu de per- An. 1753. 


11. 
Progres du 
aron deJah- 


le commencement de la campagne, nus en Silcfie. 


mais le Baron de Jahnus y étant en- 
tre A la fin de Juillet Sempara des 
villes de Hirſchberg, Waldenberg 

Gottesbourg, Frankeinſtein & Land 
Shw , toutes places fans defenſe. Il 
trouva plus de refiſtance a Strigaw , 
cependant il sen rendit maitre, & y 
laiſſa quelques troupes; mais elles 
ne purent y demeurer long-temps , 
parce que le General Creutzen ètant 
parti de Schweidnitz la nuit du 3 


CAont avec cinq bataillons , quatre 


| eſcadrons de Huſſards & vingt-qua- 
tre pièces de canon, il les obligea de 
capituler, ſans autre condition que 
de ne point ſervir pendant vingt- 
{ huit heures contre les Pruſſiens. Le 
| 13 le meme General & celui de Mit- 
ſchepal, avec huit mille hommes de 
| troupes rëgulières, quatre eſcadrons 
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Dcocge 17, de Huſſards & ſeize pieces de canon, 
An. 1757. attaquèrent le Baron de Jahnus pres 
de Landshut. La nuit ayant ſëparè les 
combattants, le Baron attaqua le len. 
demain les Pruſſiens, qui furent bat- 
tus, & perdirent environ trois mille 
hommes, -tues , blefſes ou deſer- 
teurs. 

111, Le Roi de Pruſſe ayant quitte le 
pid ede camp oh nous Pavons laifle entre 
ce contre les Bautzen & Goerlitz, etablit ſon quar- 
Aurrichiens. tier general à Bernſtadt , & le 15 

d' Aoũtilsꝰavanęa juſquaux environs 
d'Hirſchfeld. Les Autrichiens qui, 
de leur cote , avoient Etabh leur 
camp dans le meme canton , voyant 
les Pruſſiens à la portee du canon, 

herent leurs tentes & ſe rangerent 
en bataille. Le Roi forma egalement 
ſes troupes, & $avanca pour recon 
noitre , dans Feſpace qui etont entre 
les deux armees ; mais comme la 
nuit approchoit , on demeura tran- 
quille de part & d' autre, & les trou- 
pes la paſsèrent ſous les armes. 

Le lendemain au point du jour, 
le Roi remarqua que les Autrichiens 
etoient campes la droite A la riviere 
de Weiſle, & le reſte de Parmee se- 
tendant ſur un terrein èlevè au pied 


Lrvre H. CHAP. VII. 379 
d'une montagne couverte de bois, "Greet 
auxquels la gauche etoit appuyee. A An. 757, 
leur front, au pied de la hauteur ſur 
laquelle ils ètoient ranges , couloit 
un petit ruiſſeau qu'on ne pouvoit 
traverſer qu'en trois endroits , & 
ſeulement quatre ou cinq hommes 
de front. A gauche etont une ouver- 
ture affez large, pour que trois ou 

uatre bataillons puſſent y paſſer en- 
{.mbte ; mais les Autrichiens avoient 
place trois lignes d' Infanterie derrie- 
re, & ſur une colline qui comman- 
doit cette ouverture a la portèe du 
fufil, ils avoient mis quatre mille 
hommes de pied avec quarante ou 
cinquante pieces de canon, enſorte 
que cet endroit cEtoit reellement la 
partie la plus forte de leur camp. 

Le Monarque Pruſſien fit tous ſes Iv. 
efforts pour attirer les Autrichiens à Base 
une bataille , & les deux armces n'&- 
tant {eparees que par le village de 
Wirgendorf, elles commencerent le 
16a ſe canoner avec afſez de viva- 
cite, ce qui fit reculer les Pruffiens , 

& donna lieu aux Autrichiens de 
Semparer de ce village. Un corps 
de chaſſeurs du Roi de Pruſſe vou- 
lut s' en rendre maitre , mais ils fu- 
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V. 
M. de Sou- 


biſe ſe joint 


: - 
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rent repoufſes avec perte : enfin 
le Monarque voyant que les en- 
nemis , quoique tres ſuperieurs en 
nombre, ne vouloient pas quitter 
leur ſituation 5 ou il 
auroit eu plus que de la temeérité 4 
entreprendre de les forcer, retour- 
na à ſon camp de Bernſtadt, od il de- 
meura juſquꝰau 25 qu'il en ſortit pour 
aller camper le 26 pres de Bautzen. 
Le 29 il fe rendit a Dreſde, apres 
avoir fait occuper la ville de Gorlit: 
par le Major-General Grumbkow , 
& il laiſſa la plus forte partie de ſon 
armee en Luſace, ſous les ordres du 
Prince de Bevern » pour s' oppoſer 
au Prince Charles de Lorraine, qui 

commandoit les Autrichiens. Le 
Ponce Maurice d'Anhalt-Deflau joi- 
gnit à Keſſeldorff le corps de trou- 
pes qu'il commandoit avec celui que 
le Roi de Pruſſe avoit amene de la 
Luſace, & deux bataillons tires de 
la garniſon de Dreſde , ce qui for- 
ma une armee d'environ quarante 
mille hommes. 

Le Prince de Soubile , à la tete de 


vingt-cing mille Francois „ayant 


au Prince dc joint le Prince de Saxe-Hildburghau- 


Saxe - 


: — 


ſen, qui commandoit un pareil nom- 
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bre d' Autrichiens, Parmee combi- 
nee Savancajuſqu'a Erfurth en Saxe. 
Le Roi de Pruſſe ſe rendit à grandes 
journees dans le meme canton pour 
livrer bataille aux deux Generaux ; 
mais ils ſe retirèrent du cote de Go- 
tha, & enſuite a Eiſenach, ou ils 
le retrancherent dans un camp tres 


Prufſe etablit ſon quartier general a 
{ Kirſchlaben pres d' Erfurth. 

Pendant que les deux armees 
„etoient dans cette poſition , le Ma- 
1 IM jor-General Seydlitz ayant appris que 
u les ennemis avoient detache un corps 
Le troupes pour les envoyer du c0- 
| te de cette ville, en ſortit aufli-tot, 
& campa à quelque diſtance. Les 
| allies s'en . les maitres après 
avoir ſurpris le 19 un corps de cinq 
mille Pruſſiens qu'ils mirent en de- 
route, & leur enleverent pluſieurs 
pièces de canon. Quelques jours 
après, M. de Seydlitz ayant reguun 


ate renfort conſidèrable, rentra dans 

Gotha, dont il depoſſeda les allies , 
2 de ¶ tant par la ſuperiorite du nombre 
rant ¶ que parce que le bruit ſe repandit 


hav” ¶ qu'il Etoit ſurvide toute armee Pruſ- 


oM- ſienne, avec le Roi à la tète. Les 


* 


4 
ry 

by 
nn 
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1 


„ 


avantageuſement fitue : le Roi de 


George 11. 
An. 1757. 
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Ocorge /. allies perdirent en cette occaſion cent 
Aa. 1757- trente hommes de tues & ſoixante 
& dix priſonniers, du nombre deſ- 
quels furent un Lieutenant-Colonel, 
trois Majors & quatre Lieutenants. 
Le Roi de Pruſſe, qui s etoit avan- 
ce pres d'Eiſenach, paroiſſoit avoir 
deffein d'attaquer Parmee combinee, 
mais il la trouva fi bien retranchee 
2 renonca pour lors à ce projet, 
e retira vers Erfurth , & enſuite 4 
Naumburg fur la riviere Sala. Alors 
Farmee combinee ſe remit en mar- 
che, & reprit Gotha, Erfurth & 
Weimar, mais elle abandonna bien 
tot cette dernière place. 

vi. Lorſque le Monarque avoit quitt 
2.228% Bernſtadt, il y avoitlaifſe un batal 
chiens. Mort lon que les Autrichiens ſurpriren 
Weazzneral le 6 de Septembre & firent priſon 

nier de guerre. Le 7, quinze mil 
hommes commandes par le Com 
de Nadaſti & la reſerve par le Du 


d' Aremberg, attaquerent dix mil 
Pruſſiens aux ordres du Genen 
Winterfeld, qui faiſoient partie of 

Farmee du Prince de Bevern, 
Etoient poſtes la droite ſur les bor 
de la Neiſs vers la montagne d' Hoh 

berg, & la gauche Aa la riviere. | 


” * 
. ade whe 
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feu fut tres vif des deux côtés; le For 
. . rge ils 

General Nadaſti ſauta le premier dans An. 1757. 

les retranchements ennemis , ot il 

fut ſuivi du Comte de Montazet & 

des grenadiers qui renverſerent 4 

bataillons de Pruſſiens, & penetre- 

rent dans leur camp; mais les ten- 

tes qu' ils y rencontrèrent ayant fait 

ſeparer leurs rangs, les ennemis les 
pouſſerent à leur tour juſquꝰà ce qu' ils 

fuſſent ſoutenus par de nouvelles 

ütroupes que le Duc d' Aremberg fit 

marcher de la reſerve. Enfin ils ſe 

K. rendirent totalement maitres du 

champ de bataille, apres quatre heu- 

res d'un combat tres opiniatre, Les | 

Autrichiens eurent trois cents hom- 

mes de tuès ou bleſſès, du nombre 

des derniers furent les Generaux Na- 

Waſti & Clerict, le Comte d' Arberg, 

ge Colonel Elrickhauſen & pluſieurs 

Sutres Officiers diſtingues. Les Pruſ- 

Pens perdirent environ deux mille 

ommes : le General Winterfeld fut f 

ec d'un coup de canon; on leur prit 

cderapeaux, fix pieces de canon & 

Pois cents quatre-vingt-douze pri- 

nniers, entre leſquels ſe trouve- 

Ent le General Kameke, le Comte 

nhalt, & pluſieurs autres Offi- 
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Torge ll. ciers. Le Monarque Pruffien fut fi 
Aa. 1753. touche de la perte du General Win- 


terfeld , que la nouvelle lui enctant 
apportee dans le meme temps ou il 
apprit que les Suedois avoient com- 
mence les hoſtilites dans la Pomera- 
nie, il dit les yeux pleins de larmes : 
» Je puis trouver des reſſources 
v contre la multitude d' ennemis qui 
„ m''environnent; mais que je trou- 
„ verai peu d' hommes qui puiſſent 
„Etre compares à Winterfeld „» 
Cependant Parmee du Prince de Be- 
vern ſe retira a Rothenberg, paſſa 
la Queiſſ a Sygersdorff , marcha 4 
Buatzlaw dans la Sileſie , & le pre- 
mier d'Ottobre arriva a Breſlaw. El. 
le avoit ſouffert quelque echec le 26 
Septembre pres de Lignitz , ot les 
Autrichiens qui ne ceſſoient de la 
ſuivre attaquèrent un corps de Pruf- 
fiens dans le poſte de Barſchdorf : 
les derniers en decamperent apres y 
avoir mis le feu, & y laiſſerent un 
grand nombre de blefſes & une quan- 
tite aſſez conſiderable de proviſions 
& de fourages. Mais quand ils eu- 
rent paſſePOder, ils Fetablirent dans 
un camp tres fort ſur les bords de 
ce fleuve, pour couvrir la ville de 
Br eſlaw, b 
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Breſlaw , à laquelle ils ajoutèrent de — 
nouvelles fortiſications. 7 9 

Apres la convention de Cloſter- y 

Seven, dont nous avons parle dans Les Frangois 
le Chapitre precedent, les Francois nr es 
que commandoit M. le Marechal de Mes pays 
Richelieu furenten pleine libertè d'a- * 
gir contre le Roi de Pruſſe: M. le 
Duc de Broglie fut detache avec un 
corps de vingt bataillons & de dix- 
huit Eſcadrons pour ſe joindre au 
Prince de Soubiſe, & le reſte de Par- 
mee de M. de Richelieu entra dans 
le pays d'Halberſtat. M. le Comte de 
Luſignan fut envoyè avec un parti 
de deux cents cinquante hommes 
b pour lever des contributions dans le 


— e * 
: 4 * * 7 . 
OW . bo. 
„ 


territoire de Magdebourg; mais il fut 
attaquè a Eglen par un corps de 600 
hommes, & fait priſonnier avec une 
partie de ſes Officiers & preſque tous 

ſes ſoldats. Le Roi de Pruſſe qui, 
malgrè la guerre, a toujours autant 
eſtimè les Frangois que ceuxci ont 
conſervè de veneration pour ſa per- 
ſonne, fit traiter les Officiers avec 
la plus grande politeſſe, & ils furent 


4 


dans Nenſuite renvoyes fur leur parole. 
s de Lone Parmee Francoiſe demeura ha- 
e de 


gaquèe pendant quelque temps dans 
av) N Tome II. R 


2 
| 
b 


George II, 
An. 1737» 


VIII. 


Le Roi de 
Pruſle ſe rend 


— 
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un camp voiſin d'Halberſtat; mais 
M. le Marechal ayant fait marcher 


Trois corps en avant, aux ordres 


du Duc de Chevreuſe, du Marquis 
de Voyer & du Marquis d' Armen- 
tières, on commienca Aa lever des 
contributions dans la marche Elec- 
torale, en obſervant de ne faire au- 
cun degat fur les terres. Le Prince 
Ferdinand de Brunſwick n'etant pas 
en force pour s' oppoſer a leurs pro- 
pres , ſe retira a Wanſleben pres de 
a ville de Magdebourg. 


Le Roi de Pruſſe avoit garanti ſes 


Etats par une prudence & une acti- 


a Leiplick, Vite dont on trouve peu dexem- 


ples dans les Annales des Princes; 
mais ils commenco:ent alors a Ctre 
menaces de toutes parts. Pendant 
que M, de Richelieu levoit des con- 
tributions immenſes dans le pays 
d'Halberſtat, l'armèe combinee des 
Frangois & des Imperiaux ayant ete 
jointe par ſix mille hommes que com- 
mandoit le-General Laudon, & qui 
avoient defait un Regiment de Ca- 
valerie Pruſſienne pres d' Erfurth, 
marcha à Weiſſenfels dans le centre 
de la Thuringe. Les Pruſſiens avoient 
abandonne ce poſte, mais le Marc- 
chal Keith paroiſſoit determine a 
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conſerver celui qu'il occupoit ſur la 
Sala. Cependant M. de Soubiſe ayant 
envoye des detachements pour Ven 
deloger, il prit le parti de ſe retirer 
a Leipſick, ce qu'il ne put faire fans 
etre vivement trouble dans fa mar- 
che par les corps que commandoient 
Mrs. de Saint Germain & de Mailly. 
Le 24 & le 25 Parmee combinee 
g'etant avancee juſqu'a Pegaw , le 
Prince de Saxe - Hildburghauſen fit 
faire trois ſommations au Major-Ge- 
ncral Hauſſen, qui commandoit pour 
le Roi de Prufle dans Leipſick. Le 
Major repondit en brave homme , 
& le Marechal Keith ayant fait af- 
ſembler les Magiſtrats, leur declara 
que $11 y Etoit attaque il commen- 
ceroit par bruler les fauxbourgs, & 
n'epargneroit pas la ville, a moins 
qu'ils n'engageaſſent le Prince a ſe 
defiſter de ſon entrepriſe. Le 26, le 
Roi ayant repaſſè VEIbe, entra dans 
cette Capitale avec dix mille hom- 
mes, & le Prince Ferdinand ſe mit 
en marche avec huit ou neuf mille 
poſe y joindre le Monarque. Alors 

de Soubiſe fit replier les deta- 

chements de Mrs. de Saint Germain 

& de Mailli, pour qu'ils ne fuſſent 
R ij 


— 


George 11. 
An. 1757. 
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1 5 expoſes a Ctre attaques juſqu'a 
An. 1757. Parrivee de ſon armèe, dont la mar- 
che etoit retardee par la difficulte 
des vivres. Le 31, les Pruſſiens at- 
taquerent la ville de Weiſſenfels oc- 
cupèe par les troupes de Empire, 
qui furent obligees de ceder au nom- 
bre, & de repaſſer la Sala, ainſi que 
le corps commande par le Prince 
George de Heſſe-Darmſtadt, en PFab- 
ſence du Prince de Saxe Hildbur- 
ghauſen. Le meme jour le Roi de 
Pruſſe fit mettre en marche ſon ar- 
mee de Leipſick pour aller a la ren- 
contre des troupes combinees de Ja 
France & de l' Empire, & elle Sa- 

vanca juſqu'à Lutzen. 
5 Quelques precautions que le Mo- 
Berlin eſt narque Pruſſien eut priſes pour la fi: 
mis.2 contit- rete de Berlin, il ne put garantir cet- 
te ville des inſultes des Autrichiens. 
Le Prince Charles de Lorraine char- 
gea le General Haddick de faire une 
expedition dans la marche de Bran- 
debourg , ce qui fut execute avec 
tant de conduite & de ſucces, qu'- 
pres ſix jours de marche ce General 
arriva le 16 d' Octobre devant Ber- 
lin. Sur le refus qu'on fit de lui payer 
cinq cents mille ècus de contribu- 
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tion qu'il exigeoit , il Sempara du Fcocge Il. 


pont qui eſt ſur la Sprèe, d'une des 
portes de la ville, & apres avoir de- 
fait au dedans des murs deux batail- 
lons Pruſſiens ſoutenus de quelque 
Cavalerie, il recut une deputation 
des Magiſtrats, qui lui apporterent 


cent quatre-vingt=cing mille ecus, 


avec promeſſe de lui donner dans 
peu le ſurplus de ce qu'ils ſeroient 
en état de lui payer. Le General fut 
oblige de ſe contenter de cette ſom- 
me, parce qu'il eut avis que le Prin- 
ce d' Anhalt-Deſſau s avangoit à gran- 
des journees avec dix mille hommes 
que le Roi de Pruſſe avoit fait par- 
tir de Leipſick pour s oppoſer a ſes 
Popes Le General ſe retira derrière 
a Spree, ruina a Schade une fonde- 
rie des Pruſſiens, dont il emporta 
une grande quantitè de boulets, & 
fit jetter les autres dans la rivière, 
après uo! il revint au quartier ſans 
avoir fait aucune perte conſiderable. 
Quoique les troupes Autrichiennes 
neuſſent commis aucun deſordre a 
Berlin, od le Prince d' Anhalt Deſ- 
ſau arriva le lendemain de leur dé- 
part, cette allarme determina la Rei- 
ne de Pruſſe a ſe retirer a Magde- 
R 11 


An. 1757» 


George II, 
An. 1757. 


X. 
Violences 
excrcees con- 
tre les habi- 
tans de Leip- 
lick, 
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bourg , apres avoir fait tranſporter a 
Spandau ſes effets les plus precieux. 
Les habitans de Leipſick ne furent 
pas auſſi heureux , & les Auteurs 
Anglois diſent eux - memes qub'ils 
eprouverent avec plus de ſeverite 
les cruels effets de Ia domination de 
leur nouveau maitre. Le Comman- 
dant que le Monarque Pruſſien avoit 
mis dans cette ville leur demanda par 
ordre de ce Prince une contribution 
de trois cents mille Ecus , ſomme 
beaucoup plus forte que ce qu'ils 
etoient en état de payer. Quoique 
leurs repreſentations fuſſent fondees 
ſur Yimpoſlibilite du paiement, el- 
les n'en furent pas moins inutiles ; 
le temps tres court qu'on leur avoit 
accorde pour faire la repartition 
Etant expire, ſans que tous leurs ef 
forts euſſent pu les mettre en Etat de 
remplir les volontes du Monarque , 
ils furent expoſes à toutes les ri- 
gueurs dePexecution militaire, Leurs 
maiſons furent occupèes par les ſol- 
dats, qui s' emparèrent des meilleurs 
appartements, & commencerent a 
vivre a diſcretion , fans que les 
infortunes habitants puſſent trouver 
la ſomme exigee, Le 15 Octobre , 


= 


— 
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un courier y anonęa Farrivee du Roi 7 
de Pruſſe, qui en effet y entra quel. 
ques minutes après, & le bruit ſe 
repandit qu'on alloit mettre la ville 
au pillage , ce qui jetta les habitants 
dans la conſternation la plus dou- 
loureuſe : cependant leurs craintes 
furent bientot diſſipèes a cet egard 
lorſque le Monarque declara que la 
ville ſeroit e epargnee pour vu qu 'on 
lui remit immèdiatement la moitiè de 
cette ſomme. On ne put raſſembler 
entre tous les Marchands & les bour- 
geois que celle de cinquante mille 
ecus , quoique ce fut dans le temps 
de la foire; mais ils fournirent des 
lettres de change ſur Amſterdam & 
ſur Londres pour ſoixante & dix 
mille ecus , & donnerent des ô tages 
pour le paiement de trente dans un 
temps limitè. Cet accord r'arreta pas 
la continuation de Pexecution mi- 
litaire , qui fut èxercèe avec tant de 
rigueur qu'on mettoit juſqu'à vingt 
& trente hommes dans une feule mat- 
ſon, & qu'on ne pouvoit les en fai- 
re ſortir qu'a force d' argent; enfin 
tout ce que les habitants purent ob- 


tenir fut d'etre delivres de ces hõtes 


incommodes, quand on ſut que les 
R iv 
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Scorge Il. lettres de change etoient acceptées. 


An. 1757. 


XI. 

Le Roi de 
Pruſſe a van 
ce contte les 
Francois & 
les Autri- 
ehicas, 


Lobjet du Roi de Pruſſe, en fei- 
gnant de ſe retirer dans ſes Etats pour 
ne s' occuper que de leur defenſe , 
avoit ete d'attirer Parmee combine 
des Princes de Saxe-Hildburghauſen 
& de Soubiſe, dans un terrein on 
1] put les combattre avec avantage. 
C'ctoit dans cette vue qu'il etoit re- 
venu par des marches forcees juſ- 
ques ſur les bords de la Sala, dont 
les ennemis avoient rompu les ponts 
après avoir repaſle cette riviere , a 
Weiſſenfels, a Mersbourg & a Hal. 
le. Ils furent bientot repares, & les 
troupes Pruſſiennes Payant traverſce 
le 3 de Novembre ſur trois colom- 
nes , ſe rejoignirent le meme jour , 
& camperent la droite au village de 
Bedra , & la gauche a celui de Roſ- 


bach. Les Allies qui avoient Mucheln 
ſur leurs derrieres changerent de po- 


ſition la nuit du 3 au 4, & etabli- 
rent leur camp la gauche en avant de 
Mucheln, & la | nr a des redou- 
tes qui furent elevees ſur la hauteur 
avec la plus grande diligence. Le 4, 
Parmee Frangoiſe fit un leger mou- 
Nerger de la gauche; le Roi de Pruſſe 
Savanca en Perſonne avec ſes Huſ- 
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ſards juſqu'a un quart de lieue des en- Scotęe Ii. 
nemis pour reconnoitre leur poſition, An. 17 57. 


& fit paſſer à une partie de ſon ar- 
mee le ruiſſeau qui s' tend de Roſ- 


bach a Bedra, comme sil eut vou- 


lu attaquer le mème jour Parmee com- 
binee ; mais la journée ſe paſſa en 
cannonades & en legeres eſcarmou- 


ches qui ne firent que peu d' effet de 


part & d' autre. Cette inaction fut 
occaſionnee par le mouvement que 
les Allies avoient fait, & par la 
precaution qu'ils avoient priſe d'e- 
lever des batteries aux extremites 
d'un bois, dont les Imperiaux $e- 
toient empares , & ou ils etoient 
couverts de pluſieurs ravins. Le Mo- 
narque Pruſſien qui avoit reſolu de 
les attaquer à la droite vit qu'il ne 
pouvoit y reuflir qu'en faiſant avan- 
cer ſes troupes par deux profonds 
ravins enfiles par les batteries des 
ennemis, ce qui Pobligea de les fai- 
re retirer dans leur premier camp. 

Le 5 la canonade ayant commen- , XI 1 
ce de grand matin, les Huſſards Au- bacaitle de 
trichiens & les troupes Pruſſiennes Nosbach. 
du Colonel Meyer engagerent une 
eſcarmouche qui fut bientot ſoute- 
nue de part & d' autre. Le Prince 

R v 
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George II. de Saxe- Hildburghauſen fit avan- 


An. 1257. cer les Croates que commandoit le 


General Laudon , & M. de Soubiſe 
fit porter du canon ſur une hauteur, 
Con Pon decouvyroit le camp Pruſ- 
fien. Vers midi les troupes Imperia- 
les & Francoiſes eurent ordre de 
ſortir des abbatis : la droite ſe por- 
ta ſur le flanc gauche de Parmee Pruſ- 
fienne, & M. le Comte de Saint 


Germain demeura avec deux briga- 


des d'Infanterie & deux de Cavale- 
rie pour obſerver les mouvements 
des ennemis, & ſe porter ol il ſe- 
roit nèceſſaire. Il ariva alors un in- 
convenient aſſez ordinaire dans les 
armees commandees par deux Ge- 
neraux. Le Prince de Saxe reſolut 
d'engager la bataille le jour meme , 
quoiqu'1l fut alors plus de deux heu- 
res après midi dans une ſaiſon avan- 
cce, ot il ne reſtoit qu' environ deux 
heures de ſoleil, & M. le Prince de 
Soubiſe fut d' avis de remettre au len- 
demain. On prit le fentiment des Ot- 
ficiers Generaux , & quoiqu'ils ful 
ſent partages , on ſe decida pour ce- 
Ini du Prince de Saxe. Le Roi de 
Pruſſe ayoit ete juſqu'alors dans lin- 
certitude fur le deſſein des Allies: 
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comme il ſavoit que les vivres leur 
manquoient, il crut d'abord que leur 
projet etoit de repaſſer ' Unſtrut, 
mais il remarqua bientot par la di- 
verſitè de leurs mouvements qwils 
avoient un autre objet en vue. Le 


Prince de Saxe croyoit trouver un 


grand avantage a attaquer l' ennemi 
dans un camp embaraſſè de tentes & 
de bagages; mais dans le temps que 


les troupes filoient de la droite pour 


ſe mettre en equerre & tomber dans 
cette ſituation ſur la gauche de Par- 
mee Pruſſienne, ce camp diſparut tout 
à coup. Le Roi de Pruſſe qui avoit 
tout prèvu & donne ſes ordres en 
conſèquence, marcha ſur le meme 
front par où venoient les Allies : ſa 
Cavalerie compoſèe de quarante eſ- 
cadrons depaſla celle de FEmpire & 
la chargea en flanc , fans lui laiſſer le 
temps de ſe deployer. Les rangs fu- 
rent bientòt rompus, & les Impe- 
riaux mis en dèſordre prirent la fuite 
en ſe ſauvant à toutes brides. M. de 
Soubiſe ne pouvant les ſoutenir, fit 
avancer la reſerve de M. de Broglio 
compoſèe de dix Eſcadrons des Re- 
giments de Penthièvre, Saluces, La- 
meth, Luſignan & Deſcars, avec 
R vj 
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quatre de Dragons & hut bataillons 
d'Infanterie. Le General ſe mit a leur 
tete , & chargea avec fureur la Ca- 
valerie Pruſſienne, dont la premiere 
ligne fut arretee par leurs efforts & 
par ceux des Cuiraſſiers Autrichiens; 
mais le Prince ne put retablir le com- 
bat, huit autres eſcadrons qu'il tira 
de la gauche furentegalementaccables 
par les efforts des ennemis, & par le 
feu des batteries qui les prenoient en 
flanc. L'Infanterie de la droite n'e- 
tant plus ſoutenue fut attaquèe par 
ſix bataillons Pruſſiens qui fo porte- 
rent ſur le flanc droit, ou les Fran- 
gois n'avoient point Cartillerie : la 
deroute devint generale , malgre les 
efforts de M. le Comte de Saint Ger- 
main, dont la bonne conduite & la 
fermete ſauverent cependant une 
partie de cette Infanterie. En meme 
temps un Regiment de Cavalerie Lic- 
geoiſe auquel ſe joignirent pluſieurs 
corps de Cavalerie des autres Regi- 
ments, & celui des Dragons d'Ap- 


chon protegerent la retraite de quel. 


ques bataillons de la droite, & les 
tenebres qui ſuryinrent favoriſerent 
celle du reſte de Varmee , qui pro- 


fita de la nuit pour gagner Freyberg, 


„„ 
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ol les Allies repaſſerent PUnſtrut le 
matin du fix. Le Monarque Pruſſien 
ſe mit le meme jour a la tete de fa 
Cavalerie pour pourſuivre ſa vic- 
toire, mais il n'arriva ſur les bords 
de la riviere que lorſque les Allies 
furent entièrement pafles, & eurent 
rompu leur pont. Le temps qu'on 
employa a le reparer leur donna ce- 
lui de gagner la hauteur d'Eckerſ- 
berg, ol le Roi de Prufle ne put les 
atteindre que vers le ſoir. Il etoit 
trop tard pour les attaquer ; il can- 
tonna ſon armee dans les villages 
les plus proches, & ſe contenta pour 
cette journee du fucces des Huſſards, 
qui lui amenerent pres de trois cents 
chariots de bagage pris fur les Allies. 
On pretend que les Pruſſiens ne per- 
dirent que cinq cents hommes dans 
cette bataille , où le General Meinc- 
ke fut tue, & le Prince Henri bleſ- 
ſe, ainſi que le General Seydelitz. 
La perte des Allies fut beaucoup plus 
conſiderable. Les ennemis leur pri- 
rent ſoixante & quatre pieces de ca- 
non, un grand nombre de drapeaux 
& dCetendards , avec preſque tout 
leur bagage : ils eurent pres de trois 
mille hommes de tues fur le champ 


George II- 
An. 1757. 


— 


George Il. 
An. 1757. 


XIII. 


11 retourne 


a Leipfick, 
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de bataille, environ huit mille pri- 
ſonniers entre leſquels furent trois 
cents cinquante Officiers tant Fran- 
coils qu'lmperiaux , & le * 
envoya a Leipſick trois cents cha- 
riots charges d' ennemis blefles. Lap- 
proche de ce Prince forga les trou- 
pes decouragees de quitter precipi- 
tamment les hauteurs d'Eckersberg : 
elles marcherent toute la nuit & ar- 
rivèrent le lendemain a Erfurth ac- 
cablèes de fatigues & demi - mortes 
d'inanition, le pain leur ayant abſo- 
lument manque pendant deux jours, 
durant leſquels elles ne ſubſiſtèrent 
que des racines qu'elles purent ar- 
racher de terre. 

M. le Marechal de Richelieu ſe pre- 
paroit à mettre ſes troupes en quar- 
tier d'hiver, quand il apprit la fa- 
cheuſe nouvelle de la defaite de Roſ- 
bach. Il fit avancer auſſi-tôt un de- 
tachement conſiderable juſqu'a Du- 
derſtat pour favoriſer la retraite des 
Francois, qui prirent leur route par 
Laucha , Saxenbourg & Nordhau- 
ſen, dot ils fe rendirent a Duderſtat 
le 14. Les deux armees furent reu- 
mies le 19 a Hellingeſtadt , & les 
troupes furent miſes en quartier d hi 
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ver dans la Heſſe & dans les pays de Scorge is 
Fulde & d'Eichefeld. L'armee de An. 1757. 


Empire ſe retira dans la Franconie, 
mais la déſertion y fut tres conſide- 
rable, & des corps entiers paſſèrent au 
ſervice du Roi de Pruſſe auſſi - tot 
apres la bataille. Le Monarque re- 
tourna le 7,a Leipſick, ou il etablit 
ſon quartier general , & le reſte de 
ſes troupes demeura campe fur les 
deux rives de la Sala, Con elles eten- 


doient leurs poſtes avancès juſqu'a 
Erfurth. 


Pendant que Sa Majeſte Pruſſienne 


ctoit ainſi occupee à agir contre les 


XIV. 


Les Autrie 
chiens pren- 


efforts rèunis des Francois & des 8 
periaux , le Comte de Nadaſti, qui“ ant 


commandoit un autre corps d' Autri- 
chiens , S'empara de la ville de Sch- 
weidnitz, dont il avoit commence 
le ſiège la nuit du 26 au 27 d'Octo- 
bre. Le General Fouquet qui com- 
mandoit la garniſon, reſolut de de- 
fendre la place le plus long - temps 
27 lui ſeroit poſſible, & le 31 il 

t une ſortie ou il tua, bleſſa, ou 
fit priſonniers près de huit cents des 
aſhegeants , dont il detruifit quel- 
ques-uns des ouvrages. Le 6 de No- 
vembre , les Autrichiens commen- 
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"George Il. rent a battre la place avec fureur, 
An. 1757, & le 11 ils ſe rendirent maitres des 


XV. 


Bataille 
2 de Breſ- 


remparts apres ètre entres ſans au- 
cune difficulte dans le chemin cou- 
vert que les Pruſſiens abandonnerent, 
ſans qu'on puiſſe en ſavoir la raiſon. 
Les aſſiègès pouſſes dans Pinterieur 
de la ville ſe retirerent dans un re- 
tranchement qu'ils avoient pratiquè 
aux environs de la principale place, 
& $'y maintinrent juſqu'au 3 


main qu'ils ſe rendirent priſonniers 


de guerre. Le Monarque Pruſſien 
perdit avec Schweidnitz environ ſept 
mille cinq cents quatre - vingt hom- 
mes tues , blefſes ou priſonniers. 
Le General Nadaſti laiſſa une gar- 


& niſon ſuffiſante dans Schweidnitz, & 


au par les AVEC le reſte de ſes troupes rejoignit 
Adteichieus. Ia grande armèe que commandoient 


le Prince Charles de Lorraine & le 
Marechal Daun. Cette armee avoit 
inveſt la partie de Breſlau qui eſt fur 
la rive gauche de POder , mais elle 
n'avoit pu juſqualors en faire Pin- 
veſtiſſement total, parce que le Prin- 
ce de Bevern avec une armee de 
Pruſſiens etort fortement retranche 
fur la rive droite, & protege par le 
canon de la place. Les Autrichiens 
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inſtruits de la defaite de Rosbach, & 
que le Roi de Pruſſe ſe mettoit en 
marche pour defendre Breſlau, re- 
ſolurent d' attaquer ſans perdre de 
temps le Prince de Bevern, & de le 
forcer dans ſes retranchements. Son 
camp etoit ſituè entre POder & la 
rivière de Loh, qu'il falloit paſſer 
pour y arriver. Sa droite etoit ap- 
puyée au village de Pilnitz que le 
Prince avoit fait fortifier: le flanc 
etoit couvert de ce cote par POder 
& par de grands bois, & la gauche 
s' ẽtendoit juſqu'à une hauteur envi- 
ron à cinq cents pas de Breſlau. Plu- 
ſieurs villages renfermes & fortifiés 
dans cette etendue , & une redoute 
qu'on avoit Elevee ſur cette hauteur 
preſentoient des difficultes preſque 
inſurmontables. Le 22, la canonade 
commenca par un feu terrible a dix 
heures du martin , pour couvrir les 
travailleurs qui jettoient des ponts 
ſur le Loh; mais ils ſe comporterent 
avec tant de fermete que tout le feu 
des Pruſſiens ne put les empecher 
d'en etablir ſept en une demi-heure. 
Trente Compagnies de Grenadiers 
paſſerent auſſi-tot : il furent ſoute- 
nus de la Cavalerie, & ſe formerent 
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avec tant de diligence que les Pruſ- 
ſiens ne purent les entamer. Le com- 


bat dura juſqu'à cinq heures du ſoir, 


où les Pruſſiens après avoir ſoutenu 


deux attaques furieuſes furent forces 


a la troiſieme, & pouſles ſucceſſive- 
ment d'un retranchement a un autre. 
La nuit étant ſurvenue, leur Gene- 
ral jugea qu'une plus longue defenſe 
ſeroit infructueuſe, & pourroit Ctre 
ſuivie de la perte totale de ſon ar- 
mee, Il ſe retira ſur une hauteur de 
autre cote de l'Oder, avec la plus 
2 partie de ſes troupes, dont 
e reſte ſe jetta dans Breſlau. Le 24, 
le Prince étant alle avec un ſeul va- 
let de chambre pour reconnoitre les 
ennemis, tomba dans un parti de 
Croates qui le firent priſonnier. On 
eut de violents ſoupęons ſur la con- 
duite de ce Prince, & Pon repan- 
dit le bruit , peut - Ctre ſans aucun 
fondement , que fa priſe Etoit con- 
eertee avec le General Autrichien , 
ſoit qu'il eut quelque ſujet de me- 
contentement de la part du Roi de 
Prufle, ſoit qu'il ne put ſoutenir la 
preſence du Monarque après avoir 
abandonnè les lignes qu'il lui avoit 
expreſſèment recommandè de dcten- 
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dre. Quoiqu'il en ſoit, ſon armee ſe 
retira la meme nuit du cote du Nord, 
apres avoir laiſſè ſeulement quatre 
bataillons dans Breſlau, & le len- 
demain la place ſe rendit par capitu- 
lation. Un des articles fut que pen- 
dant deux ans les troupes de la gar- 
niſon ne pourroient ſervir contre 
PImperatrice Reine ni contre ſes Al- 
hes : tous les magaſins, la caiſſe mi- 
litaire & Partillerie tomberent entre 
les mains des Autrichiens : la garni- 
ſon ſortit avec les honneurs de la 
guerre, & ſe retira avec le Gene- 
ral Letſwitz qui la commandoit. 

Le Monarque Pruſſien laiſſa repo- 
ſer ſes troupes juſqu'au 12 de No- 


George TH 
An, 1757. 


XVI. 
Le Roi de 


Piufſe entre 


vembre , & ſe mit enſuite en marehe en Sueſie. 


pour la Silefie. Le 22, il arriva a 
Naumbourg ſur la Queiſſ, petite ri- 
viere dont le cours $'etend de la Si- 
leſie dans la Boheme. Enmeme temps 
1] detacha le Marechal Keith avec le 
reſte de ſon armee pour netoyer la 
Saxe de tous les partis Autrichiens , 
& faire enſuite une nouvelle irrup- 
tion en Boheme. Il leva quelques 
contributions dansles cercles de Saatz 
& de Leitmeritz, ce qui allarma la 


ville de Prague; mais le General. 


— 
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Teorze Il. Laudon qui s'y jetta en toute dili- 
An. 1757. gence avec un gros corps de trou- 
pes, mit cette Capitale a couvert de 
toute inſulte. | 

Le Roi de Pruſſe n'ëtoit entre en 
Silefie qu'avec un corps de quinze 
-mille hommes, mais il fut joint à 
Parchwitz par plus de vingt- quatre 
mille, tant de ceux qu'il faiſoit ve- 
nir de Saxe que de ceux qui avoient 
Ete aux ordres du Prince de Bevern, 
outre la garniſon de Schweidnitz, 
dont les Bidats & les Officiers, mal- 
he les articles dela capitulation par 
aquelle ils getotent rendus * 
niers de guerre, violerent le droit 
des gens en ſe revoltant contre la 
foible eſcorte qui les conduiſoit, & 
rejoignirent leur Monarque. Ce fut 
avec ces troupes & celles que le 
Marechal Lewhald lui amena dePruſle 
qu'il rèſolut d'attaquer les Autri- 
chiens retranches a Liſſa pres de Bref- 
lau, & commandes par le Prince 
Charles de Lorraine & par le Ma- 

rechal Comte de Daun. 

XVII. Le 4 de Dècembre, les Autrichiens 
ub remporte ayant paſle la Schweidnitz fe for- 
Lilla. merent ſur deux lignes laiſſant leur 

bagage au- delà de cette rivière: leur 
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droite ëtoit appuyee au village de Gott 
Nypern : ils avoient au front ceux An. 1757 
de Lenthea & de Frobelwitz, qu'ils 
eurent ſoin de bien garnir de trou- 
pes, & la gauche etoit ſoutenue par 
les troupes de Bavière & de Wir— 
temberg, qui $etendoient en equer- 
re juſqu*aux bois qui bordent Sch- 
weidnitz: la reſerve fut miſe a la 
droite. Larmèe Pruſſienne qui ve- 
noit par la route de Newmarck ſe 
porta le 5 de grand matin de divers = 
cotes , comme ſi elle eut eu parti- | 
culierement deſſein d'attaquer la | 
droite des Imperiaux , dont le Ma- 
rechal Daun prit aufli-tot le com- 
mandement, & y joignit le corps de =o 
reſerve. La canonade avoit commen- 
| ce en meme temps de part & d'au- 
tre, mais vers une heure apres Mi- ; 
di lorſque les Pruſſiens eurent em- 
porte Vepee A la main le village de 
Sagſchutz qui couvroitla gauche des 
Imperiaux , les deux bataillons des 
gardes du Roi de Pruſſe, (qui font 
peut- etre les plus belles troupes qu'il 
V ait au monde, ) ſoutenus par les 
© Regiments du Margrave Charles & 
| Uitzenplitz, attaquerent la bayonnet- 
te au bout du fuſil, au milieu d'un 


- 
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"Georze 17, feu terrible une batterie de quarante 
An. 1757. pieces de canon placee à la gauche 


de Parmee Autrichienne. Ils Vempor- 
terent apres une vigoureuſe reſiſtan- 
ce, ou ils perdirent beaucoup de 
monde , tournerent cette artillerie 
contre les Auxiliaires de Bavière & 
de Wirtemberg, qui ne purent ſou-— 
tenir long- temps leur effort, & jet- 
tèrent la confuſion dans les troupes 
Imperaales. Le terrein que les Autri- 
chiens occupoient etoit tres avanta- 
geux , & le Comte de Daun enfle 
de ſes anciens ſucces n'avoit rien ne- 
glige pour profiter de tous ſes avan- 
tages; mais les Pruſſiens fans Ctre 
epouvantes ni par la ſituation, ni 
par la ſupèrioritè du nombre de leurs 
ennemis, s'avancent de ce pas ferme 
& meſure qui diſtingue la marche 
de leurs troupes ; profitent de leur 
premieravantage;continuentaſe por- 
ter en avant avec la meme intrepid: 
te, & renverſent tout ce qui $'op- 
poſe a leur paſſage. Au commence- 
ment de la bataille il etoit preſque 
impoſſible que la Cavalerie Pruftien- 
ne put agir, a cauſe du grand nom 
bre d'arbres que les Autrichiens 
avoient abattus & diſperſes ſur le ter. 
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rein pour les retarder dans leur mar- "Crone 
che, mais PaQtivite du Roi & des An. 3757« 


troupes qu'il commande leur font 

bientot ſurmonter tous les obſtacles. 

En rangeant ſon armée en bataille , 
il avoit placè quatre bataillons der- 
rière la Cavalerie de ſon aile droite, 
prevoyant que le General Nadaſti 
ui Etoit a la tete d'un corps de re- 
Ee ſur la gauche des Autrichiens, 
feroit ſes efforts pour le prendre en 
flanc. L'evenement fut conforme à 
ce que le Monarque avoit preyu , 
& la Cavalerie e ce General atta- 
qua celle des Pruſſiens avec fureur, 
| mais elle fut ſi bien recue par le feu 
| des quatre bataillons qu'ils la forcè- 
rent de fe retirer en dèſordre. Quoi- 
que les Autrichiens fuſſent pouſles 
de toutes parts, le ſucces ayant été 
auſſi favorable au Roi de Pruſſe dans 
les autres parties, ils ſe rallièrent par 
trois fois : mais les Pruſſiens redou- 
blant toujours leurs attaques, les Au- 
trichiens profiterent de la nuit qui 
urvint pour faire leur retraite , & 
pepaſſer la Schweidnitz. Quelques 
corps furent pourſuivis par le Roi 
En Perſonne , & ſe refugierent ſous 
e canon de Breſlau; mais la plus 
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grande partie des troupes stant rcu- 


An. 1757._ mes au dela du Loh, y reſterent en 


xvin. Ces de canon avec cinquante & ut 


Ii reprend drapeaux ou etendards. 
Breſlau. 


Les 


Aut ichiens 


2 la la fortune à — declar er en ſa faveur, 


bataille le 6, ſans que les Pruſſiens les 
attaquaſſent de nouveau, & ſe re- 
mirent en marche à petites jour- 
nees juſquau tree qu'elles arrivè- 
rent à Freybourg. Le 16 elles cam- 
perent pres de Landshut, d' od elles 
furent cantonnees aux environs de 
Konigſgratz , & Pon etablit le quar- 
tier general dans cette place. 

La perte que les Autrichiens firent 


a la bataille de Liſſa fut de dixneuf 


cents quatre-vingt-trois hommes tues 
en y comprenant le Comte de Lu- 
chery, General de la Cavalerie, le 
Prince de Stolberg, le Major Gené- 
ral Otterwolf & cinquante Officers, 
Il y eut quatre mille cinq cents qua- 
tre-vingt-onze blefſes, du nombre 
deſquels fut le Comte de Laſcy & le 
Prince de Lobkowitz. Les Pruſſiens 
eurent cinq cents hommes tues & 
deux mille trois cents blefles. Ils t- 
rent un aſſez grand nombre de pri 
ſonniers , & prirent cent ſeize pic 


Le Monarque Pruſſien ayant force 


rèſolut 
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reſolut en grand General de profiter Carts, 
de ſes victoires malgrè la rigueur de An. 757. 
la ſaiſon, étant afſure de la conſtan- 


ce des ſoldats qu'il avoit formès. 
Deux jours apres la bataille de Liſſa, 
il inveſtit Breſlau que ſes troupes 
animees par leurs ſucces youloient 
emporter daflaut , quoique la garni- 
fon fut de plus de treize mille hom- 
mes. Frederic crut deyoir moderer 
par ſa prudence une ardeur qui au- 
roit pu occaſionner la perte d'une 


b partie de ſon arméèe, & il reſolut 
5 chen faire le fiege dans les formes. 
„ Le 15, les bombes mirent le feu a 
le un magaſin A poudre qui fit une brè- 


che conſidèrable au rempart, & le 
16 le feu des aflieges fut totalement 
eteint. La place n'a ni ouvrages ex- 
terieurs ni chemin couvert, & le 19 


cent quarante pas du foſſè, la garni- 
ſon battit la chamade. Elle fut faite 
priſonnière de guerre, & les vain- 
queurs ſe rendirent maitres de la caiſ- 
le militaire qui Etoit tres conſidèra- 
ble, & de quatre - vingt pièces de 
canon. Le Monarque établit enſuite 
on quartier general dans cette place. 
Quelque defir qu'il eut d'emporter 
Tome IT, 


au ſoir les Pruſſiens n'etant plus qua - 


S. v3 6 
410 H1ST@IRE D'ANGLETERRE , 
——aufl: celle de Schweidnitz avant la 
orge II. 4.44 , Ne 
Aa. 1757. fin de année, la garniſon en etoit 
ſi forte qu'il ſe contenta d'en faire le 
blocus autant que Paprete du froid 
put le permettre; mais il ſe rendit 
maitre de Lignitz, & la garniſon 
qui ſortit avec les honneurs de la 
guerre joignit Parmee de FImpera- 
trice Reine dans les environs de Ko- 
nigſgratz. La ſaiſon ne permettant 
plus de tenir la campagne, le Maré- 
chal Keith & le partifan Meyer re- 
tirerent leurs troupes de la Boheme, 
pendant que celles de Empire eva- 
cuerent également toute la Siléſie, 
od elles ne conſervèrent d autre poſ- 
te que celui de Schweidnitz. 
La ſuite des victoires du Monar- 
5. 10; Que Pruſſien nous ayant obliges de 
entrent en laiſſer en arrière pluſieurs èvéne- 
Fomé tanie. ments importants., nous en allons 
reprendre le fil en commengant par 
les operations des Suédois, qui au 
mois d' Aoũit firent paſſer en Pomè- 
ranie une armèe de vingt-cinq mille 
hommes. Le premier; ate 4hoſtilite 
fut la priſe des villes d'Anclam & de 
Demmin, qui leur ouvroient la rou- 
te de Stetin où ſe portoient principe 
lement leurs vues. Ce fut apres |: 
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reddition de ces places que leGeneral Georgt it; 
Hamilton qui commandoit les Sué- An. 757. 


dois, crut de voir juſtifier la conduite 
de ſon maitre,& il publia une declara- 
tion portant que « le Roi de Suede, 
comme garant du traitè deWeſtpha- 
lie, ne pouvoit ſe dipenſer d'en vo- 
» e ee ow dans la partie de la 
» Haute-Pomeramie qui appartenoit 
» au Roi de Pruſſe: qu'en conſé- 


» quence tous les Officiers charges 


» de recevoir les revenus publics 
» dans ce pays devoient remettre 
» Pargent qu'ils avoient entre leurs 
» mains au General Hamilton, au- 
„quel Sa Majeſte Suedoiſe avoit 
„ * commiſſion de le recevoir: 
» que dans Peſpace de huit jours il 
e » Kroit etre fait un ètat Exact des 
» reyenus du pays, mais qu'il ne 
» ſeroit Exige des habitants que les 
» contributions ordinaires, & que 
» les troupes Suedoiſes obſerve- 
» rozentladiſcipline la plus èxacte „. 

Apres cette declaration, les Sue- 
dois attaquerent la petite fortereſſe 


XX, 
Ils s'empa- 


de Penamunde dans P'Iſle d'Uſedom mund. 

a Pembouchure de la rivière Pene. 

On en commenca le 14 Septembre 

le bombardement par gps: par ter- 
15 


munde. 


PTY 


2 


George ll, 
An, 1757. 


ranie, & qui Etoitcampe devant Ste- 
tin pour couvrir cette place, publia 


XXI. 


Le Nlatechal Les Ruſſes s'etant retires, comme 


Lehvvald les 5 7 he 0s he. 
Lebe geg "© nous Vavons rapporté, après la 


titrer. 


412 HiSTOIRE D'ANGLETERRE , 
re; mais quoique la garniſon ne fut 
compoſèe que de deux cents mili- 
ciens, elle ſoutint juſquꝭau 23 qu'elle 
ſe rendit priſonnière de guerre. Le 
Capitaine Oppen qui la commandoit 
prèfèra cette condition a celle de ne 
oint ſervir pendant deux ans, di- 
Ent que cet engagement etoit incom- 
patible avec ſon honneur, dans un 
temps ou ſon Prince pouvoit avoir 
beſoin de. ſon ſervice. Le General 
Suedoisfrappede la nobleſſe de ce ſen- 
timent, eut la generofite de lui ren- 
dre la liberte fans aucune condition, 
Le General Manteuffel, qui com- 
mandoit douze mille hommes des 
troupes du Roi de Pruſſe en Pome- 


une reponſe à la declaration du Ge- 
neral Hamilton. Il enjoignit par une 
contre-declaration aux habitants de 
cette Province de demeurer fideles4 
leur legitime Souverain, ſous peine 
d'encourir ſa juſte indignation , & 
defendit abſolument d'avoir ègardau 


Manifeſte Suedois, 


taille de Jagerſdorff, le Maréchal 
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Lehwald detacha le Prince George de core li. 
Holſtein-Gottorp avec un gros corps An. 1757, 


de troupes, pour marcher au ſecours 
de la Pomè tanie. Peu de temps apres, 
les .memes ennemis ayant évacué 
toute la Pruſſe, à exception de Me- 
mel, le Marèchal joignit lui- meme 
ce Prince avec un renfort de ſeize 
mille hommes. A ſor: approche, les 
Suedois qui avoient deja commence 
a combler le port de Schwinemunde, 
& qui faiſoient leurs preparatifs pour 
le fiege de Stetin , ſe retirerent avec 
tant de precipitation. de Ferdinand- 
Shoff ou ils etotent campes , qu'ils 
ne ſe donnèrent pas le temps de faire 
ſortir de Wollin leur petite garniſon, 

compoſee de deux cents dix hommes, 
& ils furent faits priſonniers de guer- 
| re. Les Pruſſiens commencerent a 
| canoner Demmin le 29 de Decem- 
| bre , & les Suedois apres avoir per- 
du un Officier & quarante hommes, 
| demanderent a capituler. La ſaiſon 
| ctant trop rude pour continuer les 
| operations d'un ſiège, on leur per- 
mit de fe retirer avec deux pieces de 
| canon le 2 de Janvier ſuivant. Le 
zo de Decembre , les Suédois rendi- 
rent Anclam , on les vaiqueurs fi- 

S uy 


Geor 


Il, 


414 HISTOIRE D'ANGLETERRE , 
rent cent cinquante priſonniers , & 


An. 1757. S'emparerent d'une grande quantite 


Penamunde. Le Prince de Holſtein 


de munitions de guerre & de bouche. 


Le Marechal Lehwald paſſa enſuite la 


Peene, & s'empara de Gutzkow , 


Lortz, Tribſees: & Nebringen. En 


meme temps, le Lieutenant-General 
Schorlemmer paſſa avec le corps. 
; da commandoit de Plle de Wollin 

ans celle d Uſedom, & enſuite a 
Wolgaſt, les Suedois ayant aban- 


donne cette ville, dememe que cel. 


le de Schwinemunde , & le fort de 


Savanca juſqu'a Grimm & Grypl- 
walde , & les Suedois èvacuant Pu- 
ne apres Pautre les villes qu'ils 
avoient occupees , continuèrent leur 
Tetraite juſqu'a ce qu'il ne leur reſ- 
tat que Stralſund, où ils jetterent 
toute leur infanterie, pendant que 
leur Cavalerie fe porta dans Flfle de 
Rugen. Les Huſſards Pruſſiens ne de- 
meurerent pas dans l'inaction; ils pe 
netrerent dans la Pomèranie Suèdoi- 
ſe, od ils leverent une contribution 
de cent cinquante mille ecus. Les 
Mecklembourgeois, qui avoient 
joint les Suedois avec fix mille hom 
mes, demeurerent expoſes au rele 
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timent des Pruſſiens, qui commirent Tom 
contre eux les èxactions les plus du- An. 1757. 
res. Larmèe Suedoiſe ne fut point 
expoſèe aux riſques d'une bataille, 
mais les maladies , la déſertion & 
d'autres accidents la reduifirent à la 
moitie du nombre d'hommes dont 
elle etoit compoſèe quand elle entra 
en campagne. 

Lorſque les Frangois entrerent xxII. 

dans les Etats du Landgrave de Heſ- e k2:% WF 


ſe-Caſſel apres la victoire d'Haſtem-ſz mediatien 


2 wes L d 1a) 
beck, ce Prince s'adreſſa au Roi de 4 Hels. 


, _ Suede, qui etoit un des garants du | 
. traite de Weſtphalie, & le pria d' em- | 
« ployer ſes bons Offices auprès du | 
Is Monarque Frangois, pour obtenir un | 
it traitement plus favorable que celui 


wil eprouvoit. Sa Majeſte Suedei- | 
e, de Pavis de ſon Senat, repondit | | 
que la Couronne de Suede etant un 
des principaux garants du meme trai- 
te , il ſeroit contre toute raiſon de 
faire une telle demarche en faveur 
d'un Prince, qui non - ſeulement 
avoit manquè aux loix & aux conſti- 
tutions de PEmpire en refuſant ſon 
contingent , mais qui avoit meme 
aide de ſes troupes une Puiſſance re- 
connue pour ſon 2 declaree. 

iy 
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Goren, Le. Conſeil Aulique regardant auffi 
An. 1757. la conduite du Landgrave ſous le me- 
3k me point de vue, rendit contre lui 
un decret vers la finde Vannee. 
XXIII. La Cour Britannique avoit été 
Plaintes in- fort indiſpoſee contre les Hollan- 
frutuenſes | 296-20 a 
des Anglois dois, ſur la facilitè avec laquelle ils 
aux Hotan- avoient accorde aux Frangois un 
paſſage libre par Namur & Maeſtricht 
au commencement de la campagne, 
pour leurs proviſions , leurs muni— 
tions & leur artillerie. Les plaintes 
avoient ete tres vives de la part des 
Anglois , mais ils reurent pour tou- 
te ſatis faction qu'une foible reponſe 
de. Leurs Hautes Puiſſances. Lorſque 
le Roi d' Angleterre vit que les Hol- 
landois marquoient encore la meme 
indifference a la priſe de poſſeſſion 
que {es ennemis firent d' Oſtende & 
de Nieuport, ol ils entrerent le 19 
& le 20 Juillet, il renouvella ſes re- 
preſentations auprès des Etats Ge- 
.neraux , & le Colonel Yorke , Mi- 
niſtre Plenipotentiaire de Sa Majeſte 
Britannique ala Haye, leur preſenta 
un memoire, ol en eſſayant d'exci- 
ter leur jalouſie contre la France, & 
en éxagèrant le danger auquel ils ſe 
trouvoient expoſes par Punion de 


- 
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deux Puiſſances voiſines & ggale- Ge 17; 


ment ambitieuſes , il leur rappelloit An. 1757. 


les articles des traites d'Utrecht & 
de Barrière, par leſquels il etoit dit 
que « Sa Majeſte Imperiale & Catho- 
» Iique promettoit & s'engageoit 
„ gqu' aucune Province, ville, forte- 
» reſſe ou territoire des Pays-Bas ne 
„ ſeroient cedes,transferes,donnesou 
„ abandonnesa la Couronne de Fran- 
„ce, ni à aucun autre qu'au Suc- 
» cefleur des Etats d' Allemagne de 
„ la maiſon d' Autriche, — ſous 
» quelque pretexte que ce fut y. Cette 
remontrance n'eut aucun effet: il 
etoit aiſè de repqndre que les Fran- 
cos en occupant durant la guerre les 
villes d'Oſtende & de Nieuport n'ac- 
quèroient aucun titre de propricte , 
qui toit le ſeul cas interdit par les 
traitès, mais les Etats Generaux n'en- 
trèrent point dans cette diſcuſſion, 
& ils ſe contentèrent d' luder la queſ- 
tion, pour ne pas Ctre prives des 
[rogers immenſes qu'ils retiroient de 
neutralite. 


Vers le meme temps, le Roi de xx. 
Pruſſe commenca a ſoupconner que g 


quelquesautresPuiſſancesfongeoient, au 
czalement à ſe mettre-a couvert des * 
| SV 


Lerrre 


du 


oi de Pruſie 
Roi d' An- 
leterre. 


* 


George II. 
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dangers & des evenements de la guer- 


An. 1757. re, & qu'il couroit le riſque d' etre 


meme abandonne de fon unique al- 
lie le Monarque Anglois , qui fem- 
bloit diſpoſe a ſe detacher d'une liai- 
ſon qui pouvoit avoir les ſuites les 
plus facheuſes pour ſes Etats du con- 
tinent. Guidè par cette crainte, on 
pretend que le Monarque Pruſſien 
ecrivit au mois de Septembre la let- 
tre ſuivante qui fut inferee dans les 
papiers publics d Angleterre. 

» Je viens d'apprendre qu'il eſt 
„encore r e traitè de neu- 
» tralite pour VEleQorat de Hano- 
„ver. Votre Majeſte auroit:- elle af- 
„ ſezpeu de conſtance & de fermete 
„pour ſe laiſſer abattre par quel- 
„ ques revers de fortune? Les affai- 
v res ſont-eltes ſi delabrees qu'on ne 
» puiſſe les rètablir? Que Votre Ma- 
» jefte faſſe attention à la demarche 
„ quelle a deſſein de faire, & a celle 
„qu'elle m'a fait faire! Elle eft la 
» cauſe des malheurs prets a fondre 
» ſur moi. Je raurois jamais renon- 
„ ce a Valliance de la France, fans 
» toutes les belles promeſſes que Vo- 
„tre Majeſte m'a faites. Je ne me 
» repens pas du traitè que Jai fait 


. 
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avec Votre Majeſtè; mais qu'elle Gout; 
ne m'abandonne pas lachement A An. 1787. 


la merci de mes ennemis, apres 
avoir preſque attirè toutes les for- 
ces de Europe contre moi. Je 
compte que Votre Majeſtè ſe reſ- 
ſouviendra de ſes engagements , 
reiteres encore le 26 du paſſe , & 
» quelle rentendra a aucun acco- 
» modement que je n'y fois com- 
„pris . 

Quoiqu'il en ſoit, de authentici- 


"ME N „ 9 


ö / Decl 
te de cette lettre = fut deſavouee au 
erlin 5 il eſt cer- gleterre, 


dans la Gazette de 
tain que la declaration qui fut faite 
au Refident du Roi de Pruſſe a Lon- 
dres paroit etre une reponſe ou a la 


lettre, ou à quelque plainte Equi- 


valente. Le Roi de la Grande -Bre- 
tagne y declare : « que les ouvertu- 
» res faites en Allemagne par les 
» Miniſtres de Sa Majeſte comme 
» Ele&eur d'Hanover , au ſujet des 
» echecs ſoufferts dans le continent, 
» r'ont aucune influence ſur S. M. 
» conſiderce comme Roi: qu'il re- 
» garde ſous le meme point de yue 
» e er les ewe : ef- 
» fets de Punion des Cours de Vien- 
„ne & de Verſailles, union qui 


S vj 
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George Il, 
An. 1257. 


„ menace de renverſer tout le ſyſ- 
tème de la liberté publique & de 
„ Pindependance des Puiſſances Eu- 
» ropeennes : qu'il confidere com- 
» me une conſequence fatale de cet- 
» te haiſon dangereuſe la ceſſion far 
„te par la Cour de Vienne des ports 
» des Pays-Bas a la France, dans 
„une occaſion auſſi critique & con- 
tre la foi des traites les plus ſo- 
„ lemnels : que quels que puiſſent 
» Etre les ſucces E ſes armes , Sa 
„ Majeſte eſt conſtamment determt- 


L 


„ neea agir de concert avec le Roi 


» de Prufle , en employant les mo- 
» yens les plus efficaces pour rendre 
» infructueux les deſſeins injuſtes de 
„leur ennemi commun, qui ne tend 
„ qura les opprimer. Il conclut en 
„ ſaſſurant le Roi de Pruſſe que la 
» Couranne Britannique continue- 
» ra a remplir avec la plus grande 
» .cxaitude ſes engagements. envers 
„Sa Majeſte Pruflienne , & a la ſou- 
» tenir avec autant de fermete que 
„de vigueur „. Cette declaration ne 
pouvoit manquer d' ètre tres agreable 
aun Prince qui dans le temps out 
elle fut faite avoit beſoin (dit notre 
Auteur Anglois ) d'un cordial ex- 


Fg 
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traordinaire. Il voyoit qu'il pouvoit Grometny 
compter non ſeulement fur le Minif- Aa. Un 
tere Britannique, maisencore(ajoute 
M. Smollet ) ſur Fembonpoint de la 
nation, qui ſemblable a une nour- 
rice indulgente avoit toujours pre- 
ſentè des ſucs nourriſſants a ſes allics 
decharnes d' Allemagne. Cependant 
(dital encore) ceux qui pretendoient 
examiner & approfondir les evene- 
ments ſans paſſion & ſans prejuge , 
ne pouvoient s'empècher de mar- 
quer leur ſurpriſe lorſqu'ils voioient 
qu'on traitoit de pernicieuſe au ſyſ 
teme de la libertè publique, & de 
tendante a detruire Vindependance 
des Puiſſances Europeennes , une 
alliance qu'ils ſavoient avoirete Vet- | 
fet de la neceſlite à laquelle la Mai- | 
ſon d' Autriche $'etoit trouvee redui- 

te pour ſa propre conſervation , par 
ces memes Potentats qui lui repro- 
choient alors cette liaifon. 

La verite de Thiſtoire nous oblige xxv1. 
de remarquer que la fameuſe con- any nets 
vention de Cloſter - Seven trouva vvick a gar 
plus de critiques que d Apologiſtes, yenivn de 
quelque avantageuſe qu'elle pùt Ctre (lotter . 8e. 
en elle - meme aux Allies des Anglois 
qui paroiſſoient reduits a la derniè- 


* 
2 
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"George TT” re extremite dans le temps oi elle 


An. 1757. fut conclue, & aux Frangois qui de- 


ſarmoient leurs ennemis & demeu- 


roient en hberte de tourner toutes 


leurs forces contre un Monarque plus 
digne de les occuper. Le Roi d' An- 


5 on parut tres mecontent de voir 


on Electorat d'Hanover abandonne 


par cette capitulation a la merci de 
ſes ennemis , qui prirent poſſeſſion 


de tout le pays; en ſaiſirent les re- 
venus; y levèrent des contributions, 
& changerent toute la forme du 
ouvernement au nom du Monarque 
rancois. Le General Anglois diſoit 
e avoit Ete exceſſivement gene 
s ſa conduite par les ordres les 
plus poſitifs de Ia Regence d' Hano- 
ver, & les Membres de cette Re- 
gence ne manquerent pas de raiſons 
pour recriminer contre le Prince. 
En France on alleguoit d'autres rar 
ſons qui ont ete aſſez repandues dans 
le public, pour que nous ſoyions 
diſpenſes de les rapporter. Le Duc 
de Brunſwick, fidele à ſes engage- 
ments, convint de laiſſer entre les 
mains des Francois les villes de 
Brunſwick & de Wolfembuttel pen- 


dant tout le temps de la guerre, pro- 
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mit que ſes troupes, aprèsavoir quittè 
le camp du Duc de Cumberland, ſe- 
roient licentices dans leur propre 
pays: que leurs armes ſeroient de- 
poſèes dans les Arſenaux de ces deux 
villes: que les Officiers preteroient 


George II. 
An. 1757. 


ſerment de ne ſervir ni contre la Fran- 


ce, ni contre ſes Allies pendant tou- 
te la guerre, enfin il s engagea à four- 
nir ſon contingent comme mem- 
bre de TEmpire , tant en troupes 

wenargent, & a acquieſcer aux re- 
olutions priſes a la Diete generale 
de Francfort. 

Le Landgrave de Heſſe demanda 
que ſes troupes fuſſent traitee s com- 
me celles du Duc de Brunſwick, & 
fit propoſer le 18 d' Octobre par M. 
de Packelbell, Miniſtre du Duc de 
Deux-Ponts à la Cour de France, 
qu'il fut fait un traitè de ſubſide en 
conſequence duquel fes troupes au- 
roient paſle au ſervice de ceite Puiſ- 
ſance: mais cette propoſition n'eut 

as fon effet. Vers le meme temps , 
eMiniſtere Francois pour mieux ex- 
pliquer les articles de Cloſter- Seven, 
propoſa que Fon convint de part & 
MUzutre. 19. Que la ceſſation des hoſ- 
tilites dureroit pendant toute la guer- 
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Deore ll. re. 2%, Que les troupes Hanoverien- 
An. 1757. nes qui paſſeroient TEIbe ne pour- 
' *_  roient éxercer aucunes hoſtilites ni 
contre les Frangois , ni contre leurs 
Allies , comme ceux-ci reciproque- 
ment ren exerceroient aucunes con- 
tre eux. 3%. Que Fon ne recevroit 
point de troupes Angloiſes dans les 
Duches de Bremen & de Werden. 
4. Que les troupes Hanoverfennes 
& leurs Auxiliaires ne ſerviroient 


ni contre la France, ni contre ſes al- 


lies, & ne pourroient ſe joindre ni 
a celles du Roi d' Angleterre, ni a 
celles de ſes Allies. 
xv. Ces conditions etoient une ſuite 
Elle eſtrom ſi naturelle de la convention de Cloſ- 
ES: ter- Seven, qu'elles nꝰauroĩentſouffert 
& les Heſlois aucune difficulte ſi la victoire rem- 
portée par le Roi de Pruſſe a Roſ- 
bach n'eut fait juger aux Anglois qu'il 
etoit de leur 1nteret de faire repren- 
dre les armes a ceux de leurs Allies 
qui ſeroientles moins ſcrupuleux fur 
les principes d'un droit reconnu de 
toutes les nations. On fait que les 
raiſons ne manquent jamais pour 
rompre les traites les plus ſolemnels 
3 on croit que la convenance 
Exige; il ne Sagit que d'un Me- 
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moire oud*unManifeſte qui en rejette 
PinfraQion ſur ſes Adverſaires , & 
Fon trouve toujours des plumes pre- 
tes a les mettre dans le plus grand 
jour. Le Roi d' Angleterre, comme 
Electeur d' Hanover, fit publier les 
motifs qui Pengageoient a repren- 
dre les armes, & les troupes de ſon 
Electorat firent' aufli-tor divers mou- 
vements qui marquerent evidem- 
ment leur deſſein de recommencer 
les hoſtilites , quoique ce fut vers le 
milieu de Novembre. Les Heſſois en- 
trèrent dans les memes meſures, & 
voyant que le Duc de Brunſwick 
refuſoit de ſe prèter à une pareille in- 
fraction, ils envelopperent ſes trou- 
pes, en arreterent les Generaux , & 
les forcèrent de ſe joindre a eux. On 
doit juger que le Duc de Cumber- 
land ne fut pas charge de les com- 
mander : le Prince Ferdinand de 
Brunſwick fut mis a leur tete , & 
marcha a Harbourg dont le chateau 
etoit occupe par le Marquis de Pe- 
reuſe , qu'il fit ſommer de ſe rendre. 
Le brave Commandantrepondit avec 
la meme fermetè qu'il avoit deja fait 
paroitre en e occaſions: il ſou- 
tint le ſiege juſquiau 27 de Decem- 


— 
George 11, 


An. 1757. 
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Melt bre, oh voyant les Hanoveriens 
An. 1757+, maitres de la Contreſcarpe , il de- 


manda a capituler , ſous les condi- 


tions que la garniſon fortiroit avec 


tous les honneurs de la guerre, & ſe 


rendroit au premier poſte de Parmee 


Frangoiſe. Le General Hardenberg, 


qui commandoit le fiege , demanda 
les ordres du Prince Ferdinand, & 
ce Prince lu fit dire qu'il falloit que 


la garniſon ſe rendit priſonnière de 


guerre. La reponſe en fut portée a 


M. de Pereuſe, qui repondit fans 


balancer en montrant les ruines du 
chateau Ecraſepar la canonade : « Ce 
» ſeralamonlit d'honneur ; jenren- 
» ſevelirai moi & tout mon monde 
» ſous les dermiers debris , plutot 
„que de me rendre priſonnier de 
» guerre », Le Prince Ferdinand 
avoit ame trop grande pour ne pas 
eſtimer un ennemi auſſi courageux, 
& il fut accordè que la garniſon ſor- 
tiroit avec tous les honneurs de la 
guerre. 


xxvin. Avant ce commencement d'hoſti- 
Po arr nk lites, M. de Richelieu ecrivit au 


au princeFer- Prince Ferdinand une lettre qui por- 


dinand 


ſur 


vente rupture, toit en ſubſtance ; « que depuis 


SL * 1 „„ 
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„quelques jours 1] avoit remar- Gozo.” 
» que que les troupes Hanove- An. 1757. 
» riennes faiſoient des mouvements 

» pour ſe reunir en un corps, mais 

qu'il ne pouvoit penſer que ob- 

jet de ces mouvements fut d'en- 

freindre les conventions de la neu- 

tralitè qui avoit ete Etablie entre 

le Duc de Cumberland & lui Ge- 

neral Frangois : que ſa confiance 

en la bonne foi de FEleQeur d' Ha- F 
nover , qui avoit ſignè la con- 
vention etort ſiaveugle qu'il avoit 
jugè que ces troupes ne S' toient 
raſſemblèes que pour etre diſtri- 
buees dans les quartiers d'hiver a 
5 elles affignees par la convention, 
; mais que ſes yeux $'ctoient enfin 
0 ouverts par les avis qu'il avoit 
d „ recus de toutes parts, & qui Paſ- 
8 „ ſuroient que les Hanoveriens 
» avoient deſſein d'enfreindre des 
» articles qui devoient Ctre regar- 
» des comme facres & inviolables : 
„que le Roi ſon maitre etoit tou- 
» jours diſpoſe a donner de nouvel- 
» les preuves de ſa moderation & 
du deſir qu'il avoit d' pargner Pet- 
» fuſion du ſang humain : que dans 
» cette vue lui Duc de Richelieu 
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George 3 
An. 1757. 


3» 


» 
* 
** 
» 
* 


» 


declaroit à Son Alteſſe Sereniſi- 
me, au nom de Sa Majeſtè Tres 
Chretienne , qu'il perſiſtoĩt dans 
la rèſolution de remplir exactement 
tous les points de la convention, 
pourvu qu'ils fuſſent Egalement 


obſerves par PFarmee Hanoverien- 


ne; mais qu'il ne pouvoit ſe dif- 
penſer de declarer a Son Alteſſe 
Serenifhime , que fi cette armee 
faiſoit quelque demarche equiyo- 
que, & encore plus ſi elle com- 
mettoit quelque acte d'hoſtilitè, 
il porteroit les affaires à la derniere 
extremite , y ctant ſuffiſamment 
autoriſe par Jes loix de la guerre: 
qu'il mettroit le feu a tous les pa- 


lais, maiſons & jardins : qu'il ſac- 


cageroit toutes les villes & villa- 
ges ſans epargner la plus petite 
maſure, & feroit tomber ſur le 
pays toutes les horreurs de la guer- 
re & de la devaſtation. Il finiſſoit 
en conjurant Son Alteſſe Serenit- 
ſime de reflechir ſur ce qu'il lui 
marquoit , & la ſupplioit de ne 
le pas mettre dans la neceflite de 
prendre des meſures ſi contraires 


a ſon propre caractère, & a Phu- 
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» manite naturelle a la nation Fran- "Gott 
» coſe „. An. 1757. 
Qucique cette lettre fut ſoutenue xxIx. 
par les repreſentations du Comte de Pe 
Lynar , qui avoit été le médiateur ſemblelon ar- 
de la convention au nom du Roi wee Zell. 
ſon maitre , le Prince Ferdinand ſe 
contenta de dire qu'il porteroit fa 
reponſe en perſonne au Duc de Ri- 
cheheu a la tete de ſon armee , & 
toutes ſes troupes ayant ete aſſem- 
blees vers la fin de Novembre, il re- 
ſolut de forcer les Francois a ſortir 
de TEleQorat. M. de Richelieu raſ- 
ſembla ſon armee a Zell ou il etablit 
ſon camp le 7 de Decembre. M. de 
Caraman qui couvroit Farriere-gar- 
de avec le Regiment de Dragons qui 
portoit ſon nom, & un corps de 
quatre-vingt chaſſeurs de Fiſcher fut 
harcele dans ſa marche par douze 
cents Cavaliers Hanoveriens, & dix- 
huit cents hommes d' Infanterie avec 
deux pieces de canon. Malgrè Pine- 
galite du nombre il mit ſes gens en 
bataille pres d'Hembeck , attaqua & 
enfonca les ennemis, qui y perdi- 
rent environ cent hommes tuès ou- 
tre les blefles & les priſonniers: Le 
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Gon, Comte de Schullembourg qui les, 
An. 1757. commandoit fut du nombre des bleſ- 
ſes, ainſi que le Commandant des 
Chaſſeurs ae qui fut fait 
priſonnier, & mourut de ſes bleſſu- 
res. La plus grande partie des trou- 
pes Frangoiſes etant reunies a Zell 
le 19 du meme mois, Parmee com- 
poſee de ſoixante & quatorze batail- 
lons & de ſoixante & dix eſcadrons 
fut en état de s' oppoſer a celle du 
Prince Ferdinand campee devant les 

fauxbourgs de cette ville. 

Xxx. Le 21, M. de Richelieu ayant ré- 
i Etablit ſon ſolu de paſſer Aller, fit toutes ſes 
Aeral alla. diſpoſitions juſqu'au 25 que Farmee 
ver. fut en état de commencer a traver- 
ſer les ponts. Les troupes de la gau 
che penetrerent juſqu au camp des 
Hanoveriens ſans rencontrer aucun 
obſtacle, & l'on vit avec ſurpriſe 
que ce camp etoit abandonne. On 
marchaauſli-tot a leur pourſuite; on 
fit plus de cinq cents priſonniers, 
& Von prit un grand nombre de cha- 
riots chargès de munitions & de ba- 
gages. Le Prince etablit ſon quartier 
general a Lunebourg ou il getoit re- 
tire : M. de Richelieu occupa le 
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camp ennemi, fe rendit enſuite a Ha- Greet 
nover od il etablit le ſien, & can- An. 1787. 
tonna ſes troupes partie ſur les bords 
de PAller, partie dans les environs 
de cette Capitale. | 


Aufſhi-tot que Leurs Majeſtes Impe- Le Miniftre 


riales furent informees de la viola- Henoverien 
. a eſt oblige de 
tion de la convention, elles firent forir de 
declarer au Baron de Steinberg, Mi- Vans. 
niſtre du Roi de la Grande- Bretagne 
en qualite d'Electeur d' Hanover, ö 
qu'il ne devoit plus paroĩtre à la Cour, 
ni avoir aucune conference avec les 
Miniſtres. On lui donna les paſſeports 
neceflaires, & il ſe retira immedia- 
tement de Vienne; le Comte de 
Lynar également mecontent de cet- 
te infraction, etoit retournè aupres 
de fon maitre des les premiers mou- 
vements des Hanoveriens. Une vio- 
lation auſſi manifeſte des engagements 
les plus ſolemnels ne pouvoit man- 
quer de renouveller le feu de la guer- 
re en Allemagne avec un redouble- 
ment de fureur: chacune des Puiſ- 
ſances intèreſſèes s occupa dans le 
court intervalle d'une campagne à 
autre du ſoin de fortifier ſes allian- 
ces, & de ſe preparer a agir avec 


George II. 
An. 1757. 


XXXII. 

Mort de la 
Reine de Po- 
logne. 
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une nouvelle vigueur. La Czarine en 
ſon particulier marqua le plus grand 
mecontentement de la conduite du 
General qu'elle avoit mis a la tète de 
ſes troupes : elle acceda formelle- 
ment au traite conclu entre les Cours 
de Vienne , de Verſailles & de Stoc- 
kolm, & fit choix du General Fer- 
mer pour remplacer le General Apra- 
xin, apres avoir declare a tous les 
Miniſtres etrangers qu'elle deſap- 
prouvoit formellement la conduite 
qu'il avoit tenue. 

Entre les evenements de l'année 
1757, nous remarquerons particu— 
lierement la mort de la Reine de Po- 
logne, fille de PEmpereur Joſeph, 
& mere de Madame la Dauphine. 


Cette Reine mourut a Berlin le 7 de 


Novembre d'une attaque d'apoplèxie. 
Elle Etoit agee d' environ cinquante- 
huit ans: fa piete & fa vertu fai- 
ſoient Pedification de tous ceux qui 
avoient Fhonneur d'approcher de fa 
Perſonne Auguſte. Elle fit paroitre 
une fermete. incbranlable dans les 
malheurs dont elle fut temoin la der- 
niere annee de fa vie, mais il y a 
tout lieu de. croire que la force 9 

on 
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ſon temperament ne put reſiſter ; Cry 
une épreuve auſſi violente. Cette fa- An. 1757. 
cheuſe nouyelle modera la joie que 

la France venoit de recevoir par la 
naiſſance d'un Prince qui fut nommé 

le Comte d' Artois, & qui eſt actuel- 

lement le troiſieme & dernier des 
petits-fils du Monarque. 

En Irlande, le Parlement aſſem- 2 
ble a Dublin accorda au Roi un ſub- accorges par 
ſide montant à cent ſeize mille huit |5 \arlem-oc 
cents cinquante livres ſterling pour 
trois annees , une ſomme de mille 
livres ſterling par an pour Pencou- 
ragement des Ecoles Proteſtantes, un 
autre ſecours de 1375 livres pour 
ſoutenir la manufacture des toiles de 
Cambrai établie a Dundall, 22000 
livres pour les navigations de port 
a autre, neuf mille livres pour les 
höpitaux, douze mille livres pour 
les Ecoles, & treize mille neuf cents 
livres pour ètre partagees entre dif- 
ferents Manufacturiers de Damas , 
de papier, de toiles peintes & au- 
tres. 

Lhiſtoire naturelle nous preſente xxx iv. 

la relation d'un affreux tremblement Hiſtoire na 

turelle. 
Tome II, arte 


* 


George ll. 
An 1757. 


les Iſles Acores. L'Iſle d' Angra ſouf- 


= 
* 
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de terre arrive le 9 de Juillet dans 


frit de violentes ſecouſſes ſans au- 
cun accident. Celle de Saint George 


qui eneſt elozgnee de douze heues , 


la mer; en d'autres * * eloignes 


eut plus de mille perſonnes enſeve- 
lies ſous les ruines des batiments , 
& Teffroi augmenta conſidèrable- 
ment a la vue de neuf Iſles nouvel- 
les qu'on decouvrit a un quart de 
mille du cote du nord. A Fayal , 
toutes les maiſons & les Egliſes fu- 
rent renverſèes, & ne ——— 
plus qu'un monceau de ruines : la 
ſurface de la terre ſe fendit en plu- 
ſieurs endroits, & fut engloutie par 
iſſa & fut 


du rivage, la terre s 


ſurmontee par les eaux. La monta- | 

gne nommèe Monte Formoſa fut ſepa- 

rèe en deux parties, dont une sen ol 
' fonga dans la mer. En divers en- d. 


2 


droits la terre s'ouvrit, des parties 1 
d'un quart de mille d' etendue, S me 
bimerent ; des montagnes change mi 
rent de place; d'autres diſparuren far 
totalement; toutes les communica} qc, 
tions entre les differents cantons ¶ #, 
furent coupees ou rompues : da juſ 


$ 


) 
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tres pieces de rochers tombant avec 


fracas dans les vallees, augmen- 
toient la terreur des malheureux ha- 


bitants refugies dans les forets ; & 
lorſque le choc fut paſle , la pliipart 


cherchant en vain lelieu de leur de- 
meure precedente ne trouyerent plus 
que des gouffres & de profonds abi- 
mes a la place de leurs maiſons. 

A Londres , on remarqua le 7 
d' Octobre une obſcurite extraordi- 
naire vers dix heures du matin , 


ce qui jetta dans P'effroi le peuple 


ſuperſtitieux, par la perſuaſion ot 
il fut que cette obſcuritè etoit Pef- 
fet de la Comete obſervee par M. 
Bradley „mais le retour de la lu- 
miere rendit bientotlaſerenite a tous 
les eſprits. 

La Medecine nous fournit unaveu- 
glement periodique que ſouffrit un 


membres, & ceſſa de voir la lu- 


ange mieère fans Eprouver aucune ſen- 
uren 
nic 
ons 


8 ation douloureuſe ; au contraire il 
deéclara qu'il ſe e affectè d'un 
ſentiment de plaiſir, & il demeura 


aug Poſqu' au lendemain matin prive de 


Ty 


92 * 


Gcorge A 
An. 1757. 


XXXV. 


Aver cles 
5 ment lerio- 
domeſtique age d' environ trente ans. dire, 


Il perdit tout: à- coup Puſage de ſes 
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Torge ll. la vue. Elle lui revint peu à peu 


0 . 


An, 1757. aux approches du jour, & il ſe re- 


trouva dans ſon etat naturel. Quand 
les tenebres de la nuit furent tota- 


lement diſſipèes, il ſe leva ayant tous 


les membres libres, & reprit ſes 
fonctions ordinaires; mais le ſoir il 


retomba dans le meme aveuglement, 


ſans perdre de nouveau Puſage de 


ſes membres; cette alternative du- 
ra deux mois, apres leſquels il parut 
parfaitement gueri fans aucun re- 


mede. Huit mois apres , il fut en- 


core aveugle pendant une nuit, ce 
7 50 recommenca apres fix ſemaines 


e ſante, & dura depuis le trvis 


d' Octobre juſqu'au vingt - quatre 
toujours periodiquement ; mais une 


diarrhee étant ſurvenue, la fièvre 
S'empara du malade , le deèlire ſur- 
vint, & il mourut après quatre jours 
qu'il paſſa ſans aucun nouveau ſymp- 
tome d' aveuglement. 

Le 10 de Juin près Ravenſworth, 
quinze perſonnes furent ſuffoquees 
par la vapeur d'une mine de char- 
bon de pierre, qui s'enflamma 
naturellement a l'embouchure du 
puts. 
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En France, il Setablit une ſo- gcorge Il. 


ciete d' Agriculture en Bretagne; les 
Frangois, toujours amateurs des 


An. 1757. 


XXXVI. 


nouveaux etablifſements , ont em- Socictesd'a» 
braſſè avec avidite cette occaſion t= 


tablics en 


d'xercer leurs talents ſur une par- Fraace. 


tie juſqu'alors peu traitee par les 
modernes : depuis ce temps , les 
ecrits . oeconomiques ſe ſont multi- 
plies : beaucoup de gens qui ne 
poſledent ſouvent pas un ſeul arpent 
de terre, ſe ſont eriges en refor- 
mateurs des anciennes methodes , & 
ont cru ſupplèer par des ſpeculations 
denuees d' experience aux travaux 
vraiement profitables de ceux qui 
avec des lumières plus ſures & mieux 
reflechies s'en ſont tenus a perfec- 
tionner le travail de leurs ancetres, 
-. & a diriger la main laborieuſe des 
s cultivateurs. Comme toutes ces re- 
p. | cherches ne peuvent cauſer aucun 

| mal reel a VEtat, & qu'entre des 
milliers de memoires il peut s'en 
trouver quelqu'un qui contienne des 
vues utiles, il eſt bon d'encourager 
ces établiſſements, qui au moins ſer- 
vent a occuper agreablement un cer- 
| tain nombre de citoyens eſtimables. 

Tu 
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George l. Les affaires de Religion furent aſ- 
An. 1757. ſez. tranquilles la mème annèe; les 
exiles furent rappelles , & le Parle- 
ment reprit ſes fonctions ordinaires. 
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HISTOIRE 


D'ANGLETERRE, 
LIVRE TROISIEME. 


— — 


CHAPITRE PREMIER, 


8. I. Harangue du Roi 4 : Pouvertufs 
de la ſeſſion. F. II. Reflexions ſur 
cette harangue. S. III. Nombres d'hom- 
mes & ſecours accordes. S. IV. Com- 
plaiſance du Parlement. S. V. Im- 
pots etablis pour la levee des ſubſe 
des. §. VI. Meſſage du Roi. § VII, 
On lui accorde un ſecours immediat 
de cent mille livres ſterling. S. VIII. 
Bill pour les honoraires des Juges. 
§. IX. Nouveau traite avec le Roi 
de Pruſſe. Y. X. Bill pour reparer le 
port de Milford, S. XI. Bill pour 
1V 


U 
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continuer a defendre Pexportation 


des grains. S. XII. Bill au ſujet des 
gens de mer. S. XIII. Nouvelles loix 
au ſujet de la Milice. F. XIV. On 
etend & Ponprolonge differentes loix. 
8. XV. Differents Bills rejettes par 
les Lords. S. XVI. Peu d accord entre 
les deux Chambres, S. XVII. Afai- 
res de la Compagnie d' Embden. 
S. XVIII. Loix en faveur des do- 
meſtiques & des apprentifs, S. XIX. 
Bill pour reprimer les abus dans les 
Elections. S. XX. Autres Bills pre- 
ſentès & rejettes, Y. XXI. Affaires 
de la Compagnie d' Afrique. S. XXII. 
Pro poſition faite & rejettee pour ac- 
courcir la dure des Parlements, 


$. XXIII. Cloture de la ſeſſion. 


E premier de Decembre 1757, 

2 Le Roi de la Grande - Bretagne 
George il. 2 

An. 1757, Ouvnit la ſeſſion du Parlement par 

une harangue qui paroiſſoit particu- 

Hataneus lièrement deſtinèe à préparer la na- 

du Roi a tion aux depenſes qu'elle auroit a 

A eien ſupporter pour le ſoutien d'une nou- 

velle guerre dans le continent de 

Europe. Nous allons la rapporter 

en entier, & nous y joindrons quel- 


ques reflèxions relatives aux compa- 
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raiſons qu'on peut faire du genie ac- 
tuel du Parlement d'Angleterre, & 
de Feſprit qui Panimoit quelques an- 
neces avant cette ſeſſion. 


» 
» 
* 
» 
» 
» 
» 


» 
» 
» 


» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 


Milords & Meſſteurs . . , . « Ma 
plus grande ſatisfaction auroit ete 
de pouvoir vous dire a Pouver- 
ture de cette ſeſſion, que le ſuc- 
ces de nos operations militaires 
eſt egal a la juſtice de notre cau- 
ſe, ainſi qua Petendue & a la vi- 
gore des meſures priſes pour la 
outenir. Peſpere avec la plus gran- 
de confiance que le courage & la 
bravoure de cette nation fi re- 
nommee dans tous les temps, & 
; wy a precedemment ſurmontetant 

e difficultes, ne fe laiſſera point 
abattre par quelques diſgraces , 
qui ſeront bientòt reparees avec 
l'aide de Dieu, & avec votre 
ardeur & votre zele pour mon 
honneur & pour Pavantage de 
votre patrie. Je ſuis fermement re- 
ſolu d' employer tous mes efforts 
pour la ſuretè de mes Royaumes , 
ainſi que pour recouvrer & pro- 
téger les poſſeſſions & les droits 
de ma Couronne & de mes ſujets 


en Amerique & dans les autres 


T 


— mr——_— 
George il, 


An. 17,7. 


—— —ᷣ—— » 
George II. 


ESE EEE EE EEE EE EEE MEE EEE. 


An. 1757, 


muness . + . 6 Fat vu avec un 
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pays, tant en faiſant agir vigou- 
reuſement nos forcesnavalesqu'en 
ſe ſervant de tous les autres mo- 
yens qui ſeront en notre pouvoir. 
Un autre grand objet que j'ai 4 
ceur eſt la conſervation de la Re- 
ligion Proteſtante & des libertes 
de l'Europe, & C'eſt dans cette 
vue que je demeure attachè à mes 
allies , & que je ne neglige rien 
pour les encourager. Aucun in- 
convenient ne ſera capable de me 


 detourner de ces objets, & ceſt 


pour ſoutenir cette cauſe que je 
demande inſtamment votre con- 
cours & des ſecours vigoureux. 
Le dernier ſucces ſignalè remporte 
en Allemagne a donnè aux affai- 
res un tour heureux , qu'il nous 
eſt important de ſoutenir, dans 
cette conjoncture critique où les 
yeux de toute I' Europe font fixes 
ſur nous. Je dois vous recomman- 
der particulierement de ſoutenir 
mon bon frere & alliè le Roi de 
Pruſſe, comme le merite fa mag- 
nanimitè & ſon zele actif pour la 
cauſe commune . | 

Meſſieurs de la Chambre des Com- 


— 
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» veritable. chagrin que les ſecours Scree Il. 
» conſiderables que vous avez deja An. 1757. 
» accordes pour le ſoutien de la 
„guerre, n'ont pas produit tous les 
» bons effetsque vous aviez lieu d'en 
» eſperer. Mais j'ai tant de confian- 
„ce en votre ſageſſe que je ne dou- 
» te pas de votre perfeverance. Je 
„ne vous demande que les ſecours 
» qui ſeront nèceſſaires pour le ſer- 
» vice public, & Jai ordonnè qu'on 
» remit devant vous les etats de de- 
» penſe : Vous pouvez Etre aſſures 
» quilsſeront employes avec la meil- 
» leure economie & la plus grande 
» fdelite „. 
Milords & Mefſieurs . . . . « Fat 
» eu dans toutes les circonſtances 
| des preuves ſi etendues de la fi- 
; » delite & de Paffection de mes ſu- 
jets pour ma Perſonne, pour ma 
famille & pour mon gouverne- 
ment, que j'ai la plus grande con- 
fiance de wen eprouver aucun 
changement; mais je ne puis m' em- 
pecher de vous parler de cet eſ- 
prit de deſordre qui S' eſt manifeſ- 
te parmi le peuple, en quelques 
endroits du Royaume. Je vous re- 
commande d'appliquer tous vos 
e 


r 


George il. 
An. 1757. 


11. 


* | Refiexions regardee comme un chef - d'ceuvre 
ur cette ha. Peloquence , & dans les temps pre- 


* langue. 
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» ſoinsAareprimer & arreterle cours 
„de ces abus, ainſi qu'à maintenir 
„les loix & Pautorite legitime. S'il 
» eſt beſoin de quelque eclaircifle- 
„ment pour expliquer ce qui a été 
» mal entendu ou mal expoſe ,, ou 
» pour y donner plus de force , je 
„ ſuis convaincu que cela rechap- 
» pera pas a votre attention. Rien 
„ne peut mieux nous conduire a ce 
» que nous avons de plus cher, & 
» a rèduire nos ennemis à la raiſon 
„ que de conſerver union & Thar- 
„monie entre nous ». 

Cette harangue ne dut pas Ctre 


cedents , le parti qu'on nommoit de | 
la patrie auroit fait vraiſemblable- 


ment des obſervations peu agreables | | 
au Monarque ſur chaque phraſe de , 
fon diſcours. « Si nous avons eu peu | „ 
» de ſuccès dans la guerre, cauroient 1 „ 
dit ces rigides patriotes , » la cauſe „ 
» ren peut ètre attribuce qu'à Pin- „ 
» diſcretion du Miniſtère, qui a pris „ 

„ des meſures abſolument contraires „ 


» 
2 
ov 
7 
1 


» a celles qu'il auroit dit ſuivre, & 
„ choifi des Commandants incapa- 
» bles du ſervice qu'on leur a confiè. 
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Quel eſt donc le danger que court Jorge lt. 
la Religion Proteſtante ? Peut-on An. 1957. 
dire qu'il y en ait un reel , & s'il 
en èxiſtoit quelqu'un, pretend-on 
la pouvoir ſoutenir & Petendre 
en fe joignant a des allies, qui 
ſans aucune provocation ont ports 


le ter &le feu dansle premier pays 


» ProteſtantdePEmpirequ'ils ont preſ- 


* 
* 
» 
* 


ue detruit. Quoi, Yon veut nous 
fire entendre que notre Religion 
eſt menacee ſans nous donner au- 
cun detail des projets formes con- 
tre elle ! Notre cauſe n'eſt-elle pas 
commune fur cet objet avec les 
Etats Generaux des Provinces 
unies, avec le Dannemarck , avec 
la Suede , avec une partie des E- 
tats de PEmpire > Pourquoi donc 
ſommes- nous les ſeuls qui pre- 
nions Pallarme? Par quel charme 
a- t· on pu ſeduire les Puiſſances qui 
ſont entrees dans une alliance deſ- 
tinèe a renverſer ce que les hom- 
mes eſtiment plus que leur propre 
vie? Et comment la Ruſſie ſe pre- 
te- t-elle a l'accroiſſement de la Re- 
ligion Romaine , dont fa commu- 
mon eſt ſeparee depuis tant de fie- 
cles? On nous parle avec emphaſe 
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George II. * 
An. 17357. „ 


du ſucces fignale que le Roi de 
Pruſſe vient de remporter en Alle- 
magne ; mais bien loin qu'il ſoit 
decifif pour nos interets., ſes vic- 
toires ne peuvent quappeſantir le 
fardeau de la guerre du continent 
qui nous accable. Oui, les yeux 
de toute Europe ſont fixes ſur 
nous, & c' eſt un nouveau motif 
pour nous conduire avec toute la 
precaution & la vigilance que me- 
rite la confitance de ceux dont 
nous ſommes les repreſentants. Ce 
ſeroit y manquer eſſentiellement, 
& nous expoſer aux reproches de 
notre conſcience, ſi nous acquieſ- 
cions prècipitamment & fans rc- 
flexion a toutes les meſures deſ- 


tructives Pune Adminiſtration 


prodigue & temeraire : ſi nous 
repandions inconfiderement les ri- 
cheſſes de la nation, & fi nous 
conſentions a augmenter le poids 


enorme des charges ſous leſquel- 


les elle gemit , pour ſoutenir des 
alliances & des liaiſons etrange- 
res, pernicieuſes pour ſes intc- 
rets. Quelle eſt donc. cette cauſe 
dont on recommande le ſoutien 
avec tant de chaleur ? La Grande 


. 


» 
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Bretagne peut -elle y avoir quel- 
que interet reel ? Non, elle ne 
peut au contraire en attendre que 
des pertes certaines fans en eſpé- 
rer aucun ayantage. C'eſt en nous 
attachant a des principes auſſi in- 
conteſtables que nous ne pour- 
rons jamais Etre d'accord avec 
ceux qui ſont charges de dreſſer 
Petat de ces ſecours & de ces dc- 
penſes qu'on juge ſi nèceſſaires, 
& nous n' avons que trop de rai- 
ſons pour douter de la fidelite & 
de Peconomie qu'on nous promet 
d' apporter a Papplication des fonds. 
publics. C'eſt en vain qu'on nous 
vante les avantages de cette har- 
monie & de cette union ſi deſt- 
ree : elle ſera toujours impoſſible 
tant qu'il y aura deux partis dont 
Pun ne ſera occupe qu'à reduire 
Pautre a la miſere & au mepris ». 


Voila les raiſons qu'auroient pu ob- 
jecter les Membres de Pancienne op- 
poſition , mais cet eſprit etoit totale- 
ment anë anti dans le temps dont nous 
parlons; & ſi quelqu'un avoit oſè 
clever fa voix, elle n'auroit plus ete 
entendue que comme les vaines cla- 
meurs de Vambition. trompèe. Celle 


George 11. 
An. 1 797. 
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"Doors th. du Monarque fut ecoutee „dit FAu- 
An. 1757, teur Anglois, qui nous fournit le 
plan de cet ouvrage , comme PFora- 
cle de la Divinite , & les jours heu- 
reux etoient enfin arrives , ou les 
Communes repandoient les treſors 
de la nation pour ſoutenir un Prin- 
ce Allemand avec une generofite qui 
fera Padmiration & l' etonnement de 

la poſterite. 
111. E. adreſſes affectueuſes que pre- 
3, Nombre ſentèrent les deux Chambres furent 
ſecour accor- H1ent0t ſuivies d'effets plus ſolides 
8 de la part de celle des Communes. A 
peine les deux grands Comitès des 
ſecours eurent ete etablis , qu'elles 
accorderent ſoixante mille hommes 
pour le ſervice de mer de Pannee 
ſuivante, en y comprenant qua- 
torze mille huit. cents quarante-cinq 
ſoldats de marine, & Varmee de terre 
fut fixee a cinquante trois mille ſept 
cents ſoixante & dix-ſept hommes 
effectifs, y compris quatre mille In- 
valides, & tous les Officiers tant 
avec commiſſion que fans commiſ- 
ſion. Nous n'entrerons pas dans le 
detail des differents objets pour leſ- 
quels il fut accordè des ſommes & 
des ſecours au Roi. II nous ſuffit de 
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remarquer = les principaux furent Jcorgeii 
deſtines au ſoutien de la guerre d'Al- An. 1757. 
lemagne , a-payer les ſubſides au Roi 
de Pruſſe, au Landgrave de Heſſe- 

Caſſel & à divers autres Princes, en- 

fin que la ſomme totale de ces ſe- 

cours montoit à dix milllions qua- 

tre cents quatre · vingt fix mille qua- 

tre cents cinquante- ſept liv. ſterling, 

ſecours enormes dont on n'avoit 

peut-etre jamais vu d' exemple dans 

les temps les plus critiques de la Mo- 

naf chie. . 

Rien ne prouve plus evidemment iv. 

la confiance aveugle du Parlement Complaifan- 
ce du Parle- 

de la Grande- Bretagne pour fon Roi ment. 

& pour ſes Miniſtres que la conduite 

tenue en cette occaſion , oli la plus 

grande partie des ſubſides etoient 

deſtines a mettre les alles de la na- 


tion en état de combattre pour eux- 
t memes, ſans qu'elle y fut intereſlee. 
S Outre la ſomme d'un million hut 
- cents ſoixante & un mille huit cents 


it quatre-vingt dix-ſept livres, expreſ- 
{- * deſtinee a ſoutenir ces liai- 
ſons Etrangeres, article qui ſeul ex- 
cedoit la totalitè des revenus du Roi 
Charles ſecond; une partie de celle 
qui toit accordèe au Monarque pour 
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George ll, 


les depenſes extraordinaires , pou- 


An, 1757. voit encore y ètre appliquée. De 


plus les frais conſidèrables qu'avoient 
colite , & que devoient coliter en- 
core les expeditions ſur les cotes de 
France n'avoient-ils pas pour princi- 
pal & peut-etre pour unique objet 
de faire une diverſion en faveur des 
allies d' Allemagne, en empechant 
cette Puiſſance d' envoyer du cote 
d'Hanover ou de pruffe autant de 
troupes qu elle auroit pu le faire, fi 
elle navoit eu à craindre les entre- 
priſes des Anglois fur ces cotes. Les 
Miniſtres de la Grande-Bretagne fai- 
ſoient leurs efforts pour perſuader 
a la nation qu'elle retiroit un grand 
avantage de la guerre d' Allemagne, 
qui empechoit les Frangois de por- 
ter toutes leurs forces contre les Co- 
lonies & les plantations Britanni- 
ques : mais des eſprits trop preve- 
nus ou trop clairyoyants ne ſe laiſ- 
ſoient pas ſurprendre par cette illu- 
ſion, & ils pretendozent en demon- 
trer Fabſurdite „en diſant que la 
Grande - Bretagne etoit alors ſeule 
maitreſſe de la mer: que la marine 
Frangoiſe etoit preſque ancantie , de 
meme que le commerce de cette na- 
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tion dans POcean : qu'elle ne pou- 

voit entreprendre avec quelque eſ- 
perance de ſuccès aucune expedition 
de quelque conſequence contre les 
Etats Britanniques , ni contre aucu- 
ne de ſes Colonies, tant que POcean 
ſeroit couvert d'une multitude de 
vaiſſeaux Anglois : que ſi le tiers 
des ſommes que le tourbillon d' Alle- 
magne engloutiſſoit tous les ans etoit 
employe à augmenter la marine d' An- 
gleterre, & que ces forces fuſſent 
bien dirigees , il ne pourroit ſortir 
un ſeul Corſaire des ports de France: 


toutes les Colonies Francoules des 


Indes Orientales deviendroient aiſe- 
ment la proie des armes Britanni- 
ques , toutes les reſfources que le 
commerce fourniſſoit aux ennemis 
ſeroient bientot coupees , & ils ſe- 
roient obliges dans peu de faire la 
paix, aux conditions que le vain- 
queur voudroit leur impoſer. 

En rapportant ces expreſſions dictèes 
par Porgueil Anglois, nous ſommes 
bien èloignès de croire qu'elles fuſſent 
auſſi exaQtes que Poſent avancer les 
ecrivains de cette nation. La marine 
Francoiſe , il eſt vrai, a bien dechu 
pendant le cours d'une longue paix 


George II. 
An. 175%. 


George Is 


An. 1758. 


_ 


V 


Pd 
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de Petat brillant ot: nos peres Font 
vu ſous les Duqueſne , les d'Etréèe, 
les Tourville, les Chiteau-Renaud , 
& les autres Officiers de mer qui 
Pont rendue ſi reſpectable dans tes 
annees glorieuſes du dernier — ; 
mais quoĩqu'un Miniſtre pacifique 
Tait larfſee tomber dans bengourdiſ- 


ſement, elle s' en releveroit ſans dou- 


te en peu dannees ſous un Minif- 
tère plus actif. L'eéxemple de M. de 
la Galiſſonière peut prouver aux An- 
lois que les Frangois bien conduits 
Levee toujours en état de tenir tète 
en mer a telle Puiſſance que ce puiſſe 
etre; & l'adminiſtration de la Gran- 
de- Bretagne en eſt fi bien convaincue 
que le principal objet de ſes crain- 
tes depuis le dernier traite de paix, 
eſt de voir augmenter une marine, 
dont ils redouteroient bientot la 
puiſſance, ſi contre Yattente & le 
defir des vrais patriotes de Pune & 
Pautre nation il ſurvenoit quelque 
nouveau ſujet de rupture. 
Pour etablir les fonds néceſſaires 


Imþ6ts Eta- A ; 
blis pour la àu paiement de ces immenſes ſecours, 


levee des ſub. 


ſides, 


on continua Pancien droit d'un cin- 
quième ſur les revenus des terres, 
on crea pour quatre millions cinq 
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cents mille livres d annuites a trois Scree l. 
& demi pour cent d' intèrèt pendant An. 175% 
vingt- quatre ans, rèductibles a trois 
pour cent apres ce temps; on eta- 
blit une lotterie dont les billets fu- 
rent fixes a dix liv. ſterling , avec 
les conditions qu'il y auroit un lot 
pour huit billets blancs : que Fon 
payeroit Pinteret des uns & des au- 
tres a trois pour cent, mais en n'eſ- 
timant chaque billet blanc que ſur le 
pied de fix livres ſterling apres le ti- 
rage : on prit un million fix cents 
fix mille ſoixante & fix livres ſur les 
fonds d'amortiflement : on leva le 
vingtieme du revenu des charges , 
offices & emplois , ainſi que des pen- 
ſions qui excedoient cent livres ſter- 
ling: on mit un 1mpot d'un ſchelling 
par an ſur toutes les maiſons habi- 


} 

- | tces dans la Grande-Bretagne , inde- 
ependamment des autres droits qu'el- 
les payoient: on ètablit de nouveaux 
le droits ſur les fenetres ou autres ou- 


vertures des maiſons qui enauroient 
es quine ou plus: on augmenta ceux 
qui ętoient deja Etablis ſur les toiles 
A voile d'importation, ſur la pou- 
dre a tirer, ſur les liqueurs extrai- 
tes par diſtillation, ſur la vente de 
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Goren), Ia vaiſſelle Jargent , & fur celle des 
An. 1758. vins naturels ou factices, enfin on 
fit un emprunt de huit cents mille liv. 
en billets de PEchiquier , a prendre 
ſur les premieres aides qui ſeroient 
accordees dans la ſeſſion ſuivante du 
Parlement. Toutes ces 1mpoſitions 
montoient a onze millions ſoixante 
& dix- neuf mille ſept cents vingt- 
deux livres ſterling, ce qui excedoit 
de pres de fix cents mille liv. ſterling 
les ſecours accordes, enſorte que le 
Parlement avoit tout lieu de croire 
qu'il ne ſeroit point parle de deficit 
dans la ſeſſion Ces, Cette com- 
plaiſance de la Chambre des Com- 
munes fit monter la dette nationale 
a la ſomme prodigieuſe de quatre- 
vingt ſept millions trois cents foixan- 
te & ſept mille deux cents dix liv. 
ſterling, c'eſt- à- dire, a environ deux 
milliards argent de France. L'imagi- 
nation eſt frappèe de Penormite de 
cette dette, & il n'y a peut - tre 
pas un ſeul Etat en Europe dont le 
credit ne fut enticrement perdu si » 
en avoit contractè une auſſi forte; »_ 
mais telles ſont les reſſources du com- 
merce immenſe de la nation Angloiſe, 
qu'elle peut ſuffire a fournir des 
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fonds auſſi etonnants ſans aucune al- Goon 

teration dans le cours des affaires. An. 1758. 

La liberalite du Parlement (com- l. 

parée par M. Smollet au rocher du g. se du 
deſert dou couloient des ſources 
abondantes aufl-tot qu'il etoit tou- 
che par la verge de _— ) fut en 
core excitèe par un meſſage du Roi, 
dont fut porteur M. Pitt, & qui etoit 
concu en ces termes. George Ke». 
» Sa Majeſte ayant ordonns que Par- 
» mce aſſemblèe dans ſes Etats de 

| » PEleQorat ſe mit en marche des _ 

© » le 28 de Novembre dernier, & 
» agitavec la plus grande vigueur 
y contre Pennemi commun, de con- 
» cert avec ſon bon frere & allié le 
„Roi de Pruſſe, Pepuiſement & la 
» ſituation facheuſe de cet Electorat 
» & de ſes revenus le mettent dans 
» Pimpoſlibilite d' entretenir cette ar- 
» mee & de la tenir afſemblee juſ- 
v» qua ce qu'il puiſſe dtre remis devant 
» la Chambre unetat des charges ne- 
» ceſſaires a ce ſujet, & des meſu- 
v res qui ſont a prendre pour ſou- 
y tenir efficacement le Roi de Pruſſe. 
„ Sa Majeſté * compte ſur le zele 
gife, » conſtant de es fidelles Communes, 
des 5 pour le ſoutien de la Religion Pro- 


A 
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77 » teſtante , & des hibertes de VEu- 
ge it. . 
An. 1753, „ rope contre les deſſeins dangereux 
„de la France & de ſes Confederes, 
» ſe trouve dans la neceflite abſolue 
» de recommander a la Chambre de 
„prendre promptement en conſidé- 
„ ration la neceflite d'un ſecours qui 
„ puiſle mettre Sa Majeſte en etat de 
» 
» 
» 


faire ſubſiſter cette armee , & de 
la pouvoir tenir afſemblee dans 
cette conjonQure critique ». 
vu. Auſſi- töt que cette adreſſe eut cte 
on un 4. rapportee par P Orateur de la Cham- 


corde un ſe- ; . 
cours imme- bre, elle fut renvoyèe unanimement 


mille nr au Comité des ſecours , & il fut ac- 
ſtetling. _ corde une ſomme de cent mille liv. 
ſterling pour ètre priſe immèdiate- 
ment ſur Pexcedent des ſubſides de 
Fannee precedente. Il paroit qu'on 
ne fit aucune objection contre la te- 
neur du meſſage, ou Pon n'avoit 
vraiſemblablement inſere la neceflite 
de ſoutenir la religion Proteſtante 
que pour faſciner les yeux du peu- 
ple, & non pour en impoſer aux 


perſonnes ſenſèes, qui voyoient evi- m 
demment que la religion n'avoit au- N 


cune part dans cette guerre. Si le 
Miniſtere avoit eu cette vue, elle 
hu rèuſſit au-dela de ſes eſpèrances: 
malgre 
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malgrè la froideur & PFindifference 


George II. 


ee G de notre ſiècle ſur les An. 1756. 


divers ſentiments qui partagent l Eu- 
rope, on fait que VAngleterre four- 
mille encore de fanatiques plus que 
tout autre pays de la Chretiente. On 
n'entendit plus de toutes parts que 
les cris des enthouſiaſtes qui ele- 
voient leurs clameurs ſur le danger 
qui menacoit , diſoient- ils, VE- 

life de Dieu. Un Miniſtere adroit 
25 profiter de l'impreſſion que ce 
fanatiſme produit dans les eſprits de 
la populace : lorſque l' imagination 
eſt ainſi echauffee , des gens qui n au- 
rotent jamais quitte leur pays pour 
marcher au ſecours d'un Monarque 
ctranger , ſe regardent comme au- 
tant de defenſeurs de la foi, & pren- 
nent parti dans les armees od ils por- 
tent toute la fureur qui na que trop 
diſtingus les guerres de religion dans 
les ſiècles paſſes. 

La Prerogative Royale regut en 
meme temps une augmentation de 
pouvoir tres conſiderable par le don 
d'une ſomme de onze mille quatre 
cents cinquante livres ſterling pour 
augmenter les gages des Juges dans 


les Cours ſuperieures : laiſſant au 
Tome Il. V 


VIII 
Bill pour 
les honotai- 
res des Jug es. 


"George Il. 
An. 1758. 
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Roi la liberte illimitee de Papplica- 
tion de cette ſomme. Sous le regne 
de Guillaume III, quand on paſla 
PaRte C'etabliſſement , le Parlement 
qui craignoit Pinfluence de la Cou- 
ronne ſur les Juges, y mit un obſta- 
cle en inſèrant par une clauſe expreſſe 
dans cet acte que les commiſſions au- 
roient lieu ſeulement quamdiu ſe bens 
geſſerint: & 'on regla en meme 
temps leurs ſalaires. Le changement 
des temps & Faugmentation du prix 
de toutes les denrees peut rendre 
neceflaire d' ëtablir une proportion 
plus juſte entre les Sages de ces Of- 
ficiers , & la depenſe qu'ils doivent 


faire pour ſoutenir avec honneur 


IX. 


Nouveau 


Petat qu'ils ont embrafle ; mais rien 
n'eſt plus contraire au ſyſtème poli- 
tique de la Grande-Bretagne que de 
S'en rapporter au Monarque pour 
une repartition qui devient alors tres 
arbitraire, & qui pourroitengagerdes 
Juges peu integres a ſe preter aux 
volontes de la Cour contre les de- 
voirs de Pequite. Auſſi cet article du 
Bill fut regardè comme un accroit- 
ſement tres dangereux de la prero- 


traits avec le gative Royale. 


Roi de Pruſſe. 


Les Miniſtres étoient ſi bien con- 
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vaincus de la bonne yolonte des 
Communes pour les mettre en etat 
de payerles {bſides qu'ils pouvoient 
promettre a leurs allies d' Allema- 
gne, que le 11 d' Avril ils conclu- 
rent un nouveau traitè ou conven- 
tion avec le Roi de Pruſſe; & pour 
lui donner plus de force d' auto- 
rite , il fut ſignè du cote de la Gran- 


de. Bretagne par preſque tous les on- 


ſeillers prives qui avoient part à Pad- 
miniſtration. Ce traitè paſſè à Weſt- 
minſter porte que « les Puiſſances 
„ contractantes ayant mutuellement 
„ reſolu de continuer leurs efforts 
» pour leur defenſe & leur ſtirete 
» reciproque , ainſi que pour le re- 
» couvrement de leurs poſſeſſions, la 
„protection de leurs allies, & le 
» ſoutien des libertes du Corps Ger- 
by manique, Sa Majeſte Britannique 
» Seſt determince par ces conſidé- 
» rations a accorder a Sa Majeſté 
Pruſſienne un ſecours immèdiat en 
argent, comme etantle plus prompt 
» 6 le plus efficace; que Leurs Ma- 


| » jeſtes ayant reſolu de faire une 
y convention à ce ſujet ont nommè 
v & autoriſè leurs Miniſtres reſpec- 
y tifs, qui après s' tre donnes com- 


V ij 


George e 11. 
An, 1758. 


George II. 
An. 1758: „ 


ſe propoſent Leurs ſuſdites Ma- 


ce reſt de concert & par conven- 
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munication de leurs pleins pou- 
voirs , ſont convenus des ſtipula- 
tions furyantes, 1%. Que le Roi 
de la Grande-Bretagne S'engage de 
payer dans la ville de Londres, a 


telle perſonne qui ſera autoriſce 


de Sa Majeſte Pruſſienne, la ſom- 
me de quatre millions decus d' Al- 
lemagne, montant a fix cents ſoi- 
xante & dix mille livres ſterling, 
pour Ctre comptee en un ſeul paie- 
ment immediatement apresPechan- 
ge des ratifications , & fur la pre- 
miere demande de Sa Majeſtè Pruſ- 
ſienne. 29. Que le Roi de Pruſſe, 
de ſon cote , S oblige a Pentretien 
& a Faugmentation de ſes forces, 
qui agiront de la mamiere la plus 
efficace pour le bien de la cauſe 
commune, ainſi. que pour la de- 
tenſe & la ſtirete reciproque que 


jeſtes. 3®. Les Hautes Puiſſances 
contractantes s' engagent a ne con- 
elure aucun traite de paix, de 
treve ou de neutralite, ni aucune 
autre eſpèce de convention ou 
d'accord avec les Puiſſances enga- 
gees dans la guerre preſente , 1 


IL" a a 
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» tion mutuelle où Pune & l'autre — 8 
» partie ſera compriſe nommement. an, 1758. 


„ 4*. Enfin il eſt ſtipulè que cette 
„convention ſera ratifiee, & les 
» ratifications echangees des deux 
» cotes dans le terme de fix ſemai- 
„nes, acompter du jour de la ſigna- 
» ture de la prèſente convention, ou 
„ plutot s'il eſt poſſible „. 

Une conſequence aſſez naturelle a 
tirer de cette convention, eſt que le 
Miniſtère Angloispenſoitque la guer- 
re devoit ſe terminer en une cam- 
pagne , aufſi-tot que les parties con- 
tractantes ſeroient en etat de mettre 
ſur pied des forces ſufſiſantes, mais 
ces eſpèrances furent bien trompees : 
la guerre continua ſes ravages, la 
Grande- Bretagne fit de nouveaux ef- 
forts, & continua a s puiſer d'hom- 
mes & d' argent pour le ſoutien de 
cette guerre etrangere a la nation. 

Nous avons vu qu'ilavoit eteagite 


dans la ſeſſion preeedente de faire les rep 


X. 


Bill pour 
arerle port 


ouvrages neceflaires au port de Mil- “e Milford. 


ford, pour le mettre en etat de re- 
cevoir & tenir en sũretè les vaiſſeaux 
de la nation. Cette affaire fut repriſe 
& ſuivie avec plus de ſucces : on 


preſenta a la Chambre des Commu- 


VII] 
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| George Ii. nes les plans des travaux neceſſai- 
An. 1758, res; elle Etablit un Comite à ce ſu- 


XT. 

Bill pour 
con'inuet A 
defendre Vex- 
portation des 


glains. 


jet, & ſur le rapport & Pexamen 
qui fut fait de la ſituation des lieux 
il fut paſſe un Bill pour accorder une 
ſomme de dix mille livres ſterling 
pour les ouvrages &t ravaux ſervant 
a fortifier & mettre en süretéè ledit 
port de Milford dans le Comte de 


Pembroke. 


Pluſieurs autres loix qui intèreſ- 
ſoient toute la nation paſſèrent dans 
le cours de cette ſeſſion ſans trouver 
d'oppoſition, ou au moins ſans en 
eprouver de conſiderable. Dès le pre- 
mier jour des ſèances, les Commu- 
nes recurent une petition du Maire, 
des Magiſtrats , des Marchands & 
habitants de Liverpool, pour porter 
leurs plaintes du haut prix du fro- 
ment & des autres grains, Ils y mar- 
quoient leurs craintes que ce prix ne 
continuata augmenter,a moins qu'on 


ne prolongeat la permiſſion d'impor- 


ter des bleds etrangers francs de 
droits, ou que le Parlement ne prit 
quelque autre meſure ſalutaire pour 
empecher les gens riches d' exercer 
des monopolles, en s' emparant de 
la plus grande partie de cette prècieu 


| 
( 
( 
( 
| 
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ſe denree. Ils s'en rapportoient a la 
ſageſſe de la Chambre pour une pro- 
hibition totale de la diſtillation & 
de Pexportation des grains, tant 
qu'ils ſeroient a un prix auſſi haut: 
la ſupplioient de prendre cette affaire 
en conſidèration, & d' accorder un 
ſoulagement convenable aux Petitio- 
naires, ſoit en continuant une libre 
importation, ſoit en prenant d' au- 
tres moyens efficaces pour reduire 
le prix exceſſif du bled felon ce que 
la Chambre jugeroit etre le plus ne- 
ceſſaire & le plus expedient. Cette 
affaire etoit un cas urgent, qui in- 
tèreſſoiĩt egalement Thumanite de la 
legiſlation & les manufactures du 
Royaume; elle fut miſe auſſi- töt en 
deliberation, & diſcutèe avec la plus 
grande diligence. En peu de jours, 
on dreſſa un Bill qui paſſa par les 
deux Chambres, ce qui fut ſuivi d'un 
acte par lequel on prolongea juſquꝰ au 
24 Decembre 1758. les trois actes 
de la ſeſſion precedente pour defen- 
dre exportation des bleds, empe- 
cher la diſtillation des grains, & en 
permettre 'importation, franche de 
droits. On porta une ſeconde loi 
pour regler le prix & le poids du 
Viv 


George II. 
An. 175%» 


- 
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George Il. Pain, & pour condamner a des pei- 
An. 1758. nes ſévères ceux qui y mettroient 


ou de Falun ou d'autres ingredients, 
Sur le rapport d'un autre Comite de 
toute la Chambre, il fut dreſſè un 
Bill pour ſuſpendre le paiement de 
la gratification accordee en faveur 
de Pexportation des bleds juſqu'a ce 
2 fuſſent tombes a un prix au- 
deſſous de celui qui eſt fixe par un 
ate paſſè la première annee du regne 
de Guillaume & de Marie; mais après 
une ſeconde lecture, ce Bill fut laifle 
dans Poubli. Une telle negligence 


Etoit impardonnable, & doit avoir 


eu pour cauſe des interets particu- 
hers tres differents de Finteret gene- 
ral. On ne peut diſconvenir que le 
ſoutien des Manufactures & leur ac- 
croiſſement ne depende en grande 
partie du prix modique du pain, qui 
met Pouyrier en etat de pouvoir tra- 
vailler pour un ſalaire mediocre, ce 

ui facilite aux maitres des Manu- 
EQures le moyen de donner leurs 
marchandiſes a un prix auſſi bas que 
celui des Marchands & Manufactu- 
riers des autres pays. C'eſt donc un 
grand defaut dans le Gouvernement 
de permettre Pexportation tant que 
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le prix courant du bled n'eſt pas au 
bas dans le Royaume qu'en pays 
Etranger , & il eſt encore plus ab- 
ſurde de la recompenſer , de fagon 
que les exporteurs puiſſent vendre 
le bled a plus bas prix aux rivaux 
de la nation que les ManufaQturiers 
de la Grande-Bretagne ne le payent 
dans le pays, ce qui arrivera tou- 
jours quand la rècompenſe excedera 
les frais & les riſques de Fexporta- 
tion. 


Il eſt tres avantageux dans une 


George Il. 
An. 1758. 


XII. 
Bill au ſu» 


Nation commercante que les gens de jet des gens 


mer ſe multiplient , & un bon gou- de mer. 


vernement doit encourager les ma- 
riages de ces hommes ſi utiles a VE- 
tat. Il faut donc que les marins, qui 
ne peuvent emmener leurs femmes 
& leurs enfants dans leurs voyages, 
puiſſent les faire ſubſiſter pendant 
leur abſence , & il fut drefſe un Bill 
pour que ceux qui Etotent employes 
dans la marine Royale, puſſent faire 
toucher leurs appointements à leurs 
familles, & pour reptimer les abus 
qui accompagnoient ſouvent le paie- 
ment de leurs gages. Ce Bill paſſa 
ſans difficultes dans la Chambre des 
Communes , mais il ne fut pas auſſi 
Vy 


George I. 
An. 1753. 
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bien recu dans celle des Lords, qui 
demanderent une entrevue avec un 
nombre de Membres des Communes 
qu'ils indiquèrent. La Chambre- 
Baſſe ſurpriſe de cette nouvelle 
maniere de proceder , ne voulut 
point deputer les Membres denom- 
mes juſqu'a ce que les Lords euſ- 
fent declare quelle raiſon les deter- 
minoit à faire ce choix particulier. Ils 
repondirent qu'ils avotent demande 
ceux qu'ils connoiſſoient pour etre 
les plus experimentes dans ce qui 
concernoit la marine: les Commu- 
nes furent fatisfaites de cette repon- 
fe : les Deputes ſe rendirent a la 
Chambre-Haute, od ils ſatisfirent les 
Lords ſur toutes les queſtions qui 


leur furent faites, & le Bill paſſa à 


XIII. 


Nouvelles 
loix au ſujet 


de la milice. 


la pluralitè des voix, quoique ce fut 
après de vifs debats. 

Fate qu'on avoit pafle dans la 
ſeſſion precedente au fujet de la mi- 
hce ayant ete trouve defectueux, on 
dreſſa pour Pinterpreter un nouveau 
Bill, qui fut prefente par M. Townl- 
hend. It acquit la force de loi, quoi- 
qu'il fut encore ſujet a divers incon- 


vénients, mais ils etoient de nature 


a ne pouvoir Ctre totalement refor- 
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mes. Le pouvoir donne a la Couron- Scorge lr. 

ne ſur la Milice eſt beaucoup plus An. 1758 
independant que celui qu'elle peut 
Exercer ſur une armee de troupes 
reglees, d'autant que cette armee ne 
ſubſiſte que durant le cours d'une an- 
nee, a moins qu'elle ne ſoit conti- 
nuee par le Parlement, qui peut re- 
former les abus, $il Sen eſt glifle 
uelqu'un, au lieu que la milice eſt 
oumiſe au pouvoir de la Couronne 
pendant cinq ans, & peut etre em- 
ployee ſuivant la volonte du Mo- 
narque en tel temps qu'il le juge a 
propos, ce qui peut avoir de grands 
inconvenients dans un Gouverne- 
ment od il n'y a preſque jamais d'ac- 
| cord parfait entre le Souverain & les 
ſujets. Un Officier de milice peut ètre 


8 retenu par les loix militaires juſquꝰà 

ce qu'il plaiſe au Prince de permettre 
1 aux Miliciens de retourner dans leurs 
8 Paroiſſes reſpectives, & H ſeroit ſu- 


jet a Ctre puni de mort, comme mu- 

tin ou comme deſerteur , $1] refu- 

{oit de prendre les armes pour ſou- 

tenir les meſures iniques d'un Miniſ- 

tère corrompu. On trend & 
Le Bill concernant les mutins & Yonprolonge 

lesdeſerteurs, ainſi que plufieursau-1oi, * 


V v3 
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— 2 tres relatifs à la marine, furent re- 
An. 3758 nouvelles fans aucune difficulte , & 


fans y faire aucun changement. Celui 


qui avoit permis Pimportation des. 


ores juſqu'au 1 de Decembre 1757. 
Etant expire, les Marchands preſen- 
terent une petition ol ils expoſerent 

que les temps contraires ayant re- 
tarde les envois de leurs correſpon- 
dants , ils feroient une perte irrèpa- 
rable fi ce temps retoit prolonge. 

Le Parlement eutegard a leurs repre- 
ſentations, & il fut ordonne que 
cette prolongation auroit lieu pour 
toutes les ſoies embarquees a Ham- 
bourg ou en Hollande pour Londres 
juſqu'au dit jour 1 de Decembre 
1757 incluſivement. On etablit en- 
ſuite un Comite pour examiner les 
loix qui etoientdeja expirees ou qui 
eétoient pretes a expirer , & ſur le 
rapport des Membres, plufieurs de 
ces loix furent continuèes pour un 
temps limite , & d'autres furent ren- 
dues perpetuelles. Du nombre des 
dernières furent celles qui ordon- 
noient la punition des ſujets qui 
troublent Pordre public, ſoit par le 
vol & la rapine , ſoit en detruiſant 
les levees des rivicres, ſoit en mar- 


TW VE VV 


LrvRE III. CHAp. I. 469 


chant deguiſes & armes. Les autres Goome fl. 


— 


etoient relatives à diverſes branches An. 1758. 


de commerce, & comme les circonſ- 


tances peuvent y apporter quelques 


changements, elles furent ſeulement 
prolongees pour quelques années. 

Il fut enſuite dreſſè un Bill dans 
la Chambre des Communes pour con- 
tinuer les taxes impoſées fur les ba- 
timents charges qui paſſent ſous le 
pont de Londres, a P'effet d'en em- 
ployer le produit aux reparations de 
ce pont; mais fur diverſes repreſen- 
tations qui furent faites, on corrigea 
quelques articles du Bill, pour abre- 


ger le temps de la duree de ces taxes, 


& il paſſa ſans difficultè par les deux 
Chambres. On avoit conſtruit un 
pont de ſervice en bois pour en faire 
uſage pendant le temps des repara- 
tions de l' ancien, mais il fut conſom- 
me par le feu la nuit du 11 au 12 
d' Avril; on ſoupconna que ce de- 
ſaſtre etoit Pouvrage de quelques fce- 
lerats, & les Magiſtrats promirent 
une recompente de deux cents liv. 


ſterling a quiconque les dècouvri- 


roit, mais toutes les recherches fu- 
rent inutiles. Un autre Bill qui fut 
dreſſè pour permettre Pimportation 


XV. 


Differents 
Bills rejertt&s 
pat les Lords. 


George II. 
An. 1758. 
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du ſuif d'Irlande franc de droits, 
ayant ete envoye a la Chambre des 
Pairs , ne revint point aux Com- 
munes. On ne peut en aſſigner d'au- 
tre raiſon que celle de Finteret par- 
ticulier d'un nombre de Membres qui 


l' emporta ſur l'intèrèt public expoſe 


XVI. 
Peu d ac- 


cord entte les 
deux Cham 


bres, 


dans les petitions de la plus grande 
partie des villes commercantesd'An- 
gleterre. Il en fut de meme d'un Bill 
pour l' importation des beſtiaux &des 
peaux du meme pays; il fut ſoutenu 
des petitions de Liverpool, Barnſ- 
taple, Minehead, Cheſter , New- 
caſtle ſur Tyne, Glaſgow , Edim- 
bourg , Briſtol , Haverfordweſt, du 
Comtede Salop & de la ville & Com- 
te de Glouceſter, ſans autre oppo- 
ſition que celle de quelques Mar- 
chands du Comtè de Pembroke. Les 
raiſons de ces derniers n'eurent au- 
cun poids dans la Chambre des Com- 
munes; mais quoique les Membres 


de cette Chambre duſſent mieux con- 


noitre les affaires du Commerce que 
ne le peuvent faire ceux de la Cham- 
bre des Lords, le Bill fut rejette dans 
la Chambre-Haute. 

Cette diſpoſition de la Chambre- 
Haute empecha les Communes de 
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„ 0 —_— / 
prendre en conſideration un autre "Greet. 


Bill pour diſcontinuer la levee des An, 1788. 


droits ſur les peaux en poil venant 
dIrlande, quoiqu'il n'y eut aucune 
objection contre ce Bill. Cependant 
la Chambre qui defiroit ardemment 
de prendre quelque meſure efficace 
pour le ſoulagement des ſujets dans 
Findigence , & pour Pavantage.du 
commerce , fit un examendes comp- 
tes relatifs ala fourniture des vivres 
de la marine depuis pluſieurs annees , 
ce qui fut ſuivi d'un Bill pour per- 
mettre pendant un temps limitè la 
libre importation du bœuf ſalè, du 
porc , & dubeurre d'Irlande. Quoi- 
= ce Bill occafionnat de violents 

ebats, & reciit pluſieurs change- 
ments, il fit cependant ſa route par 
les deux Chambres, & parvint à 
etre revètu du conſentement Royal. 
I] etoit difficile dans les circonſtan- 
ces actuelles de trouver des raiſons 
pour S oppoſer a une loi auſſi juſte, 
auſſi convenable & auſſi utile aux 
interets du Royaume en general , 
puiſque par ce moyen on prevenoit 
la pratique pernicieuſe pour la nation 
de fournir d'Irlande des denrees a ſes 
ennenus , & qu'on prèvenoit aufſi 


George II. 
An. 1758, 


XVII. 


Affaires de 
ln Compagnie 


4E mbden, 


——ů bl 
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augmentation exceſſive de prix des 
memes denrees dans les Royaumes 
reunis , augmentation. ſi fatale aux 
manufactures, 4ou le commerce de 
la Grande-Bretagne tire principale- 
ment ſes richeſſes & ſa ſplendeur. 
Dans le temps où le Roi de 
Pruſſe etoit ami de la France , il 
avoit établi a Embden une Com- 
pagnie des Indes Orientales, ce qui 
avoit cauſe une jalouſie exceſſive aux 
Anglois. Pour decourager ce nouvel 
ctabliſſement , ils paſſerent alors un 
ate qui defendoit les aſſurances pour 
les navires etrangers venant des In- 
des Orientales, ou allant dans ces 
parages. Cet acte marquoit plus de 
jalouſie nationale que de vrai zele 
pour les interets du Roy aume; mais 
en 1758, la Grande - Bretagne qui 
avoit pour ainſi dire recu ce nouvel 
allie dans. ſon ſein, & qui le regar- 
doit avec raiſon comine ls Heros du 
Continent, jugea que ſes interets ne 
deyoient plus faire qu'un mème tout 
avec ceux de la nation, & la rivalitè 
entre les deux Compagnies des Indes 
ne fut plus regardèe que comme une 
illuſion. Embden etoit alors entre les 
mains des ennemis, & un navire 


„ 
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Pruſſien qui revenoit de la Chine ſe Ucorge T. 
refugia dans le port de Plymouth : an. 1758. 


la Compagnie Angloiſe offrit d'en 
acheter la cargaiſon; mais comme 
ce commerce lui etoit abſolument in- 
terdit par un acte du Parlement, cet 
acte fut annullè ſans aucune oppoſi- 
tion, & les marchandiſes des Pruſ- 
ſiens furent vendues très avantageu- 
ſement dans la Grande- Bretagne. 


& 
rance , plante tres utile dans les ma- Th aves 


nufactures de toiles peintes, on en 
dreſſa un autre pour aſſurer le paie- 
ment des gages & falaires aux do- 
meſtiques & aux apprentifs. Il n'y a 
peut- etre pas de pays dans univers 
ou Pon ait promulgue plus de loix 
en faveur des pauvres que dans la 
Grande-Bretagne, & ou les charites 
ſoient plus abondantes, tant volon- 
taires que par des taxes pour le ſe- 
cours des indigents. Cependant le 
nombre des mendiants, vagabonds, 
& celui des malades & eſtropiès ex- 
poſes a la vue du public, y eſt au 
moins auth nombreux queen tout au- 
tre Royaume ou Etat du monde. II 
paroit done qu'on doit attribuer cet 


2 


George II. 
An. 1758, 
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inconvenient ou a une mauvaiſe po- 
lice, ou a un relachement honteux 
dans la partie executrice de Padmi- 
niſtration. Je parle d' après les An- 
glois memes ; mais eſt-il auſſi facile 
qu'on le pourroit penſer de porter 
& d'exècuter des loix bien efficaces 
pour empecher ce mal? Nous avons 
egalement en France les reglements 
les plus ſages contre les vagabonds : 
on les renouvelle de temps en temps: 
on y ajoute de nouvelles peines , & 
ils ſont toujours infructueux: on ne 
nous accuſe pas d'avoir une police 
relichee ou ſujette a la prevarica- 
tion. Le grand point de la difficulte 
eſt de tenir un juſte milieu entre la 
ſeverite qu'on doit Exercer contre 
les vagabonds de profeſſion , & la 
douceur qu'on doit a des malheu- 


reux qui ſont tombès dans Pindigen- 


ce, ſoit par des cauſes impreyues , 


ſoit meme par un defaut dans leur 


conduite paſſèe dont ils ſont aſſez pu- 
nis par leur miſere aQuelle. Il fau- 
droit reprimer les uns & aider les 
autres, employer ceux qui ſont va- 
hides, & pourvoir a la ſubſiſtance de 
ceux qui ſont hors d' état de travail- 
ler; mais les maiſons de charite , 
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2 abondantes &quelques bien 
ondees qu'elles ſoient, ne peuvent 
y ſuffire, & ſouvent on ne peut four- 
mr d'ouvrage a ceux qui en deman- 
dent. Il eſt donc nèceſſaire de les ſou- 
lager avec aflez de prudence pour ne 
pas encourager le vice , ou jetter 
Pindigent dans le deſeſpoir : mais tou- 
tes les tentatives infructueuſes qu'on 
a faites juſqu'à preſent prouvent Pex- 
trème difficultè de ſupprimer totale- 
ment la mendicite dans un grand 
Etat. 


Les differentes ſcenes de corrup- 


George II. 
An. 1758. 


XIX. 
Bill pour 


tion, de parjure, de debauche & reprimer les 


Ax N 5 . - abus des Elec- 
d'intempèrance qu'on voit arriver {2 © 


dans toutes les villes & Comteẽs d' An- 
gleterre à chaque Election pour le 
Parlement, eto1ent montees a un fi 
haut degre d'infamie, que pluſieurs 
Membres bien intenuonnes reſolu- 
rent de travailler a y apporter un re- 
mede efficace. Il y eut un Bill de 
dreſſè par M. Philips, diſtingue de- 
puis long-temps par ſon courage 
dans le parti de 'oppoſition, & il 
fut ſoutenu par M. Townshend, M. 
Cornwall, & par les Lords North & 
Carysfort. Après avoir fait la route 


CE 
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ordinaire, il recut le 9 de Mai le con- 
ſentement Royal, & paſſa en forme de 
loi ſous ce titre: Acte pourinterpreter 
» les loix concernant les Elections des 
» Chevaliers de chaque Comte dans 


» la partie de la Grande - Breta- 


» gne nommee Angleterre ». Quel- 


| ng precautions qu'on ait pu pren- 
r 


e pour remedier par cet ate aux 
deſordres precedents , les brigues 
n'en ont pas ete moindres dans les 
Elections ſuivantes, & les exces qui 
Sy ſont paſſes ont toujours ete les 
memes. Rien neſt plus ſèduiſant dans 
la theorie , que Fidee d'une Nation 
qui choiſit elle-meme librement ceux 
qui doivent la reprefenter dans le 
corps ou reſide en grande partie la 
puiſſance legiſlative : mais dans la 
pratique il weſt rien de plus tumul- 
tueux & de plus ſujet à la corrup- 
tion. Les ſujets modeſtes, inſtruits 
& penetres des ſentiments de patrio- 
tiſme, manqueroient à leurs pro- 
pres ſentiments s'ils faiſorent des ca- 
bales pour ètre elus; auſſi demeurent- 
ils dans Fobſcurite, & l'on choiſit 
des gens ardents, impetueux, pleins 
d'ambition, & preſque toujours diſ- 
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poſes en vendant leurs voix au Mi- Gorge li- 
niſtere, a ſe dedommager des frais An. 1758. | 
conſidèrables qu'il leur en a colite 
pour ECtre elus, 
Nous ne nous etendrons pas fur X X. 

. , utresBills 
pluſieurs autres Bills qui furent pre- preſents & 
ſentes & paſſerent m&me dans la e. 
Chambre des Communes , mais qui 
furent rejettès dans celle des Lords. 

Les principaux furent celui qui por- 
toit Petabliſſement des nar) 27. oli 
auroient ete inſerits tous les mate- 
lots, pecheurs & bateliers du Ro- 
yaume ; un autre pour etablir auſſi 
des regiſtres qui contiendroient tou- 
tes les donations, tranſports, teſ- 
taments, hypotheques , & autres 
actes qui pouvoient interefler les 
biens . 20 „terres, honneurs 
& droits ſeigneuriaux des ſujets de 
la Grande- Bretagne; un pour etablir 
un marche au poiſſon dans Weſt- 
minſter , & prèvenir les monopoles 
exhorbitants qu'on exercoitſur cette 
denree ; un autre pour interpreter 
| FaQte habeas corpus, qui autoriſe tou- 
te perſonne empriſonnee pour crime, 
autre que celui de Leze-Majeſte, de 
haute trahiſon , ou ſujet aux peines 
| capitales , a ètre miſe en liberté 
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d' Afrique, 


— 
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E-—7” pourvu qu'elle fourniſſe une cau- 
An. 1758. tion ſuffiſante : enfin il y eut auſſi le 


Bill drefle en faveur de Phopatal des 
enfants trouves, par lequel il ctoit 
ordonnè Cetablir des regiſtres dans 
toutes les Paroiſſes d' Angleterre & 
du pays de Galles, ou ſeroient inſ- 
crits les naiſſances, morts & maria- 


ges, a Peffet de lever ſur ces actes 


un fonds pour Pentretien de cet ho- 
pital: mais comme le Parlement fut 
proroge avant que ce Bill eut regu 
toutes les formalites neceſlaires , il 
tomba entierement dans l'oubli. 
Entre les differents objets qui at- 
tirerent l' attention de la Chambre 


Atfaites de . 
la Compagnie des Communes 5 Pundes plus Impor- 


tants fut le commerce a la cote d'A- 
frique. On avoit accordè depuis quel. 
que temps pour le ſoutenir une 3 
me annuelle qui devoit tre emploice 
a l'entretien & aux reparations des 
forts & des comptoirs. Quand on 
eut etabli un Comitè pour examiner 
les comptes relatifs à la ſomme paſ- 
ſee dans la ſeſſion precedente , la 
Compagnie d' Afrique preſenta une 
petition qui fut recommandee par 
un meſſage du Roi, pour demander 
qu'il luz fuͤt accorde des ſecours 
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plus conſidèrables dans 1 12 cours de Tcorge ll. 
cette annèe. En meme temps i] fut An. 1558, 
preſente une contre-petition ſouſcri- 
te par un nombre de Planteurs & de 
Negociants intereſſes au commerce 
des Colonies a ſucre de PAmerique , 
dans laquelle ils expoſerent: que le 
prix des Negres etoit beaucoup aug- 
mente depuis que les forts & etabliſ- 
ſements de la cote d'Afrique avoient 
cte mis ſous la direction d'un Comi- 
te de la Compagnie des Marchands 
trafiquants a cette cote : ce qui cau- 
ſoit un _— conſiderable aux 


petitionaires ; formoit un grand obſ⸗ 
| tacle à la culture des Colonies Bri- 
- tanniques , & nuiſoit exceſſivement 
- | au commerce & a la navigation du 
[- Royaume : qu'ils jugeoient que cet 
- | inconvenient etoit particulicrement 


de occaſionne par le mauvais ctat des 
2S | forts & des etabliflements qui tom- 
n boient en ruine: qu'ils penſoient que 


er ¶ le moyen le plus efficace pour main- 
aſ- tenir cette branche de commerce ſur 
la un pied reſpectable ctoit de mettre 
me ces forts ſous la ſeule direction des 


Commiſſaires pour le commerce & 
les plantations; objet d'autant plus 
important que la conſervation ou la 


George II. 
An, 1758. 
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— ruine du commerce des ſucres dans 


les Colonies Ameriquaines depen- 
doit abſolument de celui des eſclaves 
en Afrique. Ils repreſenterent que 
par un acte paſſè en 1750, pour ſou- 
tenir & etendre ce commerce, il 
etoit defendu aux ſujets de la Gran- 
de-Bretagne de loger leurs eſclaves, 
& de mettre leurs marchandiſes dans 
les forts & etabliflements de cette c0- 
te, ſur quoi ils demanderent que 
cette partie de PaQte fut annullee : 
ue tous les Commandants des vaiſ- 
eaux de la Grande-Bretagne ou de 
FAmerique Angloiſe, appartenant a 
des Marchands libres, ainſi que tous 
les autres ſujets de Sa Majeſte qui 
etoient actuellement etablis , ou qui 
Setabliroient a Pavenir en Afrique, 
euſſent la liberte d'entrer dans les 
forts & etabliffements depuis le ſo- 
leil levant juſqu'au ſoleil couchant ; 
dy depoſer leurs effets & marchan- 
diſes dans les magaſins qui y font 
etablis, & d'y enfermer leurs eſcla- 
ves ſans payer aucune ſomme pour 
cette libertè, à condition cependant 
2 ces eſclaves ſeroient nourris aux 
epens de ceux A qui ils appartien- 
droient, La Chambre prit ces peti- 
| tions 
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tions en conſideration , fit des in- Ocorge I. 


formations ſur la conduite de la Com- 
pagnie, examina Fae pour ſoutenir 
& eEtendre le commerce d' Afrique, 
vota que la Compagnie avoit repon- 
du Gdllement a la confiance qu'on 
avoit eu en elle, & en meme temps 


la Chambre accorda dix mille livres 


pour Pentretien des forts & etabliſ- 
ſements Britanniques dans cette par- 
tie du monde, fans rien ſtatuer ſur 
la demande des Contrepetitionaires. 

Tous ceux qui connoiſſoient le 
local de ces etabliſſements conve- 
noient de la fidelite du comitè dans 
emploi des ſommes accordces par 
le Parlement, mais ils voyoient avec 
ſurpriſe que pour un objet ſi impor- 
tant il nꝰẽtoit paſſè qu'une ſomme aui- 
ſi modique, ce qui les expoſoit à une 
ruine totale, & les mettoit abſolu- 
ment hors d' tat de reſiſter aux atta- 
ques de quelque ennemi que ce put 
etre. Ils voyoient avec chagrin qu'on 
abandonnoit , pour ainſi dire, au ha- 


ſard un commerce ſi efſentiel pour 


les plantations a ſucre d Amèrique, 

pendant qu'on repandoit avec tant 

de profuſion les treſors de la nation 
Tome I [ 0 X 


An. 175 8. 


George 11, 
An. 1758, 
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pour une guerre du Continent, qui 
navoit preſque aucune liaiſon avec 
ſes interets. On ne doutoit pas que 
les ennemis de la Grande - Bretagne 
ne fuſſent bien inſtruits de la folbleſſe 
des forts de la cõte d' Afrique, & l'on 
diſoit hautement que s'ils avoient 
conduit leur expedition de l'année 
precedente ſur la cote de Guinee , 
avec autant d' activitè que le plan en 
avoit ete dreſſè avec juſteſſe, ils ſe 
ſeroient rendus maitres ſans aucune 
difficulte de tous les etabliflements 
Anglois dans cette partie. 

Quoique le parti de Poppoſition 


Propoſition fut preſque totalement an anti, ainſi 
faite&tejettèe , T , . 
pour raccour. que NOUS avons deja remarque , il 


| cir ta durceſe trouvoit encore dans le Parle- 
aFarlements ment un nombre d'eſprits inquiets , 


toujours diſpoſes a propoſer des 
changements , & ne manquant jamais 
de raiſons pour appuyer leur ſenti- 
ment. Malgre les difficultes inevita- 
bles dans le temps des Elections; 
malgre les inconvenients inſépara- 
bles des frequents changements dans 
une partie auſſi eſſentielle du Gou- 
vernement Anglois, il y eut des 


Membres qui propoſerent de dimi- 
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nuer le temps de la duree des Par- 
lements. Heureuſement pour la tran- 
quillite de la Nation que cette pro- 
poſition fut rejettee par le plus grand 
nombre : on ne nous apprend pas 
les motifs ſur leſquels ils fonderent 
leur decifion , mais ils ſe preſentent 
en foule a des eſprits juſtes. En effet, 
enrendant les Elections plus frequen- 
tes, ou les memes Membres ſeroien 
elus, ce qui ne feroit qu'augmenter 
la brigue, les cabales & les frais im- 
menſes qui accompagnent toujours 
ces operations, ou il en ſeroit élu 
de nouveaux, qui peu au fait de la 
machine du gouvernement, ſe laiſ- 
ſeroient abſolument conduire par le 
Miniſtère, ou ne chercheroient qu'à 
troubler Padminiſtration par des 
idèes mal digerèes, & dont leur peu 
d'expèrience les empecheroit de ſen- 
tir les conſèquences. De nouveaux 
Membres obligent le Souverain à ré- 
pandre de nouveaux treſors pour les 
amener a ſes vues: cette depenſe eſt 
neceſlairement a la charge dupeuple, 
& c'eſt une ſuite neceflaire de la conſ- 
titution Britannique, oi le Chef fait 
tout mouvoir avec le concours des 


| repreſentants de la Nation, Le grand 


X 


George II. 
An, 17) d, 
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mot de libertè eſt le lieu commun de 
toutes leurs declamations, mais il 
faut qu'un Miniſtère eclaire ſache les 
ſubjuguer par des moyens qui ont 
toujours leur effet parmi le plus grand 
nombre. Autrement le Gouvernement 
eſt bientot change en Anarchie: le Mo- 
narque en devient la victime, & tout 
PEtat eſt renverſe. L' exemple funeſte 
de Charles I, que ſon trop de con- 
deſcendance conduiſit a Pechaffaut eſt 
devenu une legon pour tous ſes Suc- 
cefleurs. 

Les dernicres operations de cette 
ſeſſion furent Pexamen des depenſes 
faites pour les fortifications de G1- 
braltar , & le rapport d'un Comité 
Etabli pour la recherche des poids & 
meſures dont on ſe ſervoit ancien- 
nement en Angleterre. Sur le pre- 
mier objet, les Communes parurent 
contentes des nouveaux ouvrages 
eleves pour la defenſe de Gibraltar; 
mais ſur le ſecond, apres pluſieurs 
tentatives pour rendre les poids & 
les meſures uniformes par tout le 
Royaume , il n'y eut rien de deci- 
de , & Paffaire fut renvoyee a une 
autreſeflion , comme nous le verrons 
par la ſuite. 


* 


\ 
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Leg de Juin, le Roi d' Angleter- Scorge l- 
re étant indiſpoſe , pluſieurs Bills An. 1758, 
recurent le conſentement Royal par xxin. 


commiſſion, & le 20 du meme mois, , 
les Lords-Commiſſaires terminerent 
la ſeſſion par une harangue aux deux 
Chambres. Is y exprimerent la re- 
connoiſſance que le Roi avoit de 
leur affection & de leur bonne vo- 
lontè, dont elles lui avoient donne 
des preuves par la conduite qu'elles 
avoient tenue : par leur zele pour 
ſon honneur & pour ſes interets : 
parPardeuraveclaquelleellesayoient 
ſurmontè toutes les difficultes , & 
pris les meſures neceſlaires pour ſou- 
tenir vigoureuſement la guerre, ce 
qui devoit convaincre univers que 
ancien eſprit Britannique ſubſiſtoit 
dans toute ſa force. Ils dirent aux 
Chambres que Sa Majeſtè avoit pris 
toutes les meſures qui pouvoient 
conduire le plus efficacement à rem- 
plir leurs vues pour le bien public: 
qu' avec leur ſecours, Sa Majeſtè, ai- 
dee de P'aſſiſtance Divine qui veilloit 
ſur la conduite, & dirigeoit la bra- 
voure de Parmee combinee , avoit 
cte mye en état, non ſeulement de 
delivrer ſes poſſeſſions VAllemagne 
X 11} 
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George II- 


An. 1758, 


— de Poppreſflion & des devaſtations 


des Francois , mais encore dTetendre 
ſes progres de ce cote ſur le Rhin : 
que le Roi avoit cimente par de nou- 
veaux engagements Puion qui ſubſiſ- 
toit entre lui & ſon bon frere le Roi 
de Pruſſe: que les flottes & les ar- 
mees Britanniques étoient alors em- 
ployees aux expeditions qui paroiſ- 


ſoient les plus efficaces pour nuire 


aux ennemis de la mamiere la plus 
ſenſible : pour aſſurer le bonheur & 
la tranquillitè du Royaume, & par- 
ticulièrement pour ſoutenir les droits 
& les poſſeſſions de la Grande-Breta- 
gne en Amerique , en faiſant ſentir 
aux Francois toute la force & PFim- 
portance de la Puiſſance Britannique 
dans cette partie du monde. Ils re- 
mercièrent les Communes des amples 
ſecours qu'elles avoient accordes 
avec tant de bonne volonte & d'u- 
nanimite , & les aſſurèrent de la part 
de Sa Majeſte , qu'ils ſeroient em- 
ployes avec la plus grande econo- 
mie. Enfin ils leur dirent que le Mo- 
narque leur recommandoit fortement 
d'entretenir Tharmonie & la bonne 


intelligence entre ſes fideles ſujets: 


de faire connoitre aux peuples la 
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droiture & la purete de ſes inten- THT 
tions & de ſes meſures, & d'appor- An. 1758. 
ter tous leurs ſoins à maintenir la 
paix & le bon ordre, chacun dans 
ſa partie, en donnant une nouvelle 
force a Tobèiſſance due aux loix & 

a Pautorite legitime, 


Fin du Tome ſecond, 
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Byng , (Jean) Amiral An- 


glois. Son proces, 109. 
Ses defenſes, 110. Il eſt 
condamne a mort, 114. 
Ses Juges demandent ſa 
grace, 115. Fermete de 
cet Amiral, 117. Sa gra- 
ce eſt refuſte, 119. Un 


Membre de VAmiraute 


refuſe de ſigner Fordre 
pour ſon exEcution, 120. 
a tranquillite aux ap- 
rochesde la mort, 124. 
n Execution , 126. Son 
eloge, 127. Temoignage 
en ſa faveur, 132. 


C. 


CALICO T4. ville de Ben- 
| 3: frag repriſe par les 
nglois, 233. 


Caraman (M. de) bat un 
corps d'Hanovyeriens , 


429. 

Caſſel (le Landgrave de 

Heſſe) eſt oppoſe aux 
Frangois, 327. Il eſt for- 
ce de ſe ſoumettre, ibid. 
Le Roi de Sutde lui re- 
fuſe ſa mediation, 415. 
Decret porte contre lui, 
416. Propoſitions} qu'il 
fait faire a la France, 
423. 

Caſſel, ville, dont $'em- 
parent les Frangois , 
327. 

Chandernagore , ville de 
Bengale priſe par les An- 
glois, 237. 

Charles ( le Prince ) eit 

charge du commande- 

ment de l'armée Autri- 
chienne, 261. ll eſt joint 
ar le Prince d'Anhalt- 
eſſau & par le Mare- 
chal Browne, 284. Son 
armee eſt defaite pres de 

Prague, 286. Il eſt joint 

par le Marechal Daun, 

401. Il s'empare de Breſ- 

lau, 403. 

Chevert, (I de) ſes mou- 
vements a la bataille 
d'Haſtembeck , 329. 

Chevreuſe (M. de) Sem- 
pare de Hanover, 336. 
Chotzemitz ( bataille de) 
gaguce par le Marechal 
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Daun ſur le Roi de Pruſ- 
ſe, 302. Perte des deux 
COtes, ZOF. 


Clive (le Colonel) ſe rend 


maitre de Calicota, 233. 
Il Sempare r 
II defait le Soubah de 
Bengale, 235. Il le force 
A faire la paix, 236. Il 
s' empare de Chanderna- 
ore, 237. Il fait depo- 
er le Soubah, 240. 


Cloſter - Seven, fameuſe 


convention paſſèe en cet 
endroit, 340. Objections 
contre cette convention, 
421. Elle eſt rompue par 
les Hanoveriens, 425. 


Coates, Amiral Anglois, 


Contades (M. de 


met a la voile pour IA- 
merique, 205. 

) s'em- 
pare de Caſſel, 327. 


Cumberland (le Duc de) 


eſt charge du commande- 
ment des troupes Hano- 
veriennes, 319. Il ſe rend 
a Hanover, ibid. Il fait 
retirer les troupes dans 
intérieur de 'EleQorat, 
er Il eſt ſuivi par les 

rancois , 322. Il conti- 
nue a ſe retirer, 328. Sa 
poſition a Haſtembeck , 
329. Il perd la hataille, 
332. Il ſe retire ſous 
Stade, 338. Il conclut 


Dubois de la Mothe 


la convention de Cloſter- 
Seven, 340. Il repaſſe en 
Angleterre , & renonce 
à tout commandement, 
345. Reflexion ſur ſa con- 
duite , ibid. 


D. 


DANNEMARCXK (le Roi 


de ) eſt garant de la con- 
vention de Cloſter - Se- 
ven, 340. , 


Daun (le Comte de) com- 


mande une armèe en Mo- 
ravie, 277. Il eſt charge 
du commandement en 
Chef contre le Roi de 
Pruſſe, 296. Sa condui- 
te prudente, 297. Il ga- 
gne la bataille de Chot- 
zemitz, 300, Il joint le 
Prince Charles devant 
Breſlau, 401. Il perd la 
bataille de Liſſa contre le 
Roi de Pruſſe, 405. 


Demmin, ville de Pruſſe 


priſe pu les Suedois , 


347. Elle eſt repriſe par 
les Pruſſiens, 414. 


Dettes nationales d' Angle- 


terre au commencement 
de 1758, N J 
Chef d'Eſcadre Francois 
2 a Louisbourg , 
216, 


* 


E. 


ELISABETH PETROW- 
NA, Imperatrice deRuſ- 
fie , accède a alliance 
entre laFrance & laCour 
de Vienne, 6. Sa decla- 
ration aux Etats Gene- 
raux, 45. Elle met une 
armee en campagne, 
261. Lettre qu'elle fait 
*Ecrire au Senat de Polo- 
— „273. Sa reponſe au 

iniſtre d' Angleterre ſur 
la demande de ſa media- 


tion, 276. Elle deſavoue 


la conduite du General 
Apraxin, 432. 

Embden, ville au Roi de 
Pruſſe. II y etablit une 
Compagnie des Indes, 
472 

Eſtrees ( le Marechal d') 
commande une armee 
Francoiſe en Allemagne, 
259. 
d' Hanover, 322. Il gagne 
la bataille d' Haſtembeck, 
332. Il remet le comman- 
dement à M. de Riche- 
lieu, 335. 

Expedition ſecrete faite par 
les Anglois, 175. Peu de 
ſucces de cette entrepri- 
' fe, 178. On nomme une 


entre dans le pays 


TABLE 


Examendes rapports faits 
a ce ſujet, 192. On &ta- 
blit une Cour martiale, 
Sa deciſion , 201. 

E xportation des bleds 
interdite pour un temps 
en Angleterre, 81. Cet- 
te interdiction eſt renou- 
vellee, 462. 


F. 


FERDINAND , Prince de 


Brunſwick prend poſſeſ- 


ſion de Leipſick pour le 


Roi de Pruſle, 19. Pla- 
card qu'il fait aſficher en 
Saxe, 21. Il commande 
Parmee Hanoverienne 
apres la rupture de la 
convention de Cloſter- 
Seven, 425. Sa reponſe 
à la lettre de M. de Ri- 
chelieu, 428. 


Fermer, General de la Cza- 


rine eſt joint au General 
Apraxin pour comman=- 
der Yarmee Ruſle , 347. 
Il s'empare de Memel , 
352. Il eſt charge du com- 
mandement en chef, . 


Fouquet, General Pruſſien 


defend Schweidnitz con- 
tre les Autrichiens, 399. 
Il eſt force de ſe rendre, 
400. 


Cour d'enquète pour en Fox (M.) remet ſa place 


examiner les cauſes, 190. 


de Secrcetaire d'Etat, 65. 
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France, diſputes de religion 
dans ce Royaume, 62, 
Changements dans leMi- 
niſtere, 258. 

Frangois (les) font diverſes 
priſes en mer ſur les An- 
glois, 254. ” 

Francois Etienne, Empe- 
reur d' Allemagne garde 
la neutralite comme 
Grand Duc de Toſcane, 
269. 

Frederic III. Roi de Pruf- 
fe : raiſons qui le por- 
tent a faire alliance avec 
le Roi d'Angleterre , 5. 
Il veut en vain exciter 
une guerre de religion, 7. 
Projets qui lui ſont at- 
tribues. 11. Declaration 
w dema nde à la Reine 

e Hongrie. 14. Sa de- 

: claration ſur Vinvaſion 

en Saxe, 20. Il ſerend 

Jn a Dreſde , 25. Il livre 


l bataille aux Autrichiens 
- a Lowofitz , 29. Il force 
7, les troupes Saxones de 
f paſſer a ſon ſervice, 38. 
n- Sa reponſe au memoire 
2. du Roi de Pologne, 42. 
en Son memoire a la Diete 
n- de l' Empire, 47. Refle- 
9. xions ſur ce Memoire, 
e, 55. Il eſt mis au ban de 


Empire, 262. Meſures 
qu'il prend pour ſa de- 
tenſe, 264. Ses armees 


entrent en Boheme, 277. 
Il marche en perſonne a 
Budin, 282. Il raſſemble 
ſes armees & attaque les 
Autrichiens pres de Pra- 


gue, 283. Il remporte la 


victoire, 284. Il fait le 
fiege de Prague, 288. Il 
ſe determine a attaquer 
le Comte de Daun, 299- 
Il perd Ia bataille de 
Chotzemitz , 302. Il leve 
le ſiege de * „306. 
Il evacue la 
307. Lettre de ce Mo- 
narque au Marechal 
Keith, 308. Il eſt atta- 
que de toutes parts , 
346. Les Ruſſes Fatta- 
2 par mer, 350. Sa 
eclaration au ſujet de 
leurs cruautes, 353. Il 
perd un grand nombre 
d'hommes par la deſer- 
tion, 369. Il eſſaie inu- 
tilement d' attirer les Au- 
trichiens a une bataille, 


379. I| retourne a Dreſ- 


de, 380. Il marche con- 
tre Parmee combinee , 
ibid. Il fe rend a Leip- 
ſick, 387. Ses diſpoſi- 
tions pour attaquer les 
ennemis, 392. I gagne 
la bataille de Rosbach, 
394. Il retourne à Leip- 
ſick, 399. Il raſſemble 
ſes diffèrentes armées, 


oheme , 


oy. 
404. Il gagne la bataille 
de Liſſa ſur les Autri- 
chiens , 405. Il reprend 
Breſlau, 409. Il prend 
Lignitz, & met ſes trou- 
pes en quartier d'hiver, 
410. Sa lettre au Roi 
d'Angleterre, 418. Nou- 
veau traite qu'il conclut 
avecla Grande - Breta- 


gne, 459. 
G. 


64x eſt pris par les Au- 
trichiens, 364. 

Galiſſonniè re, (M. de la) 
ſa mort, 63. 

George II. Roi d' Angleterre 
fait un traitè d'alliance 
avec le Roi de Pruſſe, 5. 
Memoire qu'il publie a 
cette occaſion, 8. Sa ha- 
ranguea l'ouverture de la 
ſeſſion de 1757, page 68. 
Il refuſe la grace a l' A- 
miral Byng, 1 19. Sa ha- 
rangue a lacloture dela 
ſeſſion, 164. Son mani- 
feſte comme EleQeur 
d' Hanover, 314. Sa de- 
claration au Relident du 
Roi de Pruſſe, 419. Ses 
mo tifs pour rompre la 
convention de Cloſter- 
Seven, 425. Il ouvre la 
ſeſſion de 1758 par une 
harangue, 440. Il envoie 


TABLE 


un meſſage pour une 
augmentation de ſubſi- 
des, 455. Il conclut un 
nouveau traite avec le 
Roi de Pruſſe, 458. 

Gorlitz eſt pris par les Au- 
trichiens, 365. 

Gottingue pris par lesFran- 
COIS, 327. 

Gueldres ſe trend aux Fran- 
COIS, 372. 

Guillaume Henri (fort de) 
en Amerique , pris par 
les Frangois, 225. Ea. 
pitulation, ibid. Cruau- 
tes des Sauvages contre 
la garniſon, 226. 


H. 


HA DDT R, General 
Autrichien met Berlin à 
conttibution, 389. 

Hall tombe au pouvoir 
des Francois , 328. 

Hamelen eſt pris par les 
Frangois , 334. 

Hamilton , General Sue- 
dois, Sa declaration , 
411. Il prend Penamun- 
de, 412. 

Hanover tombe au pou- 
voir des Frangois, 336. 

Hanoveriens rompent la 
convention de Cloſter- 
Seven, 430. 


Hardwick (le Lord) quitte 
ſa place de Cha 


65. 


ier, 
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'Haſtembeck , village du 
pays d'Hanover , ou les 
armees Francoiſes& Ha- 
noveriennes ſe trouvent 
en preſence , 20, Ilsy 
livre une bataille gagnee 
pe les Francois , 332. 

tat des morts & des 
bleſſes, 333. 

Hawke ( VAmiral ) eſt 
charge de commander la 
flotte pour Vexpedition 
ſecrete, 175. Il met à la 
voile, 176. Sa lenteur 
dans Vexecution , 178. 
Son retour en Angleter- 
re, 187. 

nies naturelle, Trem- 

lement de terre, 433. 
Obſcurite extraordinaire 
a Londres, 435. Aveu- 
glement periodique,ib:d. 
Funeſte effet de la va- 
peur du charbon, 436. 

Holbourn(VAmiral ) met à 

la voile pour l' Amèrique, 
205. II arrive a Hallitax, 
215 I! paroit devant 
Louisbourg & ſe retire, 
229. Il revient en Angle- 
terre, 230. 


Hollandois, Ordonnance 


rendue par les Etats Ge- 
neraux au ſujet des Ar- 
mateurs, 64. Ils accor- 
dent le paſſage aux trou- 
pes Frangoiſes, 269. 

Holmes (M.) Chef d Eſ- 
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cadre met à la voile pour 
Amerique, 205. 


J. 


JAFFIER- ALY-KHAN 
eſt fait Soubah de Ben- 
gale par les Anglois, 211. 

Jagersdorff ( bataille de ) 
fes pes Jr les Ruſles ſur 

es Pruſſiens, 358. 

Jahnus (le Baron de) s' em- 
pare de pluſieurs villes 
en Silèſie, 377. Il defait 
— corps de Pruſſiens, 

78. ; | 

Tun d'un pont de ſer- 
vice à Londres, 469. 

Indes Orientales, guerre de 
1757 entre les Pres 
& les Anglois, 232 & 
ſutv, x 

Irlande, ſubſides accordes 
— le Parlement de ce 


oyaume, 433. 


K. 
KE1TH (le Marechal ) fe 


met en campagne a la 
tete des roman 
nes, 28. Il veut detour- 
ner le Roi d' attaquer les 
Autrichiens a Chotze- 
mitz, 300. Il n'eſt pas 
écoutè, 302. Il joint le 
Roi de Pruſſe a Bautzen, 


368. 
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Kerſaint (M. de) rempor- 
te pluſieurs avantages ſur 
les cotes d' Afrique, 254. 
Knowles (M. Charles) 
Gouverneur de la Jamai- 
que; accuſations contre 
lui, 157. ſur quoi elles 
Etoient fondees 158. Sa 
juſtification, 160. 
Knowles (M.) Vice-Ami- 
ral Anglois commande 
ſous l'Amiral Hawke à 
Texpè dition ſecrete, 178. 
Konigſeg (le Comte de) 
commande une des ar- 
mees de l'Impèratrice 
Reine, 277. Il recoit un 
echec a Reichemberg, , 
230, | 
N I. 


LAV DPEHOVN, General Au- 
trichien fait une expedi- 
tion à Gotleube, 376. 

Legge ( Henri) eſt nommé 
Chancelier de VEchi- 
quier , 167. Il Soppoſe 
a une clauſe en faveur 
des Hanoveriens, 168. 
I a ordre de remettre ſa 
place, 169. Temoigna- 

ges dhonneur qu'il re- 
coit du peuple, 170. Il 
rentre dans ſa place, & 
eſt nommè Commiſſaire 
de la Tréſorerie, 171. 

Leh wald, Marechal Pruſ- 

ſien eſt charge par le Mo- 


9 * 
* 


TABLE 


narque de veiller ſur les 
operations des Ruſſes, 
276. Ses diſpoſitionspour 
les combattre, 357. Il 
perd la bataille de Jagerſ- 
dorff, 358. Il marche au 
ſecours & la 4 
413. Il reprend Anclam 
EB. „414. 
Leipſick eſt occupe par le 
Prince Ferdinand , 19. 
Violence que les Pruſ- 
ſiens y Exercent , 390. 
Londres. Inſtructions don- 
nees aux repreſentants 
de cette ville, 73. 
Loudon ( le Lord Comte 
de ) Commandant en 
Amerique. Ditfcultes 
qu'il y rencontre 213. 
Louis XV. Roi de Fran- 
ce. Sa declaration au Roi 
de Pruſſe, ro. Attentat 
ſur la vie de ce Monar- 
que, 139. 


Lovveinſtein (le Prince de) 


S'empare de la ville 
d' Hirschfield ſur lesPruſ- 
ſiens, 268. 
Lovvoſitz ( bataille de) en- 
tre les Pruſſiens & les 
Autrichiens, 29. La vic- 
toire eſt incertaine, 33. 
Lynar (le Comte de) eſt 
arant au nom du Roi 
e Dannemarck de la 
convention de Cloſter- 
Seven, 340. Il ſe retire 


de Parmee d'Hanovyer 


apres la rupture de cette 


convention, 431. 


Lyſſa (bataille de) gagnee 


ar le Roi de Pruſſe for 
es Autrichiens, 405. 
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Maurice 


ves de Saxe, 26. Sa 
mort, 432. 

le Prince) de 
Anhalt. Deſſau comman- 
de une armee Pruſſienne, 
264. 


Perte des deux cotes, Meſſage du Roi au Parle- 


408. 
M. 


MACQUIRE (le Comte 


=, prend le poſte 


ment pour une addition 
aux ſubſides en faveur du 
Roi de Pruſſe, 88. Re- 
marque à ce ſujet, 89. 
Autre au ſujet de Ami- 
ral Byng, 121. 


d'Hernſdorff ſur les Pruſ= Milford. Projet pour for- 


ſiens, 268. 


Madure , ville des Indes 


priſe par les Anglois , 


245. 
Marie-Thereſe , Imperatri- 


ce Reine de Hongrie. 
Reſcrit ; py publie 
contre le Roi de Pruſſe, 


tifier le port de cette vil- 
le, 163. Bill paſle a ce 
ſujet, 461. 

onro, Gouverneur du 
Fort Guillaume: belle 
defenſe qu'il fait dans ce 
Fort, 224. Il eſt oblige 
de ſe rendre, 225. 


13. Sa reponſe a ce Mo- Montcalm (M. de) ſon ac- 


narque, 16. Diſpoſition 
de ſes troupes, 28. Sa 
reponle aux propoſitions 
faites par les Anglois , 
274. Elle rappelle ſes 
Miniſtres des ra de 
Londres & de Berlin, 
370. Elle renvoie le Mi- 
niſtre Hanoverien après 
la rupture de la conven- 
tion de Cloſter- Seven, 
431. 


Marie -· Joſephe d' Autriche, 


Reine de Pologne eſt for- 
cee de livrer les archi- 


tivitè en Amerique, 214. 


Il fait une entrepriſe con- 
tre le Fort Guillaume- 
Henri, 220. 


Mordaunt 8 Jean) eſt 


charge du commande- 
ment des troupes de ter- 
re pour . ſe- 
crete, 176. Il s'empare 
de l'Iſle d'. Aix, 180. Dé- 
ſordres que les Anglois y 
commettent, 181. Let- 
tre qu'il regoit de M. Pitt, 
182, Preparatifs pour une 
deſcente , 184. Il fait 


498 
Pay les troupes 
& repaſſe en Angleterre, 
187. Enquete ſur fa con- 

duite, 190. Inſtructions 

| gu avoit recues, 195. 
es reponſes aux Com- 
* miſlaires, 198. Il eſt de- 
charge {par une Cour 
martiale, 201. 721 
Murray (M. Guillaum N 
Il eſt nommé Lord-Manſ- 
field & Juge ſuperieur de 
la Cour du banc du Roi, 

65. ll eſt nomme Chan- 

cellier de Echiquier, 


169. 
N. 


NAD ASTI (le Comte de) 
eſt bleſſe au combat de la 
- montagne d'Holzberg , 
383. Il prend la ville de 
Schweidnitz, 399. 
Nevvcaſtle (le Duc de) 
quitte la place de Com- 
— de la Treſorerie, 
5. 

Nieuport recoit garniſon 

Francoiſe, 372. 


O. 


OsBormn , Amiral An- 
lois met à la voile pour 
a Mediterannce, 205. 


Oſtende regoit. garniſon 


TABLE 


Francoiſe, 372; 
P. 


PARXKER(leColonel) eſt 
defait avec ſes gens en 
Amerique , 219. 

Parlement de la Grande- 
Bretagne. La ſeſſion de 
1757 eſt ouverte, 68. 
Debats ſur P'adreſſe des 
Lords, 71. InſtruQtions 
aux repreſentants , 73. 
Hommes & ſubſides ac- 
cordes, 83. Moyens de 
les lever, 85. Plaintes 
contre la guerre d' Alle- 
magne, 91. Bills contre 
le tranſport des Comeſ- 
tibles, 93. Sur la milice 
nationale, 95. Sur les 
troupes etrangeres , 100. 
Contre les preteurs ſur 
gage, 101. Pourle paie- 
ment des ouvriers, 102, 
En faveur des pecheurs, 
103. Sur I organ 
des fers, ibid. Sur celle 
des ſoies, 142. Pour en- 
röler les contrebandiers, 
143. Sur la perte de Mi- 
norque, 145. Sur la Ja- 
maique, 157. Affaires 
du port de Milford, 162. 
Cloture de la ſeſſion, 
164. Celle de 1758. ell 


P. 
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ouverte par une haran- 


gue , 440. Reflexion à 


ce ſujet, 444. Hommes 


& ſubſides accordes , 
448. Moyens de les le- 
ver, 452. Augmentation 
de ſubſides, 456. Bills 

our les honoraires des 

uges, 427. Pourle port 
de Milford, 461. Con- 
trePexportation desbleds, 
462. En faveur des gens 
de mer , 465. Surla mi- 
lice, 466. Diviſion en- 
tre les deux Chambres, 
470. Ponr reprimer les 
mendiants & les vaga- 
bonds, 473. ſur les abus 
dans les Elections, 475. 
Affaire de la Compagnie 
d' Afrique, 478. Propo- 
ſition infructueuſe de rac- 
courcir la durèe des Par- 


lements „ 482. Cloture 


de la ſeſſion, 485. 


Pereuſe (M. de) s'empare 


de Munden, 326. Il en- 
tre dans Gottingen, 327. 
Sa fermete a Harbourg , 
425. Il eſt force de ren- 
dre la place, 426. 


Pirna, rang ou ſe retire 


le Roi de Pologne, 23. 
Diſette qui s'y fait ſen- 
tir „ 25. Les Pruſſiens 
s'en rendent maitres, 34. 


Pitt ( M. Guillaume ) eſt 


nommeSecretaire d'Etat, 


455+ 
Pockocke, Amiral A 


65. Il preſente un meſſa- 
e du Roi au Parlement, 
7. 121. Il eſt diſgraciè, 

169. Honneurs qu'il re- 

coit de la nation, 170. Il 

eſt retabli, 171, Il preſen- 

te un nouveau meſlage , 


ſe joint a PAmiral Wat- 
ſon devantChandernago- 
re, 238. I! reſte charge 
ſeul du commandement, 
242. 


Pologne , troubles dans ce 


Royaume , 273. 


Poyanne (M. de) defait 


un corps d'Hanoveriens 


& de Heſlois, 339. 


Prague, Le Roi de Pruſſe 


gagne une bataille pres 


de cette ville, 286. Elle 


eſt aſſiegẽe par ce Mo- 
narque, 288. Les Au- 
trichiens font une ſortie 
& ſont repouſles , 290. 


On bombarde la ville, 


293, le ſiége eſt levé, 
306. 


R. 


RAV DAN (M. de) com- 


mande la reſer ve à la ba- 


taille. d' Haſtembeck, 331. 
Ratisbonne, Le Conſeil Au- 


lique tenu en cette ville 
rend trois decrets con- 
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tre leRoi de Pruſſe, 44. 
Ilen rend un autre con- 
tre le Landgrave de Heſ- 
* ſe-Caſlel, 416. 
Reveſt , ( M. du ) Chef 
 d'Eſcadre eſt attaquè par 
les Anglois, 253. I rouſ.- 
ſit a leur &chapper, 254. 
Riehelieu ¶ M. le Duc de) 


Marèchal de France; té- 


moignage qu'il rend a 
FAmiral Byng, 2 
prend le commandemen 
de l'armèe d'Harover , 
335. Il s'avance juſqu'a 
Cloſter-Seven , 338. Il 
paſſe la convention qui 
en porte le nom avec le 
Duc de Cumberland , 
340. Il entre dans le pays 
d'Halberſtat , 385. Ce 
pays eſt mis a contribu- 
tion , 386. Lettre du 
Marechal au Prince Fer- 
dinand ſur la rupture de 

la convention, 426. II 
raſſemble ſon armee a 

Zell, 430. Il etablit ſon 
camp a Hanover, 431 

Rigaud (M. de Vaudreuil 
de) fait une expedition 
_—Y lacs Amerique, 
218. 


Robuſte , vaiſſeau Fran- 


cois: belle defenſe du 

Capitaine contre les An- 

glois, 252. 
Rochefort, mauvais etat 


de cette place avant la 
dernière guerre, 190. 
Rosbach ( bataille de) ga- 
gnce par le Roi de Pruſſe 
ur les Francois & les 
Autrichiens , 395. Perte 
des deux cotes, 397. 
Ruſſes , cruautes qu'ils 
commettent en Pruſle , 
354. Ils S'emparent de 
pluſieurs villes, 355. Ils 
ſe retirent prècipitam- 
ment apres leur victoire, 
& abandonnent leurs 
conquetes , 360. 


8. 


SAINT- GERMAIN (le 
Comte de) ſauve une 
partie del Infanterie Fran- 
coiſe apres la bataille de 
Rosbach, 396. 

Saunders, Amiral An- 

glois attaque M. du Re- 
veſt, 253 

Saxe. Duretes exercees 
dans ce pays par lesPruſ- 
ſiens, 266. 

Saxe-Hildburghauſen (le 

Prince de) eſt joint par 

le Prince de Soubile, 

381. Ils perdent la ba- 

taille de Rosbach „ 395» 

Schvveidnitz , ville de Si- 
lefie aſhegee par les Au- 
trichiens, 347. Elle eſt 

riſe par le Comte de 
Nadadi, 399. 


*”. 


Schvverin [le Marechal ] 
commande une armee 
Pruſſienne, 264. Il joint 
le Prince de Bevern: leur 

rogres , 281. Il eſt tue 
Lia bataille de Prague, 
286. 

Serbelloni [ le General ] 

rend le commandement 

The armée Autrichien- 
ne, 272, 

Seydlitz Ile General ] re- 
prend Gotha ſur les Au- 
trichiens , ” 3 

Soubiſe [le Prince de] eſt 
nomme pour comman- 
der une armee en Alle- 
magne , 63. Il ſe met en 
campagne, 260. Ses 
· N contre les Pruſ- 
jens, 270. Il joint le 
Prince de Saxe-Hildbur- 
ghauſen, 381. La ba- 
taille de Rosbach eſt li- 
vree contre ſon ſenti- 


ment, 394. 

Stevens , Chef d' Eſcadre 
Anglois met à la voile 

our les Indes Orienta- 
es, 205. 

Suede. Troubles dans ce 
Royaume, 59. Diſpoſi- 
tions favorables des Etats 
pour la France, 261. Les 

uedois entrent en Pruſſe 

& prennent Anclam & 
Demmin, 347. Ils ſont 
repouſles par le Maré- 
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chal Lehwald , 
ö 


414. 


To Rx G A. Directoire Pruſ- 
ſien Etabli dans cette vil- 
le, 25. | 


Townshend [M. George] | 


dteſſe le Bill pour la 
milice, 96. 


V. 


VoLTAIRE, I M. de] fa 
lettre au ſujet de l Ami- 


ral Byng, 134. 
W. 


Varsov, Amiral An- 
lois ſe rend avec une 
{cadre devant Calico- 

ta, 232. Il prend le fort 
de Tanna, ibid. Il aide 


le Colonel Clive à pren- 


dre Chandernagore, 238. 


Sa mort, 242. 

Webb , [M.] Comman- 
dant en Amerique. Let- 
tre qu'il Ecrit au Com- 
mandant du Fort Guil- 
laume, 221. 

Werden eſt pris par les 
Francois , 336. 

VVeſt, Amiral Anglois met 
a la voile avec une Eſ- 
cadre, 205. 

VVinterfeld, General Pruſ- 
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fien eſt tue a la monta- + 


gne * - » 383. yorx, Colonel Anglois, 


rin que ſa mort cau- LY 
ſe au Roi de Pruſſe, 384. S x — 4 4 des 


emoi- 


irtember le Prince * 5 
V m 4,9 1 — 2 * il leur preſente , 
tent pour ne pas ſervir 47. 
contre le Roi de Pruſſe, 8 | 
362. ZELL eſt occupe par les 
V Polfembuttel eſt pris par Frangois, 336. 
les r 336. Zittaw pris par les Autri- 


chiens, 365. 
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